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PREFACE 

•de* 

SAINT MARC. 

^ I N T Marc cçotic vcaifeo^bl^- 
blement Juif de naiflancç^ On 
prétend même qu'il étoit de la 
race raccrdocale d'Aaron s & il 
paroit par fon ftilc , que THebrcu écoit fsi 
langue naturelle. Il rut converti , autant 
qu'on en peut: juger y par la prédication de$' 
Apôtres, & particulièrement par(aint Pierre/ 
dont il fe rendit le difciple. AufTi cet Apôtre 
rappelle Ton fils , parce qu'il Tavoit , dit fàint 
Jérôme , engendre en jEsus-CHRisxjdc 
même que Timothce , l^uc & Tite étoicnt 
les fils fpirituels , & les firuits de la charité t£ 
de la foi de faim Paul. Il cft donc diâerçnc 
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4'* PREFACE. 
Aa, II. (l'un autre Marc fumommé Jean , dont il effi 

r. ij/j. parle dans les Actes des Apôtres , qui accom- 
gna pendant quelque temps fainc Barnabc^fiC 
faine Paul dans leurs fbnûions apoftoliques , 
& qui les quitta enluitc. 

Il fuivic fainc Pierre dans le voyage qu'il 
fit à Rome Tan 45 de Ibsus^hrist:& 
'ce fut la qu'il écrivit l'Evangile qui porte fon 
ïïHfei. nonu 11 récrivit, non de fon propre mouve* 
Lx.'f.'iu inent , mais à la prière des fidèles , &: par un 
^!^<%. ordre vilible de Dieu. Catccuxquiavoicnc 
Eccufi^fi entendu faint Pierre prêcher TEvangile de 
ùem jEsUs-CiiRtsT daus Rome , avec cette 
^nJfiH'r. force &c cette onftion toute divine qui ac-. 
i*^' compagnoit fe$ difcours , fe fcniirent em- 
^ btafes de l'amour de la vérité , qinls (buhaî* 
' * tçrcnt avec une grande ardeur d'avoir ^ar 
èerit les mêmes cho(ès qu'ils avoienc ornes 
de (a bouche. Us prièrent donc faint Marc , 

3ui étoit 6c fon difciple &c fon interprète , 
e vouloir bien leur écrire l'Evangile , afin 

qu'ils cufTent comme un monument fixe ôc 
. • ^rpetuel de cette fainte doârinc qu'on leur 
' ^voic annoncée. Et ils ne (e laflerent point 
de Tcn foUicitcr & de l'en prefTcr , jufqu'a ce 
^ue par leurs inftanccs continuelles ils ob- 
tinrent à la fin de lui ce qu'ils (buhaitoient. 
Ainfi faint Marc écrivit fon Evangile de ce 

avoit entendu dire à ijûnc Pierre. Et cec 
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PREFACE. ir 
Apôtre ayant de la joie de voir l'ardeur des 
nouveaux fidèles pour la vérité qu'ils avaient 
apprife , confirma par (on autorité TEvangile 
de faine Marc , &c approuva qu il fut lu dans 
les Eglifes. Un Ancien dit même ,.que c'étoît ^^'^^7-^ 
lui qui l'avoitdifté. Mais il fembte qu'on pfiss'. 
doit expliquer ceci par ce qu'ont die ceux qui 
Favoient précédé ^ qui eft que faint Marc mit; 
par écrit ce qu'il avoir feulement etftendu 
innécher à* faine Pierre : ce qui néanmoins ne f'*fi^ 
aious doit pas empêcher de reconnoitre avec 
faint Epipliaiia , qu'il commença , &C qu'il Ep\lh, ; 
continua, cet ouvrage par un ordre &c un J."^^^** 
jpoouvement intérieur du Saint-Efprit. U ne 
s'eft pas attaché à garder cxaftemcnt l'ordre 
du temps dan&ce qu'iiaécrir $ &:fon Evangile 
e& prefque par tout conune un abrégé de cé- 
lui de faint Matthieu j quoiqu'il y ajoute 
au/fi.quek^uefois en peu de mots des circon- 
jRances tres-confidénibles. Saint Chryfofto- f ^.«^M 
me témoigne , que s il elt ^us court que les 4. 
autres Evangelittes ^c'eft parce que'il a voulu 
imiter faint Pierre qui aimoit à parler peu. 
Comme il n'écrivoit que ce qu'il avoit civ 
ÎFendu dire à ces; Apotrc-^c'eft la raifonpour 
laquelle > félon un Ancien, il ne- rapporte ^"^'*-^* 
point dans fon Evangile ce que }£su s-Chkist 
(dit à l'avantage de fon maître , après la célér ^ " 
lire confeifion qu'il fit de ùl divinité; Et û 
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t PREFACE. 

raconte au contraire fort au long la manière 
donc faine Pierre renonça trois fois Jésus- 
Christ; parce que , lelcm la remarque dtt 
même Auteur , rhumilité de ce faint Apô- 
cre le porcoit à raconter fore (buvenc cecce 
faute dont il rcflcntoit un fi vif regret , & 
qui lui avoic fait verfer tant de larmes » &c que 
cette même humilité lui faifoit taire bien des 
chofifs qui auroicnt pu lui attirer de Tcftimè 
parmi les âdclcs. Saint Chryfoftome dit mc- 
5^ me , que lorfque (aint Marc s'eft abftenu de 
t^s4' rapporter certaines chofes qui ctoient fort: 
ibonorables à faine Pierre, en méme-temps 
qu'il racontoit avec grand (bin (bn renonce* 
ment , ç*a été peut-être parce que le maître 
l'exigea ainli du difciple. Mais quoi qu'il en 
foit , les Anciens ont cru pouvoir fe fervir de 
cet exemple tant du maître que du difciple , 
pour prouver aux fidèles combien des per- 
ibnnes fi finceres 6c fi éloignées de tout ftn*. 
timcnt de vanité, dévoient être crues dans 
ce qu'elles difoient -, c'eft-à-dire , qu'ils ont 
Juge que rien n*étoit plus fi^tt pour convainc 
cre les plus impies de la vérité de l'Evangile, 
oue cette fimplicité étonnante de tous les 
faints Evangihftes , qui paroit dans le récit 
de ce qui fcmbloit deshonorer davantage les 
Apôtres , 6c qui n'a pas empêché cous les peu^ 
pies de la terre de fc foumettre à la foi qu'ils 
ont prcchêe« 
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PREFACE. • y 

\jt iencimenc des Anciens eft ^ que (aUtf ^^v^f^* 
•M^rc a écrit rEvangiie en Grec qui écoic IV/»/: 
alors une langue fort commune à Rome , où 
cet Evangile a ctc écrit. Que fil on demande, ^'■''J^' 
comme a tak ïamt Chryloitome , pourquoi , 
faint Marc &: faint Luc , qui n'ccoient que 
difciples des Apôtres , onc eu l'avantage d'ér* 
crire le (aine Evangile , Jorfqu'entie 1^ doiv 
ze Apôtres il n'y en a eu que deux qui ayent 
eu le même avantage \ on peut répondre pr^ 
tnieremcnt avec op Pere , cjue e'eft parce qoe 
ces hommes fi (aines ne faifoient rien par uk 
vain amour de lagloire , & qu'ils agiâbîmir 
en toutes chofes par un mouvement de TEt^ 
prit de Dieu , & dans la vue feule du bien de 
TEglife. Mais faint Auguftki en rend encore ^n^^^ 
une raifon , lorfqu il dit : Que Dieu voulut r/»/,?" 
que faint Marc & faint Luc ccriviffent TE- «1*^ 
van^ile , quoiqu'ils ne fiiifent pas^au rang des 
Apôtres, tSm que l'on né crut pas qiie la grâ- 
ce d'anJTiOncer l'Evangile de J e s u sJZ h b. i s T 
fut renfermée dans les feuls. Apôtres.. 

Apres que faint Marc eut écrit fon Evan- J.'^//*^** 
j^e^^ il le (>orta en Egypte lorfqu'il y fut en- J^X^*,^ 
voyé par laint Pierre pour y annoncer la fÎDi^ 
On prétend cependant en avoir à Venife crr^ki 
l'original écrit en Grec de la propre main de m!.',^. "* 
iaint Marc*. Et ce livre dont on dit que les ^^ilHf 
caraftçres font prcfquc tout effacés , le ticut ^^'^j^^ 
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rn^ntctmit toujours remic 

ea (brce qu'on ne Touvic plus pour per^ . 

'ÊÊknm,^ ^ Saint Marc eft reprcfcntc figutimcnt , 

Ion faine Jérôme , dans la viûon d'Ezechiel ^ 

^'^'i^' fous la &gaxc du lion; parce que ifon Evan- 
gile commence par la prcdicacioa de faine 
Jean dans le defert ^ £^ par la voix de celui 
oui crie , & qui étonne les pédieuis» en leur 
^fant ; Préparez, la voie du Seigneur , rendesi^ 
^its fts Je»tiers s faites fcnitcncc : ce qui 
jécoit y pour le dkc «infi^ comme le rugiC 
Ornent du lion* 
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ï-TN'TioM Etmi- i/f E commcncemcnc 

*. JL— i Jesus-Chkist 
' FilsdeDicu. 
%. SicQt fcriptom 2» ^ Comme il eft écrie 




1. Mtttr. Le commencement de FilsdeDicu , fiir tel. 



• lo • Le Saint Evangile 
Sttlb^' dans le prophète Ifaïe ; ^ T en- cil m Ifaïa prophcta : 
J.-S- * voie moa Ange devant votre E*^*^^ ^S^ "^^"^ ^"S^' 

âce» qui marcbéM devant l»'" mcum amc faciem 
* f I , tuam , qui prxparabic 

VOUS vous prcpareni le che- 
tnui. 

XaK.s.4« 3.6^// entendra dans le de- î- Vok cl ama n ds iir 

fert la voix de celui qui crie: ^f^"?>.- P»»»^ viam 
rk ' I • I r • Demifu • reoas nette 

Picparcz la VOIX du Seigneur, f.^^^ 

rendezdroirs les lenriers. 

4. Jean étoit dans le defert » 4- F«it Joanncs m dc- 
baptij&iit,& prêchant le bap- fi^bapdûns, Apne- 
terne de Demtcnce pour lare, .ritqitixTrSoi»! 
imflion des pèches. peccatorim, 
Mdith. j. Tour le pays de laju- j.Etegiedicbaturad 
**'* dce> & IDIII ceux de Jérufii- eum omnis Jutixx- i c- 
lem vàioiènt i lui&confef- g'» - ^ J"ofolvmitx 
ùot ]am péchés , ik étoient ^ ^'^^'^'Y'": 

, I • 1 1 n tur ab lUo in Jordanis 

bapalés par lui dans le fleuve f^^^^^ ^ coniiccmes 
du Jourdain. pcccata fua. 

Mattfu C. Or Jean étoic VCtU de <Î. Et crat Joanncs 

poil de chameau : il avoir une veftitus piUs camcH , & 

•fl zona pellicca circa lum- 

I...*. ceiiimredccuir auroiîT de les ^^^^ ^ ^ j^^^^^^ ^ 
leins, & yivoitde fauteteUes ^^^^i,,^,, ^dcbat. Et 

êC de miel fauvagc. Il prc- prxdicabat , diccns : 
choit , en difant : • 



UétiK Il en vient un autre après 7. Venu fortior me 

\uc\ moi , qui cft plus puiflànt que poft me , cujus non fum 
moi: & leneluispasdienede "'t>' ^ . 

/o4».i. , ' j ^ \ r vcrc cornciam calcca- 

,7. débet les cordons de fes fou- n^cntorum cjus, 
liers en me proftemant 4f- 

vant lui. ^ 
AB. t. 8. Peur moi , je vous ai bap- g. Ego baptifavi vos 
r ûfés dans leau : mais /^iP" aquâ: illc vero bapci- 

»• «iiir.Je vais eavoyer mon Aage> &c« 



SBtoN s. Marc. Chap. L ît 

il vous baptifera dans le Saine- ^ 

r n Efpric ^ 

9. Et faclum cft tn j j 

dicbus ilhs vcnit Jcfus ^ . t ^.t t - a 

à Nazareth & Galiix* , ^mt dc Nazarcth m 

&bapciraruscftàJoan- Galilée, & fut baptifé par 

ne in Jordanc. Jean dans le Jourdain. 

10. Et ftatim afccn- lO.Ecauffi-tÔtdu'ilftttfor- , 
dcnsdcaqua viditcœ- ^ dc TcaU , il Vit Ics cicux ix/ 
losapcrtos , & Spintum ^ «• 
tamquam columbam «OUVm, & Içfont CO tocmC 

dercciidcntcm , & ma- OC COlombe dcfccndïC « dc- 

ncmcm in ipfo. meurer fur lui. ' '• 

1 1 . Et vox fada cft 1 1 . Er une voix fe fit enten- 
de cœlis : Tu es Filius ^re du cid ; Vous êtes mon 

Fils bien-aimé ; c cft en vous • 
que j ai mis toute mon aftb* 
âton. ' 

ii.£tftatimSpirirat n. Auflî-tôt après rEfpric Matth. ' 
ezpolit eom in dcfc^ le po^ff^ jans le defcrt ; J.^- ^ 

"^^Eterttmdcfeno . 1 3 • où il demeura quarante 

quadraginca diebns, 9c jj^"» & quarante nmts- Il y 

quadraginta noaibus, étoit tenté par fatan» & il 

& tencabatur à fatana : étoit parmi les bètes fauvages, 

eratque cum beftiis , & ^necs le fcrvoicfit. 

Angcii mimftiabanc illi. , ^^^^ . j ^ 

tratos Joanocîi, cte mis en prifon , J E s tt S J^- . 
venicJefusinGalibeam, vint dans la Galilée , prêchant ' : 
ptxdicans ETangeliiim TEvangile dtt royaume de 
wgaiDei, Dieu, 

15. ftdicens : Q110- . | difant: Puifqde le * ^ 
"^ïf ^^^in îlw't ^^^^^ accompli , &: que . 1 

ni, & «dite Evangc- ^he , faites pénitence , & 
gcUo. croyez à TEvangile. 
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Il Le Saint Evangilï 

Uâi^, Or un jour qu'il mar- i6. Etprxtcricn^ fc- 

Êif.i. choit le long de la mer de Ga- ^"^^ "^^'"^ ^^^'^^'^ » 

lilée , U vit Simon & André ^ ^"^^"^^ 

^ r ... , fracremcius, micccnccs 

£>n frcrc qm jcttoicat leurs ^ctia in marc, crant 

filets dans la mer, car us caimpiTcatofcs, 
étoient pefcheurs. 

17. Et Jésus leur dit: '''Sui- ly.EtdixitcisJcfus: 
vez-moi , &c je vous ferai de- Vcnitc poft me , & fo- 
vcnir pefcheurs d'hommes. piTcatorcs 

18. ËD mcmc^ps Ils „ EtpioriiwsicU- 
auittetenc. lems filets, &le âisittibas, fècotirttiit 
luivicent. enni. 

19. De là s étant un peu ip.Etprogrcflùs in^ 
avancé, il vit Jacque fils de ^cpufillmii, vidttJaco- 

Zcbcdcc , & Jean fon frerc, \^ ^ ^ 

qui étoicntauOi dans une bar- ipfoscomponcûtesietia 

que, où ils raccommodoient innavi: 
leurs filets : 

10. il les appella à Thcure- ^ ^«im Tocivît 

même, & ils le fuivirent, «los } & reb^ pane 

ayant lailTé dans la barque t.^^^.^ 

Zd)edce leur pere, avec ceux ti font emn. 
qui travailloieut pour lui. 

IM. 11. Ils vinrent enfuiteiCa- n. Et ingrcdiuntur 

t «f • phamaiim ; & J i s u s entrant Capharnaum ; & ftatim 

Lbordlejourdufabbataans 2^7^^"^ 
la iynagogue , il les initrui- 
foiti 

êUitb. 22. & ik étoient étonnés ii- Etftupcbant fu- 

defitdoârine, parcequ'illes P<^r^o«^"Da «jus: crat 

inftrmfoit comme ayamaut^ potcftatcm h^bcJ, x 

rite, & non pas comme les aonliatttoiUsB. 

Scribes. 

17. (fiir. Venez afiésawL 
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Sblok s. Marc Crap. L 
i^.Eceiatinfynago- 25. Or il fe tiouva dans 
ga eomm hofflo in ipi- leur fynagogue un homme*** 

• s*écria , 

1 4. diccns : Quid no- diianc : Qu'y a-r-il en- 

ZVscio\iii'i^7s^! Nazareth? Etes-vous venu 
âus DcL P^^'^ '^^^ perdre ? Je içai qui 

vous Êtes ; Fous êtes le Saine 
de Dieu. 

if. Et comminatus 25. Mais J ES u siui parlant 
eft ci Jcfus, diccns : avec menaces, lui dit: Tai- 
Obmutefcc, & cxi de coi, & fors de cet homme. 

i^.Etdifcerpcnsciim . 2^. AIoTs 1 efprtt impur 1 a- 

fpimus immundus, & gitanc avec de violentes con- 

cxclamans voce magnâ, vulfions, & jettant un grand 

exiic ab co. . cri , fortit hors de lui. 

27. Etmirati fiuicoiii- 27. Tous en furent dans ai| 

nos , ica ut cQnqaircrcnc fi grand étonnement , qu'ik ie 

incerrc,aicentcs:Qiiia- demaodoient les uns aux au* 

namcfthoc? Quxnam Qu'eft^e que ceci?Ec 

dodriJiahxcnova?Quia n n ^ ni 

inpotcftatcctiamrpm- q^^He eft cette nouvelle do- 

ribus immundis impc- ^rine ? Il commande même 

sacy&obcdiimcei. avec empire aux efprits im* 

purs, &illiiiobéi(Iènr. 

xS. Ecpiocdfit for 28. Sarépatation fe répan- 
wejiis (bmm in om- jj^ mêmc-temps dans lou- 
•emicpooemC^. ,^1^ Galilée. ^ 

19, Et protinus egrc- 29. Si-tôt qu ils furent for- 
&nces de fynagoga, fynagogue , ils vin- Lî^^ 

▼encmnt in domiun Si- ^ 4 ^.^o, - i 

nooif se Anaiex, cum '«»5/^^ J^^^**^^, ^^f? 
Jacobo Se loatme. mailon de Smion & d André. 

jo.pecimbdMt an- )o. Or la belle-fuece de 



14 LeSaintEvawgile 

^ Simon écoit au lit ayant la fie- tcm focrus Simonis fe- 

vre: ils lui parlèrent aiilB-tôt bncitans, & ftaùmdi- 

d'dleî cuntcidcilUi 

3 1. & lai s'approchant , la ^i, 8c accèdent de- 

prit par la main -, & la fit lever. > apprchcnik 

Aumèmeinftant la fièvre la ««n^ «jus. Et coniinuà 

quuu.&cllelesfervoK 

*wr.4. ^^^}^ }^ î*. Vcfpcie autem 

40» étant couché» ils lui amené- i&âo, cùm occicUfTec 

rent tous les malades & les ^ôl^aficrcbanc ad eum 

poflcdés; omncs inalc iiabentes» 

li, &: toute la ville ccoit 

aflcmbkc devant fa porte, ^j^s congtegau ad ja- 

H. Il guérit pluficurs ma- ''"^ ^uravit mid- 

lades de diverles maladies, tos , qui vcxabantur va- 

& il chafla plufieurs démons , riis languoribus , & dx- 

& il ne leur permettoit pas monia mulca ejicicbat , 

de dire qu'ils le connoif- ^ fincbat ca lof]ui 

ibient* ^ooiam fciebaat ciun. 

35. Le lendemain s*écanc jj.EtdiluaiIo valdé 

levé de fort grand matin , il fiugcns, egieflôs abiit 

fortit & s en alla dans un lieu iûdcfcraiiiilocum, îbi- 

i r N I que oiaoac« 

deiert , ou il pnoir. ^ 

3<S. Simon Ôc ceux qui j^. EtprolèoRus e(l 

étoientavec lui , l'y fuivirenn f«"> SiMoon , Acquicum 

illo erant : 

, 57, & l'ayant trouvé , ils 37. & ciiminvcni/Tcnt 

loi <Ûrent : Tout le mcmde ««m , dixerunt ci : Quia 

YOUSchercke. omncs quxrunt rc. 

38. II leur répondit : Allons ^ • ^- 

aux villages & aux villes d'ici ^f"' . ^ P^^^' 

alentour, afin que j y prêche pncdiccm; adhoc eniia 

auili car c'eft pour cela que venu 
je fuis venu* 
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SCLOH S. Marc. Chap. I. tf 
) 9. £c erat prxdicans 5 9. U prèchoic en effet daD9 

in (ynagogis corum , & 1^^^ fynagOgUCS , & par tOUtC 

inommGalilxa,&da:- Galiléc » fc il chaffiût Icf 
moaia cjiacns. ' 
' démons. 

40. Et vcnit ad eum 40, Pendant cc temps-là un Mdub^ ] 
loprofus , dcprccans lépreux vint à lui , qui le !;*• 
cum s & gcnu flcxo di- ^ ^ jetant à iesgp. lu*^ ■ 

,u cis: Si vis, potCS JoUX, Ittldit : SivouS VOU^ 
me mimdaie. ' . . ' 

VOUS pouvez HIC guenr* 

' 41. Jefns aucemmi- 4i.jBsnsen eatmdé;ft 

lèrtus cjus,ezceiulk ma- étendant la main , il le tou- 

num.fuamj tangcos ^^a, & lui dit: Je le veux, 

Saie. foyez'Vcri 

41. Etcûmdixirct, 41. Avant ditcctieparolc, 
ftatim difceiCtab cole- Ùl léprc le quitta au même UH 
pia,&miitadani8eft. ftant, & il nit guéri. 

4). £t comminams 43. ^ Jssus le renvoya 

cftei, (btimqac ejccit auffi-tôt , après lui avoir de- 

' fendu fortement d'en parier , 
44. &clicitei: Vide 44. CQ luidifant: Gardez- ' 

nemini dixcris : fcd va- yous bîcn de rien dire de ceci 

de, oftcndc te Princ^i ^ paonne-, fliaîs aUcz VOUS 

j montrer au * Prince des Pre« ttvSh 

pro emundatione tua *r * , iT^ 

i^ux prxccpit Moyfes in ÇTCs , & offrez pour votre eué- 
cclhmomumiilis. rifon ce que Moïfe a ordon- 

né , afin que cela leur fervc 
de témoignage. 
4y. Atillc cgrcffus , ^j. Mais cet honune l'ayant 
w prxdicare & quitté, commença i parler 

diframare icrmoncm , i r t -r «if 

ita ut jam non po/l'ct f f. g^^^fon , & à fa pU- 

manifeftè introirc 111 blier par tout : de forte que 
civicatcm , fcd foiis in J £ S U S ne pouvoic plus pa« 

4 1 . If Mr. net. ivflî-tAc de i*en allcx , &c 

4). iMir, Jitvt l'«Uifea 44.|^.Piêin. 
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roître dans la ville -, mais il d^'icrcis locis cfTcc , 8C 
fe teaoic dehors dans les Ueux coiwcmcbanc ad cam 
defem -, 6c on venoic à lui de "^^^S"** 
tous cocés. 



' SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f.uim TE cmmencemeni di lEvémpIe de /. 

JLr Eils d€ Dieu , fut tel, eft écrit iéme 
k Frephete Ifue : Jevm emejetnim At^ ievamv^ 

tre fiUe , &c. 

C'eft le fencimeiit de pliilîcurs habiles Interprè- 
tes , que ces paroles , Initium Evangelu Jefu Chrifii^ 
&c. ne doivent point être regardées comme le ti- 
tre de TEvangile écrit faint Marc \ mais qu^elles 
le rapportent à ce qui fuit > & Hgnifient que la pié« 
dicacion de J. C. commença , (clon que 1 avoicnc 
prédit les Prophètes \ c'eR-a-dirc , qu'elle fut pré- 
cédée par le baptême que faint Jean donna aux peu- 
ples pour les préparer à ia pénitence , 6c par cette 
V9ix qu'il fit ememhre dans le de fer t : Prépâsree, U voit 
du Seigneur $ rendez, droits fes [entiers. Car en effet » 
^ ce baptême de faint Jean , & ces avertiflêmens 
qu'il donnoit aux Juifs pour les porter à la péni- • 
tence , comme au feul remède qui pouvoir leur 
£ûre éviter les effets de la colère de Dieu > toute 
prête a tomber fur eux , étoient comme les pré* 
mices de la .prédication de J.O ou comme une 
préparation aux grandes & fublimes vérités que 
cet Homme-Dieu venoit annoncer aux hommes. 
L'Evangelifte difpofe donc les ledleurs a recevoir 
favorablement ce qu'il a à dire de la prédication du 

Sauveur » 
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Sanveur , en faifs^it connoitre ct'abord' ; que les 
Prophètes en avoicnr parlé long-temps auparavant \ 

•& qu'ai iifi il paroilloit que ce n'écoit point l'ouvrage 
de rcfpric de l'homme , ni du hazard , mais du Sei- 
gneur , q\ii accompliflûic alors ce qu il avoir £dc 
prédire avant pluiieurs fiédes. 

Il eft vrai qu'on trouve dans la citation mèine dtt 
Prophète une aflcz grande difficulté , qui femble 
d'abord affoiblir la preuve que l'Evangelifte en 
veut tirer. Car on voit bien qu'Ifaïe a parlé de U jf^^ 
"VÏtx de celui qui crie dans U de/en : Frepurez. la voie j. 
du Seigneur , &c. Mais on ne voît point qu'il ^ fiit 
Arh , félon la citation de faint Marc : J'envou m§n 
-Afige devant votre face » &c. Et c'eft dans lé Pro« 
phete Malachîc que ces paroles font rapportées. 
Plufieurs répondent i cette difficulté , que le nom MdUdf. 
d'Ifaïe ne ^e trouve pomt dans la plupart des ma-» 
nufcrits grecs > non plus que dans faint Irenée , &c 
dans quelques autres anciens Auteurs , où il y n Tren.1,1 
feulement: Selon qu^ileft écrit dans les Prophète^ 
Mais les plus habues Interprètes croient que le 
nom d'Ifaïe eft employé en ce lieu , comme celui 
du Prophète fans comparaifon le plus célèbre , 8c 
qui dit , finon dans les nie mes ternies , au moins 
en fubfiance , ce que Malachie a dit depuis lui. 
* On peut remarquer ici > que faine Marc com* 
mence lon'Evangile d'ime manière ailèz differente 
des autres Evangeliftes. Nous avons vu faint Mar- 
thîeu commencer le fien par la généalogie de J. C. 
& décrire enfuite ce qui regarde fa naiflancc tem- 
porelle. Saint Luc après avoir raconté la ^oflèflè 
^iraculeuiè de la mere de faint Jean-Baptifte , Se 
l'Incanùrtion du Fils de Dieu» rapporte ce qiû f&, 
paila > tant à la naiâànce du Précurfeur , qu'à èe^ 
Tonte II. £ 



1^ ExPttCATIQH PU CftAP, L 

4e J. C. Saine Jean ne décrit ni la généalogie ni 
\a naiifance d4 Fils dç Dieu dans le monde f 
^ ^ s çleve coiUr4'up*COHp > ^inil qu'un aigle » 
nifqu^ la eépér^cion crernçllç d^ Yçrbç. Mai^ 
ffint li^arc £inf pçt| dire m la gépo^ogie de 
' J. Cnide (on Incarnation ^ qi de &naiflance tem- 
porelle , ni de fa génération éternelle , commence 
fi paner d'abord de la prédication du faint Précur- 
seur & de celle d^ ^il^ de Dieu. Il en^e dona 
matière tout d'un coup ; ôc après avoir prouvé 
les Prophètes la vérité de la mi^kni de & Jeao , 
r reprcfenté les vives exhortatîoiis qu'il faifoic 
peuple Juif, il raconte le bap-tème cfu Sauveur » 
çonir^cnce enfuite à entrer dans le récit de 
^ piédications , ôc <\c fes oeuvres miraculeuies. 
Çar c etoit là priocipaletne^ ce qull s était pto- 
jK^é de faire voir conime ço abrégé , de quelle 
^rte le Meffie prédit depiùs tant de fiécles par les 
Prophètes , avoir accompli le grand ouvrage pour 
lequel il avoit été envoyé ; c*eft-à-dire , comment 
1^ avoit prcçl\é aux hommes les vérités de la loi 
jppuvelle» ^ çonârmç ces véritçsy tans par Csê 

girades 8c p^uç fa viç toute 4^v^ qop par fi^ 
ufiÉcancesâ^ par famocc 

I i. Aujfi'th dfret FEfprn le pouffa ions U dffen^ 
Cette exprelîioii qui furpicnd d'abord , en ce 
quelle femble nous marquer quelque efpccc de 
Xioieace > ne doir néanmoins nous taire eatcndrç 
auri[e chofe , finon gue rEfprit de Diça qu^ écoi^ 
^ J. Ç. dans tonte pléniti^ » Icpqrci i reti- 
i;ec avec ardeur dans le defetr , au/Ii-t6t après qu,*j)l 
eut reçu le baptême de faint Jean. Mais li J. C. nç 
put fouffrir en f i perlonne aucune violence , agiÇ- 

Iffot toi^uis a^vçc mie. Ipjfv^^iw Ut^ert^* il go**- 



Voit bien nous marquer par là tcttc fainte violence 
(que fes membres feroi^nt obliges de fc faire eiui4 
mcmss pas an mouveilttnc de l'Eiprit de DitUi 
qni les porte à ikire fansceib depsettefimcoB^ 
oe le jenrlMifit de Ï9qm iKCiue coumiipoe 5. Ac 2 
s'arracher , pour Ie<iire ainfi >eux-inftnet à h rue 
de tous les attraits du monde , qui peuvent fouil- 
ler en eux la pureté Ôc rinnocence de leur baptême. 
Car ccii de ces feints combats que le Fih de Dieu 
a dit s Que (/i^x /r amfà de Jum-Mnf^, itn^m" 
m9 àtiidft friMMt fétvi$km$,& fxr i^émimtmuiu 
vhiiBf i/Ki tHUfinÊÊMh Û tsBox, àomc Ibnvetic dott 
J. C. dans la pcrfoiinc de fes membres qui (ont 
foibics , foit ainfi pouffé fortement , & non fan* 
Une fainte violence > au fond du defert , conuw 
attaché au monde \ afio qa'iis y foient pfas est* 
écatde réfifta i leur eanemi. Car s'il Ce pcnrcei 
les attaqua anrec pltsde lîaeac.daBi k mkqgde»' 
il y trouve pfus cfe réfiftatanee de hr pacc de ct^aà 
qui y demeurent dans la compagnie de leur divin 
Chef & des fainrs Ancres > & qui ont foin de 
Aourrir à fon escmplc de la parole de Dies, qai 
eft la vie de leurs âmes. Ainâ J»C wlâéoifmnUt 
ou fouffé ffdr rEfpmikkitiamkétfm,^ 
cmter apide luî fi» màBJ&tcifÊcs y éom eoM 
au n[K)in« doit y afpirer y afin J'y être en état d'etb- 
tendrc d'autant plus librement la voix*de celui qut 
leur a promis de les y entretenir , qu'ils f faacpfais 
éloignés cfe tont le cumokttdu fiécle^, qjffkflTMk* 
pèche d'eiiMiKkrcene voir 

fitkndiHêm , & hqudr ai cêt^mi, . o/2«^^ 

ir. \ ^» Où tl demeura quarame jours & quarante 
fiuits. Il y étôit tente par far an y é" fi Aok féÊfmà liÊl kê* - 
t0s^/aMva^es,& ie^Aafes^U^enmem. 

Mil 
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fîimi. La manicre dont faint Marc parle ici en gcncral * 
^h'nc' ten ration de J. C. a donne lieu à d'habiles In- 

Ucmm. cerpieces d en conclure que le démon la fouvenc 
tente pendant ces quarante jours. Et le texte Grec 
M^h, £emble confirmer encore -ce fens. Mais parce que 
4*>«»*i* fjùnc Matthieu n'a parlé que de trois tentations 9 
& que même la manière dont il en parle nous fait 
juger que ce ne fut qu'a la fin de la quarantaine 
que le démon s'approcha de lui pour le tenter j ou 
peut bien croire que iaint Marc n'a auiC parlé que 
des mêmes tentations r^mortées dans faint Mac* 
chieu.-Et il eft même allez vtaifèmblable que le 
Fils de Dieu ne permit point â<:et cfprit tentateur 
de l'approcher durant tout ce temps , comme il au- 
roit fait à l'égard d'un autre *, mais qu'il voulut feu- 
lement le foulirir tout à la fin de Ion jeûne , pour 
la confolation & Tindrudbion de fes difciples , a ^ui 
£>n exemple dévoie iervir d'un très-grand fouaen 
4ans de lemUablés combats. 

Il eft dit que J. C. etoh alors avec les bêtes ; ce qui 
fipnifie qu'il n'eut durant ce temps la compagnie 
d'aucun homme , &c qu'il ctoit dans une entière ôc 
Jm». s. effroyable folitude > n y ayant dans ce defert que 
des hcxs$ âurouches. Mais il ^étmt pss néanmomt 
fetil , comme il dit Ini-mèmë ailleurs , puifque fm 
Pere qui l'avoit envoyé étoit avec lui. Et les difciples 
•qui le fuivcnt dans la folitude , ne doivent pas erre 
non plus regardes comme y étant feuls , puilqu'ils 
y- font avec J. C qui leur tient lieu de toutes clii>- 
ies. Que fi. ces bites farouches peuvent bien leur fi- 
gurer les paflSons diînerentés qu'ils font obligés de 
* dompter lans ceflê au-dedans d'eux-mêmes *, qu'ils 
foient alFurcs (qu'elles ne pourront leur nuire , tant 
qu'ils fe.tiendront en la cooipaguie de leur divin 
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Maicre » qui en vivant au milieu de toutes ces bè^ 
tes farouches dans le defert où il s*écoic reciré > pour, 
le dire ainfi , aux yeux de leur foi commé un ta^ 
Ueau de ce qu'il étotc venu faire au milieu des 

hommesi Car en s'incamant il étoir entré dans ce 
monde comme en une affreufe folitude , où il fe 
tenoit parfaitement féparc de toute la corruption 
des créatures plongées dans le péché ; & où ceux 
mSmes qu'il reganuHC comme (on ^ple>éc qui 
«uroient du davantage le reconnoirre pour leur 
Roi, non -feulement refùferent de le recevoir^ 
mais furent encore à fon égard comme autant de 
bêtes farouches^ toujours appliques à le déchirer en 
inille manières par leurs médifances > jufqu à ce ^^•v» u 
qu enfin ib le dévorent , félon l'expreflion du Sage '** 
puifqu'ils n'affimviilBnt la (uitur de leur jaloufic 
âpie par fa mort. r. . . : 

Saint Marc ajoute , Que les Anges le fervoient f 
6c quelques Auteurs en ont encore conclu , que Retf. in 
dans tout le temps qu il demeura dans ce defert ^ ^"•^ ^ 
les fainrs Anges le fervoienr , tandis que Fange 
apoftat le temoît. Mais il paroit clairement par 
iaint Matthieu » que ce ne fut qu'à la fin des tentai M^uth^ 
tions qui y font décrites , que les Anges iapprêcherent ^ 
d'une manière fans doute vifible , pour le fervrr 
dans fes befoins comme homme , comme un 
homme qui ayant pailc miraculeufement quarante 

Eurs &c quarante nuits fans manger , huila alors agtr 
nature, dt/iftrfi/^/^/iii. Ce fut donc pour donner * 
à T« C. Paffiftanee corporelle qu'il voulut bien rece- 
voir d'eux , qu'ils s'approchèrent viliblement pour ' 
le fervir. Il avoit exprès empccKc jufqu'alors , que 
les Anges fe montrafleni & le ferviflcnt parce quc^ 
dans le deflcin qu'il avoit de donner l'exemple d^uoi 
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leune (î admirable , 8c d'attirer dans la fuite fon 
ennemi au combat par la faim même qu'il voulue 
fouflrir , il eut été non feulement inutile > mais 
contraire xn^eavu cgnfçils dK divine faj^eflè» 
fes faints minières paroilênx pour le fovtr» 
^^afi il falloir ^ £^taQ trouvât J.C find en ap* 
jiareiKO dans cette afireufe iblitude, afin qu'il osât 
venir l'attaquer. Et il ctoit néceflaire que les hom- 
mes fuflent convaincus que ce n etoit point par le 
(ecçurs d'aucun Ange , çiais par fa propre venu % 
m'U avoir vaincu le fort armé ) ^u'il avoir tnerv 
X^wfK&^nfkoi^i^îQiÊafjs membmde leyaiocif 
9wf\ \ non pas nianinmis conme kû.» par em^ 
Itmèoies ) m^is avec lui , par la vertu de fa grâce. 

ir, i^,Li temps eft aaoffiplt , & le ro^atmit ài Diee^ 
fftffpcbe : faites fémunct ^ & cr^yfPL À. (Evaugilt^ 

Saint Paul nous explique la manière dont on 
doi( entendre cette parole. du Fil« de Dieu: Que 
9ém, ktiÊm^s itm$ 4€(9mfii% Car il repréfençe It temps qui 
Irl*^ a précédé lavenement du Sauveur ) comme le 
temps de l'enfance du peuple Juif , qui étoit en- 
core afliiietti aux cérémonies de la loi , comme aux 
premières Sl plu5 groffiei^es inftru4ipn9 que E>iea 
e'étoic eootenté jwfqu'^lon dt donner an nond^, 
JMTàMrAfv «dit-il, firilri temps m étééK€mpb$i%:tSk^ 
i^dire f qoe le temps de cette première enfance a 
ctc paflc , & que le moment heureujc de voir ac- . 
compli ce que les faints Parriarches ^ les faints 
Ctmf, Prophètes avpient- prédit londumc U prmegi dm 
4r.io, Jiiifii , i!r de iêbii. qui éHk- mmdu les nathm » 

P«i.f. 9/i tfKiAm tmfHm d» &iime,(^an Te»* 

preflSon dp Daniel , eft arrivé ) doiii Dilm # emmf 
Jeu J ils fqur r4çkçia m* fni éwm ^iqmu k U 
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C'^it i cet éhmpitpmiht dés ien^s ^dc lèS 

vcêux dé tous les anciens juftés âvoicnt âfpiré avec 
tant d'ardeur , félon que faint Paul le dit d'eux : ;/^^^^ 
Q}xUs et oient morts dans la foi ^ n'ayant point refu les 
piens j'tti Dieti leur avôit promis , rhiis tés voyant & 
€êmme iès fitGumi^iie, Uht. Lé démon & le pccE^ 
avdienc régné jufqu'aîors dans lé monde* Et la loi 
iheme n avoir lervi , comme dit laint Paul , que 
â'aîguillon au péché : Plrtus peccati lexy parce que i.ror. 
ie péché ayant pris çccafton de s'irriter davantage pur jfJ.;J,^^ 
le commandment y trpiuifoii toutes finit de mauvais <• - 
ie&St £uis.qiiê la loi» impui^Ià^ep^ elle-ihcmé^ 
pue y remédier .en aucune lorte.^ Mus les temhs 
étant éicomplh de l'éSufioti dé la grâce dé là 
mifericofdc furabondante du Sauveur du monde , 
Dieu fe préparoit à régner lui-nicnie dajis le cœur 
des hommes » en,y détruifaht Tçmpir^ du démon » 
& le régiiè du pécKé* Cétoit donc t approché de ie 
nrjtâtime^àâ deccfegiie deDséiy que jcsus an- 
iionçoit au± Ji^fs , en les exhortant i Ufénhettee^ 
& eh les preflant de croire à t Evangile, 

Cette créance qu'il leur demandoic , croit une 
humble foumiflion aux vérités qu'il venoit leur au-» 
noncér. Cétoit fans doute une heureufe nouvelle 

lu 

magnifiques qui avoient été faites â leurs pères 
alloicnt s'accomplir par rérablilfement du rcgne 
ou du royaume de Dieu, Mais s'ils pouvoient ctré 
dîfpofés à âjoucer foi à une chofe qui leur devpit 
èhé également avanôgéufe & hoQorable > le che- 
min qii on leur àiontn^ ^ur parvenir à ce gnînd 
éonheûr pouvoir leur paroitre âpré & pénible. 
des pécheurs , tels qu ctoiênt alors la plupart des 

B iti} 
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't^ Explication du C h a p. I. 
)uifs > ne pouvoienc manquer de trouver dans eux 
Une très'grande oppofition i la pénitence. Et ce- 
pendant u n'y avoit que cette voie feule par la- 
quelle ils puflènt fe rendre dignes du rtjfâumi que 
leur annonçoir FEvangilc de J. C. qui en exhortant 
les peuples a croire a cet Evangile , les y conduifoit 
en même-temps par la pénitence : Pcenitemini , & 
crédite Evangdio. Mais s'ils n croient point par eux- 
mcmcs en état de goûter les vérités de TEvanjgile » 
& s'ils étoienc comme des malades fpirituels a qui 
le pain de la vérité paroiflôîe encore amer , celui 
qui difoir alors que les temps etâient acconipl/s , &: 
que le royaume de 'Dieu était proche , fournifloir à ces 

E'cheurs une abondante confolacion > & reievoic 
its cfperances : car ce règne de Dieu qu'il leiir an- 
honçoit y étoit rinfufion même de (a grâce dans ks 
cœtirs ; de fa charité ^ui rend tout ponible i, l'hom-^ 
me pùifqu'il n'y a rien , comme dit foiivent faine 
Augiiftin , de difficile à celui qui aime. 

ir. 11. Ils vinrent a Caphartun-n : & J e s U S «f- 
natft d' abord UjoHr du fabbai dans la Synagogue , Ù 
Us hf/lruifoit. 

Le texte facré porte au plurier les jours Jsi fébat ; 
ce qu'un fçavant Interprète croit qu'on doit en- 
tendre au fingulicr , ainfi qu'on l'a mis. Er l'on peut 
dire même qu'en le traduifant ainli , on rend le 
fens véritable de la Vulgate, de quelque manière 
qpe l'on veuille l'expliquer. Car le Fils de Dieu 
entra dans la Synagogue au(G-tôt qu'il fiit arrive à 
Ca?>harnaum. Or le Jour qu'il y entra étoit le jour 
cîu fahbat. Mais l'exprenîon donr fe Tcrt TEvange* 
lille en metrdnr lesio'irs du fabh^t y nous donne feu- 
lement lieu de juger qu'il faifoit la même chofç 
dans la fuite \ c eft-â-dire » ^ue tant qu il demeura 
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1 Capharnaiim , il entroir de mcmc les jours du ^«''•4*. 
fabbat dans la Synagogue. Il y entroir , non comme ^. * 
\ui difcipie , mais comme un maître excelienc » qui 
avoit toute la lumière & toute famrh/, donc cous 
les Doâeurs anciens & nouveaux n avoient jamais 
pofledé qu'une très-petite portion 1 car tout ce qu'ils 
en avoicnr eu ne devoir être regardé que comme . 
un écoulement de cette fource de la vérité elTcn- 
cielle> 6c de la puiilance toute divine de celui qui 
itok venu dans le monde pour enfeigner les Doc- 
teurs mêmes» & pour confondre. les fages du fié- 
cle«* On voit ailleurs qiie c'étoit la coutume dè tme. 4; 
J. C. d*entrcr les jours du fabbat dans la.Synagogue *^ 
des lieux diffcrens où il fe trouvoit. Et en cela il 
montroit l'exemple aux peuples , de fe trouver 
cxai^ment en ces jours confacrés au fervice duSei- . 
gneur > dans les faintes atlèmblées > où ils doivent 
écouter avec rerpeA fa parole » & en recevoir Tin- 
telligence des mmiftres établis pour leur en donner 
l'explication. 

Il peut paroîrre furprenant de ce qu'on lui pei* 
mertoit d'enfeigner ainfi le peuple > puifqu il femr 
bloir que ce mînîftere fut corîfic aux- Prcttçs & 
Doâeurs de la loi. Mais TEcriture nous fait voir 
ailleurs , que les cheft des Synagogues permet- 
toient à ceux qui étoienr préfens de parler , lorC- 
qu'ils avoient quelques exhortations à foire au peu- 
ple. Et jGûnt Luc témoigne même que Jésus étant '«f- 4* 
entré im joiu: du fabbat dans la Synagogue â Na- 
zareth » on lui préfenta le livre du Prophète Ifaïe 
pour en lire Se en expl iquer ce qu'il auroic lu > ainfi 
qu'il le fk > au grana ctonnement de tous ceux qui 
entendirent les paroles oléines de grâces qui for- 
çaient de ia bouche. C'écoic doac commq un ufaec 
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lé ExPLicATiôM nv Chap.I* 
ttaf-mi eux. Ec l'an tie voit point effedivemênt qu6 
|amais les Ptèats» fii les Pharifiens , ni les Doc- 
itavÈ de la loi ayent ùk un crime an Sauveur d'a^ 

Voir parlé & enfeigné dans leurs Synagogues. Ih 
l'accufoicnr feulement d'avoir enfeignc des chofes 
contraires à la loi ; parce qu'ils ne comprenoicnt 
pa5 le vrai efpritde la loi. Màk t autant/ avec k* 
qudte il patient faifmt féncir anit phs infenfibiésv 

Îu il y aVôit quelque chofe de mmattirel Se de 
tvin dans la manière dont il enfeignoit lési peu-î 
pies ; ôc cdkfott U dermer étomemru aux Dodeurs 

ir. 1^. 24. Or il fe trôitva ddHs leur SpuigpgM 
ÉH iêimê fofidé tU (effrit imptâ , 41A iéctid : Quy 
S-i-Uihtfé v^ & nMfln^uëdeNétUmBr &c. 

Ce pôSèii (e trttttVd iahs U Sfndgogne pat on 

y non hasard , mais de la divine providence, 
qui vouloit que le miracle de fa guérilon & le té- 
moignage très-éclatant du démon couchant la di- 
vinité ae J. C. fudènc d'autant plus connus > quit 
jraorûir m phs gtaiïd notnlnci oé Juifs témoki^de ' 
eeS' dfeux prodigeis. te dtfmonr qui poflèdbit cét 
hôfftffie , eft nommé fefprit impur y foit parce que 
\ti démons fe repaiffent en quelque forte de Tim- 
pureté , & de tous les vices des hommes > feit parce 

3ue celui-fà en infpiroir les mouVen^cns à celui 
ont il éfoiten 0o(le(fion. La ptéfence de J.C. don^ 
U boûté pôiir tes hommes étoit fi direâéttlent op- 
pofée à (a- malice , commença à le tournientef. ht 
le defefpoir où il fut , de fentir qu'il alloit être 
chafl? d'un corps où il avoir établi la d^rtieure , lui 
Ût jittar ungirdkdctl par la bôucfte de cet homme > 
poorfepfaindre au Fils de Ûieu decé ^'ii venoi^ 
& totidncmer. Ce en acceflbit f empire de C fo^ 
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lai > & ai même-temps il fetvoic à faire eiUûMlrft 

d'une manière plus éclatante â toits ceux dt Y^C* 
femblée , le rcmoignagc qu'il rendoit à fa Tainteré 
& â fa puiirancc. Qny a-t-il entre vous & noujy lui 
dic-il } c eft-i-diie » Poar<pioi voulex^voiis noiié 
tounnentar » ooits qui ne vàui attaquotis ^oiHc i 
Etes*v0its veott p§tir tm$ purin ^ en ncnis depouiU 
lant de l'empire que tuons cxérçoro fiif les hom-* 
mes ? Je ffai qui vous êtes. Ainfi vous n avez rien de 
commun avec celui-ci , puifquc vous ctG$ le Sdinê di . . 
Dieu y de que celui-^i cd un pécheur* 

U nomme d*abord le Sauvent par ibn ftùpté * ' * 
tiom y qui étok cehii de)tstlà^6cil a)ôdte lê 
nom de la viUe de Naaaretb , oà il twirMétê^f « 
marquant par là clairement , que celui de qui il 
parloir lui etoic très-bien connu. Ainfi lorfqu'il dit 
enfuite , fe ffoi qui vêus êtes ; &c qu il ajoute auffi-» 
cor s f^9tu ittt le Saine 4ê Diêu i il déclare ^u il pa^* 
knt «f«c connoiflà&ce y «a atceftamt Q^iîk étmt tê 
Sdim^itDimi c'efl^^^Ute, ce Stim p«f excettdUtiS 
ée/cimlm dunel^ ic et iéimiêsSdinti <qm wrAt réfU 4- 
fonction en qualité de Christ , félon que les fainti 
Prophètes en avoicnt parlé. Son témoignage en 
cetcc cencontre devoir donc faire d autant plu^ 
d'impreffion fur lefprit des Juifs , qu'il ne pôdvoié 
tcre fu^eâ: , étaoc reftc fenl du lencîment qu'il 
troifi de la nMne^putfincede^etut qci'y^étoîr fétci 

de reconnoître pour le Saint dê Dieu oti pour le FiU 

de Dieu ; ce qui cioit dans le fon<l la me me chofd i 

car il qSl marqué expreilc^ment dans les cl)a|iitres ' * 

fuivans , que quand lu efffits impurs v&^oiêftt /. C. c^p \: 

c'eft-dUdife , que quand- âtun âtt*lb pofièdoiefie 

voyoienc le Suavenr, ils- fe 

lui I waotL; it^ U FiU dt Dkn^ Quaac X 
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it Explication du Chap. I. 
^étih. cette connoiflance quavoic le démon > de celai 
*' dont il atteftoit la diviniié > on peut voir ce qui en 
m été dit ailleuis dans les explications de fatnc Mat^ 
fbieu , où l'on acudoin de rapporter les fentimen» 
de faint Auguftin & de faint Jérôme fur ce fujet. 

"î^. 2 5. 16. Mais Jésus lui parlant avec menaces , 
ùii dît : Téis'toi , & fors de cet homme. Alors leffrit 
imfm t dgham dvec de violentes crnivulfions , &c. 
TtfkûL TertiuUen die admirablement , que J. C* mena- 
m^iLh. S^^^ démons » & leur impofoic mence lorfqu*ib 
<*-4* déclaroient qui il étoic , parce qu'il vouloir être 
reconnu pour le Fils de Dieu par les hommes , & 
non pas par ces efprits impurs : Promde emm Chr/f- 
tus ab hominibus , non à fpirnibtu imtMudu » volebdt fê 
FUètêm Dei agnvfci. Et aaiileurs > comme il dit en» 
core t celui qui daigna choifir les iàints Apocres 
pour être le^ dignes Prédicateurs de £1 divmité » 
devoir bien fans doute rejetter le témoignage de 
Tefprit menteur. Ilitus erat yprdconium imnmtandt fpi^ 
Titus refpuere ^ eut fanài ahund^antm Mais de plus > 
il ne vouloir pas que Ton découvrît encore fi publi- 
qoemenc ce qu il étoit , pour mem^er les efpriGk 
groffiers des peuples > & les difpofer mfenfiblemenc 
par la vue de fes miracles >' & par la fublimiré do 
fadodh"ine, inconnue jufqu'alors a tous les hommes, 
à la créance du myftcre fi incompréhenfible de fou 
Incarnation. Car nous voyons en eflet , qu après 
que TEfprit de Dieu eut révélé à faint Pierre ce 
grand myftere , & que cét Apôtre eut déclaré i 
Mm. i«. Jésus, qu'il étekt /e C h r i s t Fils du Dteu w- 
^ant y il cléfendit expreflcment à fcs difciples de 
dire à perfonne qu'il fut le C h r i s t ; parce que ce 
n'en étoit pas encore le temps , 6c qu il falloic que 

£1 pai&çii 6c ùl jQptt préccdaflcnt fk glorificatbo^ 
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1>B Sa'iht MAiie.- . 

Il commande donc avec menaces à refprit îm-* 
pur de fe taire , lors même qu'il lui rendoit un té- 
moignage fi autentiquc , & de fmtr de cet hommo 
qu'il poiTedok. Car c écoic la crainte » die le même 
Temulien , qui le fôrçoit de parler, fc non l'amour 
de celui dont il attefiok la puiflànce : Jujfit & 
€repitu démonta expellem , itwi fudfu qui h$mts , timen^ 
dum fe exhibebat. Ainfi c etoit feulement à la crainte 
qu'il etoit force de céder pour fortir de ce pofTedé , 
comme c croit par la crainte du Dieu très-haut qu il 
confeflbit la divinité de fon Fils : ErpiimmU Deà 
Ftlitm Cûnfiiebémntr > Mâfimm bâbkwanm ademB, 
fi nm timefidi. Lorfque J. C commande à fefprit 
impur de fe taire , & de fortir , il prétend , dit un 
Interprète , tirer fa louange de Ion filencc d'une 
manière beaucoup plus parfaite que de fes paroles : 
& il veut que cette puiHance à laauelle il ne (çm^ 
loit léfifter , lorfqu elle le force de fortir du corps 
de ce jpoiledé , feit le témoignage le plus éclatant 
de la divinité de celui qui l*en fait fortir. Auffi c*é- 
toit pour cela que le Fils de Dieu s'croit incarné , 
n étant venu dans le monde que pour chafler le dé- 
mon de i'ame & du corps des hommes. £t en com-i 
jnandant à celui-ci avec cette autorité fbuveraîne 
<|a'il poflèdoit comme Dîea , de fe taire > & de for- 
tir , il lui fiufoit voir par avance , qu*il n'auroit au- 
cun befoin de fon témoignage pour procurer dans 
le monde l'étabUfTement de fa foi ; ôc qu'il lui fe- 
roit auili facile de le chairer du cœur des hommes 
dont il avoit ufurpé l'empire , que de le faire for- 
, tir du corps de cet homme en, particulier , dont il 
avoit pris poâèffion. 

Que fi 1 on s'étonne de ce qu'il permît à l'cfprit 
inipui de caufei de fi violaiic^ convuijions i ce pof-> 
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|o Explication duChap. L 
ledé avant que de le quitter > qu'il fembloic qu'il 
Out voulu lui dtcbrrer cous les membres ^ foloii l'es* 
preflion Uaecale 4a texte facre i c cft aa conoiira 
ce qui iènrk davantage à prouver , & la puiiHuK^i 
du Sauveur , êc la foiblefîè du démon. Car il fal- 
loir qu'il parût par ces etiets violens , que le mala- 
de fouiiroit une poifeilion vcricable> aân qu'on nu 
1^ douter du miracle de ù, guérifoo. Et il falloitt 
^110 cette mètnç) violence t devenue abfoliii»eae 
inutile , fut une preuve incomeftable , tant de 
malice pleine de fureur de celui qui le poflèdoir» 

Îuc du pouvoir fouverain du Fils de Dieu , qui ren- 
it vains y makrc lui , tous fes eâbrts. Car il efl 
marqué expreilunenr dans faint Luc 9 ou'il ne lui hc 
aucun maL Ëc c'étoic kas doute une h^ure excel«* 
Ime de ce qui asci¥eEOtt don» Vécablifiènaent de 
TEglife. Car ce pofledé peuvmr itre regardé con>^ 
me une image de tous les hommes , qui étoieni pé-* 
cJUeurs avant Tlncarnation 6c la mort de }. C. ôL 
.pv coAiequent aiTuicttis aui démon^ Il iui comnaaii^ 
dapoirlabouchecles Apôtrss&desinites Piédien* 
tours quHi en«o)Fa 4m le momin 9 4e fiw des 
ames de ces infidèle»» le de fes itnd^eà leur M»« 
tre légitime , qui étoit Dieu. Combien d^efforcs ce- 
pendant cet efprtt plein de fureur ne fit-il point 
pour lie mainiemi: dans k. poûtAom de l'cmpifc 
qu il avoir ufîtrp^ fur ions les hommes Ir 
Qne ne nr^il point iouikir il ceux ^ £s tetiioteni 
de ion elclavage ) Par cenbieftde vielcsKesperft»^ 
ciKÎons s eflor^a-r-il d'ébranler & de renvcrfcr l'E- 
glife naiilanre ? Combien de Martyrs fe virenr-iis 
déchirés par les diâerens fupplices qu'il £t inventée 
«yvMve eex^Toures ces iccodSÈsfi violentes croienr, 
pMW padecrâit». les i$Êff9i^k/K qu.'ià 
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fcttc (aoSài à ce gfRiod çorps df VEglife , qui fe |br- 
moic peu i peu ^ i mef^te que le fore ^noé éioît 
challe des lieyi diSçrens de ion eippire. Mais tous 

ces efforts furent rendus vains par la puiiTance de 
J. C II ne put point empêcher le grand ouvr^gçde 
piei; , ni uwr^ même â ceux contre qui il s empoi,. 
|oic avec une Ç\ grgqdc fureur ; puîfiaup l^M^rtyp 
xegardoicnc leur mort comme leur |uu$ g^rand boi^ 
Iieur » & que TEglife pour qui il$ ioufiroienf , pco- 
fioit tous les jours un nouvel accrolflèment par lef- 
fufion mcnie de le\ir l4ng : Sati^mf Mmjrum femm TertuiK, 
eft Cbrifiianarum* 












Jivr^ , arrive eticore Ibuveor d'une manière fpirir 

tuelle à ceux qui étant engagés dans le péché , veu* 
lent retourner à Dieu. Car auffi-tot , ait ce Saint , Gh^. 
qpi'uiie ame plongée dam l'amour de& d^oTcs ler- ^'*s"*mb 
reftres , commence is*en retirer &: à eouter celles ' ' * 
du cîqI» l'ancien advei^iirfi de IbniS^nrlmlttjCciff 
des tencâdbna bcaucpup pins fecie$ <|a'aajMiayanj& 
Il faut donc alors que l'exemple de ce pouedi Tafi» 
fermifle contre la fureur de fon ennemi ; &: quç 
les nouve4MY efforts quil Ëût contre elle ne le q[o^» 
blenc poinc \ mai$ ièrvent feulement à iè coH-r 
yaincce» tant de propre foibleife» qm^d». bofevi 
oùeUeeftd^iècaqrsd^ ibnSaciveiir,. avec kqad 
tous les ef&£ts de qec ei^i;iç temat;euc fciivirpD^ 
i^-me â fon falut. 

i(. 2,7. x%. Tous^nfurpit dans une figr4ndti admi" 
t4$i9n.t qfiiif fe denMndoientUuwÊS 4ftx autres : Qutft^ 
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^2 EzPtICATtON DU ChAP. t 

'Ji9. tf, " Il y avoir parmi les Juifs des Exorciftes qui aU 

Crttim, '^'^'^^ ^^'^ ^'^^^^ ^^1^^ ' ^ n^^^ chafloient les dcmons 
par rii^vocation du nom de Dieu. Ce n'croir dopù 
pas prccifémenc ce qui éconnoic les peuples , de 
voir J. C. chafler les dcmons ; paifque ceux d'entre 
eux qui faifoient la fonâion d'Exorciftes » les chaf* 
•Ibienc auffi quelquefois. Mais ce qui les rèmpli£- 
foit d'admiration , croit cette autor/re (iiprcniz avec 
laquelle il parloir aux efprits inipurs , & leur com- 
mandoïc en maître de fe tane 6c de fortn. Car il 
fi y avoir qu'un Dieu qui pur avoir cer empire. £r 
c'éroit aum par un rel commandement que J. C 
fe fàifbic connoître au démon , & qu il'lui faifoic 
fenrir qu'il étoir Dieu ; quoique cet efprit fupcrbe 
ne pût comprendre a caufe de fon orgueil , 1 uniou 
de cette foiblefTe de la nature félon l'homme , qui 
paroilfoic en J. C. avec cette toute-puiilànce à la- 
quelle il ne pouvoir réfifter. 

Ç'a été de même par un effet de cet empire fou- 
verain de J. C. qu'il a commandé depuis i l'efprit 
menteur de fe taire & de fortir , lorfqu'il a fubfti- 
rue dans le monde maigre lui la vérité de la foi à 
i erreur de fes vaines fuperftitions> & qu'il s cil re- 
imis en pofTeiTion du cœur de l'homme après Ten 
ftvoir cnafle. Ceft ce qui a fait dans tous les (iédes 
le fmet de fédmirdtiûH des peuples , lorfqu'ils ont 
connderé de quelle forte // a et/ oh fi , & comment 
fous le rc<jne de Conftantin , l'Empire Romain , 
où il fembloit que les démons avoient établi leur 
domination fi puiflàm ment , fecoua leur fervitude 
pour fe foumettre au fervice de J* C* quand il le 
voulut y êc que le temps marqué pour cela par Ces 
confeils étemels fut arrivé. Qui n'a donc dû s'écrier 
a. ce CCS peuples > dans 1 admiration d'un fi grand 

jpcodigc 
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deSaintMàrc. 
lirôdige : Queft-u que ctci î Et quelie ifi ictn nou^ 
velU dochirtf f 

Si les Juifs furent alcN» dans fétmnimm 9 dé 
Voir chaflèr un dcmondaoorpsderhomme \ tous 
les peuples ope dû £fre bien plus étonnés de voir 
depuis les démons chaflcs de toute la terre. Et ils 
ûvoient très-grande raifon les uns & les autres de 
demander 1 QuilU émt cttte nouviilt doctrine , qui 
en apprenant aux hommes â devenir humbles 9 les 
délivro&t de Tefclavagç des démons \ Doftrine vrai* 
ment muiftlley 6c i Fégard de ces Juifs , oui juf^ 
qu'alors n avoient point connu la nccelîîté de s'hu- 
milier ) & à l'égard de ces Gentils 5 à qui Texem-» 
pie d'un Dieu incarné étoit encore plus nécelTairô 
pour leur inciter une vérité û oppofée à leur or- 
gueiL Mais ce qu'ils appellent j>roprement ici une 
doàriw nouvelle , étoit m manière dont le Fils do 
Dieu venoit les inftruire , en joignant une auto- 
rité fouveraine fur les démons , aux vérités qu'il 
leur dccouvroit touchant le royaume des cieux^ 
Elle leur étoit véritablement très-nouvelle > puif-^ 
que jamais leurs Doâeurs ne leur avoient révélé le 
myftete de ce royaume célefte ; & que dans toute 
ietu: conduite ils ne fidibient rien paroître qtie 
d'humain , ni qui eût le moindre rapport â cette 
divine autorité qui éclatoit dans toutes les avions 
dans toutes les paroles de J. C. 
f. )!• ) !• l^-Sw lêfoir , le fele'tl étant couché ^ ils 
lui âmemrent tons les nktLuks & les ftffeiés % & tcuU 
U ville étoit s^ttAléé devant fu forte. Il guérit pUt* • 
fours mulades , &Ct 
Ceft le fentiment dé plufieurs Interprètes anciens /^^^ 
& nouveaux , que la raifon pour laquelle il cft 
marqué en ce lira» ^u'oD timmé tons ces msléUksi 
Tmê II. C i 
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^4 EltmCATlON XrU CttAV. L 

J. C. que fur le foh , & après tint le foleilfut couch/^ 
ell que ce jour même écoit celui du fafobat ; de que 
les peuples auroienc craint d'en violer la faincecé , 
i'ik avoicoc plutôt amené leurs malade» pour être 
guéris: car on peut fe ibuvenir de qe quon a dit 
aîlleucs , que cette Iblemnité da fabbat 
çoit dès le foir du Vendredi , de (è terminoic au 
foir mcme du Samedi. Que fi après que le faint 
Evangelifte a dit , Qu on amena au Sauveur tous les 
mâiâdis , il ajoute , Qu il en guérit plufieurs i il ne 
faut pas entendre cela comme fi de tous ceux qui 
loi furent préfentés, il n*en guérit leidenient qu'une 
^^^^^ partie : car il eft marqué exprefflfment dans faint 
B. u. Matthieu , qu'il les gucrit tous. Mais ce que faint 
Marc témoigne , qu'il guérir alors plufieurs mala- 
des, fe doit expliquer par rapport k ce qui précède 
iniimédiatement ai^aravant , Que tme U ville étui 
éjernbUe itvâm fk pMe $ c'eft-i<lire', que de toute 
cetœ feule d'hafaicans de Ophanumm , qui s*é- 
toient rendus devant la porte de la maifon de faint 
Pieriie , où étoit entre J. C. au forrir de la Synago- 
gue » il guérit ceux qui étoient mahides de dilfe- 
rentes maladies : & <]ue ces malades qu*H gué- 
rit étoient en grand nombre. 
.* f. 35. ^6. 57« Le Imiméim Hunm levé ie fm 
gr/md matin , // fortit & s'en alla ions un lieu defert > 
il priait. Simon & ceux qui et oient avec lui , fui^ 
virent s & l ajfâut trouvé, ils lut dtrent : Teui le mende 
tmus chirehe. 

- On vient de voir qu'une très-grande ihultitude 
^ de peribnnes s'étoient aflèmblées le loir du jour 
ptétcdem à k porte de la maifon où il s'étoit retiré. 

Comme il fçavoit donc que ces peuples attirés par 
les miiacles » ne manquemciy pas de le venir re« 
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trouver i il voulut appreodrc aux Apôtres ifuk le^ 
Vains applaudiflemens. Aiofi dès le grand matin it 

forric de Capharnaiim , pour s'en aller dans le de- 
• fert y prier. Il eut pu prier dans cette maiibn aullî- 
hien que daos le defen. £c il n avoir rien à craindre 
pour lui-même du côte doila vaine eloire» Mais ii 
nlloitque fa conduite fervit de modèle à tous fes 
diiciples > ôc qu*ik fermadènt la leur fur U fiennc^ 
Saint Luc dit , qu il étoit jour quand le Fils de Dieu uc, 4» 
f jrrir. Mais comme faint Marc tcmoigne qu'il étoit 
forr grand mai^ » &c que même , lelon le texte 
^ec , il étoic eocore nuit > on peut concilier eiH 
lemhle toutes ces eïpreffion$ obpofées en apparen*. 
ce 9 en di£uit que c etoit dans robfcuriré » &c locf- 
que l'on commençoit feulement à appercevoir la 
fremicre petite poinie du jour. 

Il paroît que J. C. fe déroba même à fes djiciples^ 
& fortic delamaiiba fans quils le fyàSikac ^pui^ 
fpi*il eft marqué que (aine Pierre l'ayatK fuivi aveA 
les autres Apodes , 'ùsittnuvirm >âc ib lui dirent 
alors 9 Que ks peuples k cUrchientk Car comme 
Ton fçut dans Capnarnaiim qu il étoit forti , cha- 
cun fe mit à le fuivre , & à le cherciier. Qui ne 
fera écomié en CQoliderant d'une part cette ardeur 
^ des Capharoauesi pour ihivre & pour cherciier J.Cé if^ > 
6c.de fautre » le$ roiroches fi terribles que J. C ^ 
même leur (ait dans ta fuite > pour n*avoir pas pto^ ^'K 
fîté des miracles qu'il avoir faits dans leur ville , 
& pour avoir négligé de faire pénitence ? Qui ne ' 
fera effrayé en voyant ici Capharnaiim comme ^ 
vée jufqu'émcieli par les grandes graces qu'elle re-* , 
fpïi du Sauveur ; & en la voyant aprâa menacée 
par la bouche de la Vérité » thn Jbéùjféc jufptém, 
Jênd dis infm , & traitée avec une plus grande ri^ 
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gucur au jour du jugement , que la ville de So- 
domc 1 1l paroît donc que ces habitans de Caphar- 
fiâiim cherchoienc alors J. C dans des vues fia- 
iftaines , & par rapport feulement à leurs intérêts 
temporels. Mais la vérité de l'Evangile qu'il leur 
prècnoir , ne troava auctm entrée dans leurs cœurs. 
Ils fe contentoient à\tàmtrcr une doclrine qui leur 
paroilibit nouvelle , & ils n'alloient point plus loin ; 
c'cd-à-dire , qu ils nemhrajfaiem point la pémtence à 
laquelle J. C. les invitoit» tant par k doûrine que 
par fes miracles. - V 

* Il voyoit dès-lors en eux. cette mauvaife difpo* 
fîtion de leur cœur -, & il la condamnoit dans le 
temps même qu'ils paroilToient le chercher avec 
plus d empreflcment. Mais il fe contente de dire 
i^ix Apôtres , lorfqn'ils lui repréfenterent l'ardeur 
àt ces peuples pour le fuivre > Qu'il falloir qu il 
allât prêcher aux villages d'alentour , & aux autres 
villes , afin d'accomplir l'ordre de fon Pere , & de 
fatisfaire à fa miflîon, qui l'engageoit à répandre la 
vérité de fa parole dans toute la PalelHne *, afin que 
lés Juifs n eiulènt aucun lieu de fe jultifier de leur 
infidélité. 

f. 45. Mais cet bmme Fêlant quitté , cêmmeHfd k 
farièr de fa guerifon & à U publier par-tem ,* de ferie 
* fiie J E s u s potn oit plus puroltre dans la ville , &c» 
Chryfoji. J. C. avoir défendu à ce lépreux de parler a qui 
JIL^i^' que ce fût de fa guerifon miracuieufe , pour ap- 
^ ' prendre i ceux qui feroîent par fa vertu des aâions 
éclatantes » à deurer d'être cachés ^ en renonçant i 
tt>ut fentimentd'amoulr propre de vaine eloirc. 
Mais ce lépteux , fans fe mettre en peine de Ta dc- 
fenfe de J. C. ne craint point de publier ce mi- 
xade > ea difant à tout le moude la grâce qu'ii avoir 
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reçue. Et Ton ne voit point que ni lui , ni tous Içs 
.autres qui en ufcrcnt ae même , ayent été blâmés 
dans 1 Evangile , d avoir manqué en cela à obéir 4, 
leur bienfaiteur. Car il étoic )ttfte que la gratitude 
•^e CCS malades éclatât pour la gloire du Fils, de . 
J3iettk EtiL fkllok qi^ le filence qu'il leur impo- • 
ibit , pour titénager les efprits de lès adveriaires > 
ne put nuire à la principale lin de ft million , qui 
ctoit de le faire reconnoitre par fa dodkrine Ôc par 
ies qiixacleswpour le C h r x s.t. ôc le Me$e prpmî^ 
i ce peuple dès le temps d'Abr»hain 4civ piMrq. 
^Ainfi quoiqurM Qrdoimak.à aui^lqu^riiiies àfi etfi 
^perfonnes qu'il- guériflbit , ae ne poinc parler de 
leur guérifon , pour les raifons qu'on a dites , il np 
blâmoit point toutefois celles qui les publoient ; 
'& il ordoimoit même à d'auaes de faire'connokre ^^^rc^fi 
Jes giKmdes grâces qu*ils avoienc reçues du Sei- 
vgneur » & la inifericorde qu'il ieor amk faite* Auffi ^ 
•parlaat de l'aveugle né à fes difciples , qui Iqi 
avoient demandé pourquoi cet homme étoit ne 
aveiçle , il leur dit : Que çavoit été afin que les 
œuvrer de la puiilàace de Dieu cclatalfent en &l 
perfonne : Oc elles n'y auroienc point éclaté fi ell^ 
neu(Iènt éfé connues. Et pour les faire connaître^» 
il'fidlok qoLikt les publiât. Aiafi l'on peut dire vé^ ^ 
rkaUement , que fi J. C. par un effet de cette dou,- ifti, y 
ceur , que les Prophètes ont admirée long-temps J*^^^ 
auparavant , ordonnoit à quelques perfonnesde nç n.itl 
point parl^ de leur guériion miraculeufe , pour 
pas choquer les Prêtres , les Pharifiens > les Do%* 
teùrs àciatUÀ^ Tefprk de Dieu infpîrok intérieii* 
fen\ènt ces mêmes perfônnes , pour leur ftiiie pi^r 
blier les merveilles du Seigneur , afin que la gloire 

d«i h C« (uc lelQvée aux des ppuples > fcrya 

* • • • • 
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i It faîrc reconnoStrc poar ce qpi'il croit. 

Le brait du miracle de la eucrifon de ce IcprcuXi, 
înfpira aux peuples de Caphamaum un fi grand 
^iellr de ?oir }• C qu il ne fommi plus , dit TEvan- 
0bg||tf. -'-«lifte f marer uAkaiêHHim in 4Hf9 miile ^ c'eft-i« 
K«^i^. ^(îte; comme Vexpliout-fidift Crcgoiie de Na^ 
TUoi zianze , au il ne le vcuioft plus. Car quoiqu'il l'eâc 
H* pu , s'il Tav (ffc voulu , il réviroit à deirein , afin 
i'empêcher le trop grand éclat. Ainii il fe retiroic 
•<»dinairomenc dans les lieux défères » où l'q» vc^ 
*fUMt U «seuver de tbiues pttts ,ttiâi5 avec Oioins de 
Wnftdte cgie dans lus «iUes^ftii Mraioroitdans 
Oaphaffnaiim qa'eft Icctec» félon qu'il p«o}c par le 
•chapitre fuivant. 

Kfais d'où vient que ce miracle de la guérifon 
du lépreux remua ii fort tous les habicana de cette 
^ille ^ Les prodiges oue le Fila de Dieu y avoit faim 
-en jioériilànc miraculeufement tbos knns malades » 
4t en dilimnt leurs pofledés , n'avoienr-ils pas ex- 
^ité dès auparavant dans Icfprit de ces peuples 
'Toute i'adniirarion &: toute l'ardeur polîibfe ? Oui 
ians<ioutc. Mais connue on a va que |.Cs'étoù 
teàïi lècrettemetic apc^<tduEfe ctt grands flàtades 9, 
^ prêcher aux «utres ^leate^villages d'a^* 
-leAtbMt , l'ardeqr des 'CaphamaVces ^<nt tâleiitio 
par rabfenee du Sauveur. C'eft donc pour cette rai-- 
fon que la ^lérifon miraculeufe du lépreux ayant 
fait du bruu , ils s'excitèrent de nouveau , & fii-» 
lent touché» d'un defir extfime de le fe^soir daim 
ienr'ville. 

Telle e(l peiir«> hxt l'Image d*un graiWl nombrè 

de Chrériens , qui comblés des graces de J. C. en 
perdent facilement le fouvenir, La divine provi- 

dcucc i^fo^n de rcvciUcr (m <^St de iUHh 



Digitized by Google 



D B S'A I N T M A R C* *Jf 

vdles fàveon , ians qu'ils en deviennent néanmdns 
meilleurs. Et r<mbli de tant de bienfkits lettr hit 

enfin nicriter de tomber dans la dernière rcpro- 
bacion où eft tombée cette ville malheurcufe , pour 
avoir été moins fenilble â Tes maladies fpiricuelies^ 
qu a celles du corps ; & pour n'être pas entrée dans 
le deflëin principal de la vifite du Fik de Dietu 
Car s'il Thonoroit eittéiie nr e m e m d^ fa préfênce , 
ce n croit que pour inviter fes peuples à le recevoir 
dans leurs coeurs , & a implorer le fecours de ce 
Médecin cout-puiiTanc » pour la guérifon des plaies 
'de leurs ames. 




CHAPITRE .1 I. 



l, T iccrum intra- 
Ui vitCapbaniauiii 
polt dics : 

%, ft andiasEm cft 
quodinJooioefe, le 
convenenitit. miild, ita 
«c non caperet ncoue 
ad jaDBam , Icloqnm- 
toi cit vabiimu 



1. Uclque- temps après MduK 
il revint à Ca^nar- r ^ 



}. Et vcncrunt ad 
cum fercnres paratyti- 
cum , qui à (juacuor 
ponabacur. 

4. Et cùm non pof- 
fcQt oiicxic cumiliis^rs 



1. 8c aùfliKtât ^\>n eiitonfri 

dire qu'il étoit en la maifon > 
il s'y afTembla un fi grand 
nombre de perfonnes, qui ni 
le Msm du logis , ni tout Tef- 
pace d'auprès la porte ne les^ 
pouvoir contenir ; leàr 
prêchoit la parole de Dieu. 

^. Alors quelques-uns Iili luc^i 
vinrent amener un paralyti- 
que 









< 



4. Mais la foule les«m|j^ 

chant de le lui préfenter y ik 
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, 4fi Saint Evangile 

liicouvrirenc le tok de U mai^ tuii>a , nudaver^qt t»« 

/in où il ctoit , & y ayant fait ^ > ^ P^«- 

une ouverture , Us defcendi- ^"^""^ flibmifcrunt 

11- N 1 , . grabatum , in quo paEa*^^ 

rçnt Iç ht ou Iç pralyaquç l^^^ ^^^^ ^ . 
eroit couche. 

j. Jésus voyant leur foi , y. Cùmautcm vidif- 

dit au paqilyrique ; Mon fils , -^^^"^ fidcm illorum, 

■ vos pcçhé« vous font remis. P^^^ly^^^<> : ^ > 

6. Wf avoir quelcjUCS Sçrn ^. Erant autcm illic 

bes affis au mcaie heu , qui ouidam de Scnbis fç- 

s enrretenoient de ces pcnfccs rentes , & cogitantes ia 

* dans leur cœur : ' 

,^ . 7. " Que veut dire cet hom** 7. Quid hicficloqui- 

4t. me , U blafphëme. Qui peut tnr ? •Blafphcmat. Qdt 

■It' remette les péchés que Dieu potcft aimittcrc pccca- 

fcul? ^ . • ta, MiLfolmDais? 

8, Jésus connut au(fi-tQt 8. Quo ftatim co^rS- 

par fon Efpnt ce qu'ils nen- Jcfus fpiritu Tuo , 

leur d^t : Pourquoi vous en- coeitwis ia cordi- 

(retenezrvAis de ces penfées busveftri»} 
4ans vos cœurs \ 

% Lequel eft le phis ajfc, 9- Quid eftfacilius, 

ou de dire à ce paralytique : ^^^^^ paralyiico , Di- 

VOS péchés vous font rçmiîi "^«^«^tAi pcccata, 

„ ji I • !• T andiccre: Suree, toU^ 

OU de lui dire : Lcver-vou^ , ^ 

emporte^ votre Ut > ms^ bi^ ? 
chez? 

10, Qr afin que vous fa- 10. Ut autcm fciatis 

chicz que le Fils de l'homme 9"»* f»l»vs homims ha- 
fi le pouvoir dans la terre 4c 

|emf^rrclespeché,,i^dita^ pt^îStr" " 

|iaralytique ; ' \ 

^.^r. {gir^uoi ^ Ikuxub^ blarphcffic-t-jl de la font i 
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tiLON Saint MARa Cifip. II. 41 

tx.Tibiflico: Surgc, 1 1 . Levez-vous , je vous le 
«oUe grabacom tmin , commande , empoirez votre 
«CfKkindoiiiiiiiitiaiib ^ ^ allez-voiw-cn ea votre 

maifon. 

1 1. £c flatim fimcxic i a. Il fe leva au même in- 
illci&rublacograbato, 'ftanr,eBUx>rtafonUc, & $*eii 
flbitt coiam omnibus» Jla devant tout le monde: 
itammirarcnturonmes, j r > 1 r r : 

& honoriHcarcntOami; ^^^^^ ^"^^"^ '''''' f^'^ 

idiccntcs : Quia aim- d etonnement ; & rendant 

^uam ÛG vidimus. gloire à Dieu > ils difoienc : 

Jamais nous n*avons rien vu . s 
de femblable. 
n. £e cgieflb eft 13. Jbsus étant forti une 
lurTus ad mare : omnif- autre fois du côté de la mer , 
onc ctirba veniebat ad » i i - i \ : 

• «m . & «ioceU» «0*. P^^'.ple venott à Im , & 

il les enleignoir. 

14. Et cùm prrtcri- 14. Et lorfquil paflbit , il MMttk. 

m , vidit Lcvi Alphxi , vit Lévi fils d'Alphce » affis au 12' . 

^dcntcm aa te onmm , des impStS, anood U 

& ait illi : Scqucrc me. j. . • ^ • • 

Et furgçns fcq^itus cft ' f ««vez moi. Il IC iOtt 

cum. aujfi-tot , & le fuivit. 

I y. Et fa(f^um cft , I J. ^ Et J E s u s étant aflîs 

ciim accumbcret in do- à tablc en la iiuifon de cet 

mo .Ihus , mult, Publi- ^^^^^ beaucoup dç Publi- 
cani & peccatorcs nmul • *» 1 1' 
difcumbebant cum Jefu, ^^^^ f gcns de mWIVaifc 

u difcipulis cjus : crant v^e y etoient aflis avec Im , & 
cnim multi, qui &ft- avec fes difcipies : car il y en, 
q n fbanmr çum, avoit mcme pluiiçurs qui te 

li&iWaeAtçsquiaiiiaB- - i^- Les Saibc<î 6^ les Ph^- 
ducaict cum Publicaots riuens voyant qu U mangeoit 
#c paecaïQdboi | dke- >vec les Pohlicains , & avec . 
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4^ t'B SaxHT Ey ANOXt 6 

les gens de maavaife vie » dî- banc difcipiilis ^tss : 

rcntd fes difciplcs : Pourquoi Q»« am Publicants 

verre maître mange - 1 - il , & bibkmagifter vc- 

boû-il avec des Publicaïas & * 
des getis de tnativaife vk ? 

17. Ce qae Jèsos ayant iT.HocauditoJcfus, 
entendu , il Icttr dit : Ce ne f ^ "j?*^ 

/. 1 /■ • habcnt tant mcdico , 

font paslcsfams, mais lesma- . 

lades , qui ont bcloin <lc me- ^jn, vocarc 

i.riM. decin. Je ne fuis pas venu ap- îu(U>s, fcd peccatores. 
V ' i' peller les juftes , mais les pé- 
cheurs'. 

1 8. Or les difciples de Jean i«. Et erant dircipolî 
& cetix des Pharrfiens jeu- J<»nnis êc Pfaarif» je- 
noient /-.^.«n & l ecant ve- JTS^ {Si^cS^ 
nus trouver , ils lui dirent, aifcipdiJoaimis&Piia. 
Pourquoi les difciples de nfconim jejunant , nn 
Jean » Se ceux des Pharifiens autem di(cipuli non je- 
je(]nen^il9, & que vos difci- joy^t } 

pies ne jeûnent pas ? . 
^IP JBSUS leur répondit 

• Les amis de 1 époux peu- n„pS;;i,77uandm 

vent - ils jeunet pendant que rpoBriisaimiIIiseft,ie- 

répOU tfk avec eux 2 Nm jucarc ? Quanto ccmpo- 

/4fff4Milfr, ils ne peuvent pas te habent feMmli»o«- 
jeûner pendant qu ils ont ré- fiun, «onpoffiint jcjii- 



poux avec eux. 

Méiih, lo. Mais il viendra un 10. Vcnicnt aurcm 

temps que répoux leur fera aafcrctur ab 

**'»f» 4 / * r _ ■ ts cis iponfus : & tune je* 

" ôtc;&ocfermencc«iiips.U ^^^^ ^ ^ 

qu ils jeûneront. bas. 

21. Perfonne neomd -une it. ïleino «flonen- 

• 

17, |r. à la péniiencr. edftm île la chambre de l époux » 
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tixèir Saimt Makc. Cua^v. II. 4) 
4tom paoni nidis afloit pièce de drap neuf âttfivieiiK 

ipcftimcntovctcri,ali©- vtcenieiic , aiitremeiit la picoe 
^ aofeit rupfkmen- neuve emporrcroit encore une 

mrccadcviciKkoitplusgtaû. 
de-: 

ii.&ncmomitritvi- 4^ nrf œ «« floiw OOlk 
num novum in ucres vc- • _i . * • < 

tcrcs: alioquin dirum- p^^'^ VIO lîOUVCaU (BttSvS 

pce vinum utrcs , & vi- vicux " vailicaux-^parce cpc le 

num cffundctur , & utrcs vin nouveau romproir les vait 

penbunc : Ccd vinum feaux , le vin fe répandroit , ' 

novum in utrcs novos ^clcs vaiffcaux fc pcrdroicnt l 

* mais il fiult mettre le vin noo- 

veau dans des vaiflèauz neufs. 
»|. Bt fedam «ft j^^^ Il encore que le m-«a 

libbati, amSuUt^t pcr ^f!?"'^"^ pafTant le long des 

. fita , & diTcipuli ejus blcs un jourde labbac , ks dif- * 

cœpcrant ptogmh , u ciplcs en nuichant commeo- 

"wllere fpkàs. cetecK i rompre des épis. 
14. PhariCri «utern ^ qo^^i l»*l>harifieiM 

tir S;b^.' W^rénr î PoattjMvn difti. 

facium labbius oiiod ^ c -i i • j r l l 
iK>aiiccc2 jP^' tont-ils le jour du labbat 

ce tm'il n'eft point permis de 
faire 

1 f .Et ait illts : Nom- Il fc^ tépoftdit : N a- f . irij. 

Toavid^^^^ Ver-vomjamaislttce qiie 

ccmrar\!m' Et^^ & t)aWd daiW le Woln OU il fe 

cfiiriit ipft fui cum trouva , lorfcjue lui & ceux 
«ocrancî qui Taccompagnoient furent 

, . prefles de la faim î * 

Comment il entra dam 
Abiathar priocipe Sa- « nW»« dC-iiiCU ttu femp«S 
' ccfvlocum I & panes pK>* 

kt(r,4irirri^ vaUrçai|4t cuit, V ' • * 
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44 Explication duChap. IL - 

•mangea les pains ^' de propo- poiitioms maiidiicavit^ 

'iidon, & en donna à cci» S^^^ "^n hccbat man- 

qui étoicnt avec bi , quoi- ^"^^^ > mn Saccrdoti- 

* »•! f A 1 o A * DUS , & dcdit cis qui 

qudny eut que les Prêtres a ,^^^cuoc? ^. 
qui 11 rue permis d en manger ? 

27. Il leur dit encore: Le 17. Et diccbac cis: 
fabbac a été tait pour Thom- Sabbatum proptcr ho- 
me , & non pas i'hommc pour ""^"ï" 5 
leiabbar. ^ *^ î^"^*^'^^ 
. 18. Ceft pour<|Uoir le Fils u/ltaque Dominos 
de l*bommeàl maître du làb- cftFiUwliomiiuseaaii 
bat même. fabbati. ' 

• té, €Xpl, qui y ctoicnc exporés* 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f, 1 . 1. Velques jours Mfris il revim i Cdphar» 

; 6" aujfi-tot quon eut oui dire qutl 
ftoit en la maifon , // s'y affemhU un fi grand nombre de 
ferfoHM, quê ni le dedans du logis» ni tout t efpact 
i'éUfrès Ufmrti m ies pmtfii cmuemr U ff^ 
€b§ii idféircliicDieu» - 

Il paroît que J. C entra fe cr et t e meM âiCtphar- 
naiim ; & qu'on ne le vint trouver qu'après que 
le bruit fe fut répandu quri âoit dans la matfom 
c eft-i<lirc.> apparemment dans le gicme lieu où 
•noas avons vu auparavant qu'il avoit guérit là bellc- 
inere de faînt Pierre. On ne peut douter qu'il n'eut 
ies deflèinsen revenant à cette ville* Et la guéri- 
fon du paralytique qu'on luiprcfcnta auflfî-tôt après, 
put bien en ctre une des principales caufes. Car 
il n y avoic ai^^ hazard dans tous ces évcnemen& 
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de ta vie de J.C Et s^il déclare que Taveugle-hé 

ëtoit né aveugle , afin que les œuvres de la puif- 
fknce de Dieu éclatalTcnt en fa perfonne *, on peuc 
croire aiillî qu'il rentra dans Capharnaiim , alin de 
faire éclater en la perfonne du ptf alydque un non* " 
vel effet de la divine vertu qui étoit en loi , 
d'inviter de noaveaa*fes habitans à la pénitence i 
par la prédication de l'Evangile du royaume qui 
cft dans les cieux. Car il eft marqué , Qu'il leur an^y 
fionçoit la parole de Dieu , lorfqu on lui vint ame- ^ 
ner le paralyticjae. Et c étoit par lenchainementdç 
ces deux fondhons fùcceflîves de fon miniftere .» 
de la pcédication » ^ des guétifons mitaculenfes^ 
cu'il travailloit à toute hetire i établir avec Ùl grâce 
(on royaume tt)ut fpirituel dans le cœur des nom- 
mes -, quoique le temps de cet établiflement parfait 
ne dût être qu'après la defcente du Saint-Éfprit > 
de par conféquenc après la réfurreâion de J. C. 
Mais on ne fçait ce qui doir ici furprendre le plis » ' 
oa la bonté du Saveur , qui ne fe la0e point de 
demeurer , de prêcher , & de faire des mitacles 
dans Capharnaiim , ce qui même Ta fait appeiler MduK 
fa ville par faint Matthieu ; ou l'aveuglement de jg' 
fes habitans , qui toujours inftruits des vérités de . «. 
la loi nouvelle > & toujours comblés de nouvelles 
grâces , demeuroient fourds intérieurement à la ' ^ 

i)arole de J. C. qui ne frappoit que les oreilles de 
eut corps , & qui ne plailoit proprement qua leur 
dprit , fans pénétrer jufqu a leur cœur. ' 
' Nous ne parlons point ici de la guérifon ^Lpa- 
ralytrc^ue , dont on a déjà parlé en expliquanMaînt ' . 
Matthieu , où ce miracle eft rapporté. Et il fuflk 
démarquer ici , que ce fut par un effet de la dir- 
vine providence > que tpt de peuples s'aiTciiible- 
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êfi^ ExPtîCATIOHDU CmAP. II. 

tcnt en ce lieu , afin qu'il y eût un plus grand nom« 
hie cémoios de ce pcodige. Car quoiqu'il ne dik 
£ûre aucune itiipseflion iàducaire iiii: la plus grande- 
partie de ces peuples % pour les porar â produiro 
par une converton véritable de dignes tniits de 
pénitence , la bonté du Fils de Dieu à leur é^ard 
n'en paroiiroit qu'avec plus d'éclat -, puifqu'iï ne 
& laUoic point de faire du bien à de& ingrats, & 
d'ajpoailèrpar fes bien£ûtsdes charban» de feu fut 
leiics tctes. 

f^enfoient en eux-mêmes , &c, 

L'Evangile nous marque par cette fone d'ex-^ 
preflSoa , la différence qu'iH y avoir entre J. C. Sc 
les Proplieces. Car on ne pou v^il pas dire de ce» 
Prophètes » lor£|«*ils d^couvroâent les choies ça^ 
<;hée8 , ou qu'ils M^édiiôîeat les. chofes futuies , 
que cëroit par la mmiere de inae effnt > puiique , 
cpmme dit faint Jean , c'eft la lumière véritable 
qui éclaire cous les hommes : Etat lux veru , qus 

/mm. I. iUmm rn u êmmmkmintm* Or cette lumière cft Diea 

f • . m^tae : & par conféquent c*écoit Dieu qui éçlai* 
foîr par la umiete de ibii Efpcir cous les Plrophe-* 
tes , c^ui ii*ét2Qt , comme to^ les autres hommes, 
que ténèbres par eux-mcmes , rcccvoicnt d'en-baui , 
\ . à* du Pere des lumières , félon faine Jacques , route 

'7* h| lumière donc ils étoieat éclairés. Mais le Sau- 
veur éranr Dieo& hamine par runionhypo(laitique 
du Verbe avec la aacttre oiiroiiie » n'étoit pas » 
comMC ces Prophètes , éclairé par une lumière qui 

€«U§ X, propre -, pHiifque toute U plénitude dê 

U dtviwté hahitaut en U perfonne de C. corporelle^ 
ment , félon rexpceflk»! de faine Paul » c e(l à-dire , 

iubftaQÔeUeiuent^c'^fioit ^yiy propre EJfHt^ de 



r 
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01 Samiém Aite. 49 
fut là propre lumière , aini comioiflbk ce qi^U f 
«voit «de plus caché dans le cœur des hommes. 
1^. 1 5. Car Uj en avon mim fluJUurs qui U fui^ 

U y a une force coure parriculere dans ces par*i 
loles, carccft dememe que s il dilbic :Qiie kcaî« 
Ibn pottf byellc tant de PnWiraiRS fie de sens do 
. mauvaife vie tt trouvoient alors i tabw avec 
J E s u s-C H R I s T éroit qu'il y en avoir beaucoup > 
qui touchés de fes difcours & de fes miracles > 
le fuivoienc par-cour , dans le cemps même que 
les Prècres » les Pharifiens & les Doâeurs de U 
loi ne fongeoîent qu'à le cooctedire fie . qu'i le 
perfifeuter. Ainfi ceux qui parcMflbtent lis plus 
malades , crouvoicnc leur coniolacion dans ce 
decin des a mes humbles &: contrites ; tandis que 
l'orgueil des aurrcs qui fe regardoienc comme f oints 
te ilées , les empèchoic de jouir de l'effet de ia di* 
vine mifeocofdcu 

ir. 16. U Mrs àms la dr Dsos és t€mps 
du Grand-Prêtre Abiathm^ & marges lu foins dê 
fropofitions , &c. 

Dans le premier livre des Rois où cette hiftoire i. jfijw 
cft rapporree , le Gcand^Piètre à qui David s'adie^Ei 
pour lui demander quelque nourriittre , n'eft pas 
iKMnmé Ab$êAém% mais Aduinelec. Qnelqnês-uiii 
onr cru que le Grand-Mire Acbimelec iè nommoit 
aulli Abiathar , comme fon fils ; & que le fils fc 
nommoic aufli Achimclec , comme fon pere. Mais 
parce que les paÛàges de TEcricure £az lefquelson 
fonde ce ièntiiBefit » ne paroiflènr pas fans dif&cul* 
té , d'antres croient que le nom d'AUathar eft mar- 
qué ici au lieu d^Achimelec , parce qu'Abiachar 
ctoic beaucoup plus connu du temps de David i 
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4^ EjCPLIC A Tjjjll^M DU ChA^. tL 

iqu'ii écoic préfent ^ & dans les fondions avec (ùtt 
pere , quand David vint le trouver que fou per4 
ayant été tué auifi-tot après par Tordre du roi Saiil $ 

il devint célèbre en portant Véphod i David s lorf» 
». qu'il fc fauva auprès de lui 6c qu'enfin il put bien 
V. fàréil, même du temps de fon pere , exercer conjointe-- 
is*>i- ment avec lui la fouveraine facrifîcature , ainfi 

2u on le vit lui-même depuis joint à Sadoc dans le 
>uverain iàcerdoce. 

. ir, 17. // ietir dit encm : Le fMdt m M fdit fout 

tbommC i & non pas i homme pour le fabbat* 

L*hommc a été fait pour Dieu. C'eft pourquoi 
nulle raifon ne peut jamais difpenfer Thomme do 
ce au il doit à fon Dieu , pour lequel il a été fair< 
Et il n'y aura jamais de nâxi&té à l'homme de fe 
détourner de la fin de la création , qui eft de con^ 
noître , d'aimer , & de fervir fon Créateur. Mais il 
n*cn eft pas de même des chofcs qui ont été faites 
Bx0j.i6, pour Ihomme. Ainfi le fabbat » c eft-â<dire , le jour 
du Seigneur , ou le jour du repos , a été fait ou iti- 
e^' ftittté pour Thoaune ; parce qu il a été inftitué , tant 
f^X '^ ^' afin de fanâifier fon ame « en lui donnant lieu do 
«5* s'appliquer davantage au fervice de fon Dieu , & 
de s'occuper du fouvenir de fes bienfaits , quafin 
mcme de donner quelque relaciie à fon corps f 
après le travail du refte de la femaine , comme il 
eft marqué formellement dans TEcriture. Ce fabbac 
n'eft donc pas d*une telleobligation> qu'on ne puillè 
point en être jamais difpenfé* 
, Il eft vrai que Dieu avoit défendu aux Juifs de 
préparer même à manger le jour du fabbat , Se qu'il 
vouloit qu'il fut obfervé avec la dernière rigueur^ 
Mais c eft que ce peuple , dont la tête étoit dure 
Ce inâéxiUe , avoit befbin d'itre retenu dans fim 

dévoie 
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devoir par une loi rigouceufe^ ôc que d'ailleurs ce | 
que Dieu vouloit figurer pat cem toi comme on la 
tnaraué ailleurs éuÀt beaucoup plus confideraUe | 
«]ue la loi même. Ceux donc a entre les Ifraélices 

Îiui pénétroient dans refprit du Lcgiflareur , * j 
çavoient bien qu'il y avoir des occafions où ils j 
ccoienc difpenfés de la rigueur de la loi. Er i 
l'exemple des Machabces > qui ne firent aucune di£- 
ficulté de confbatcre leurs etinendis le fo)ix du fabi- i 
bac , fit connôkie la vérité de ce que le FiUde / , 
• ï)icu dit ici : Que le fabbât 4 /té fait pot& tbvmme j 
^ non pas l'homme pour le fabbat , c'eft-a-dire , que 
ie fabbat fait tour l'homme ne lui éroir pas d'une m- 
di^enfable ooligarion : puiique Thomme eil pou* 
voit être diipenfépdur des raifons légitimes , au 
lieu qu'il ne peut Tetre jamais de l'aniottr de bien ; 
foitr lequel H d été fdt. . . . • * ' 

Mais domment dé ce que U fabbat a été fait pouf 
l'homme , & non l'homme pour le fabbat , rire-t-il certe 
conféquence marquée auiïi-rôt après ? Que le Fils 
de l'bamme eft donc médire du fdÙét mimé i Ced qu'il 
vouloit £dce entendre auï PKarifiend , que puiiquç 
-les honmies n'aroient point été faits pour le Gb* 
bat , comme ils ont ère faits pour Dieu ; celui qui 
éranc Dieu par fa narure , hoiz devenu le Fils de 
ihomme par Ion Incarnation , avoir rrcs-cerrainemenC 
le pouvoir de le$ difpenfer de lobligation du fab^ 
bat ; au lieu qu'il ne poavoit pas les difpenfer d'ai» 
mer Dieu \ parce que c'étoit » êomme on l'a Jàx, ^ 
pour Dieu même qu'ils avoient été'créé$» Il difpen* 
loir donc fes Apôrrés de la rigueur de cette obfer* 
•varion , à caufc de la nécellîré où ils fe trouvoienC 
•alors ; & il devoir les en- difpenfer entièrement . 
dans la fuite , en aboliâànt le labbat-deajaiâ 1 64 " 
TmiJl. D 
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faifant céder lombre à la lumière , & la figure 
i la vérité. Ainfi ce qu'il dit alors étoit comme une 
pcédtdtoii de ce qui devoit arniyer. 

CHAPITRE. III. 

1. T Es u s entra une autre "C* iiuroivit icc- 
, ^ J fabdaps Ufyoagoguc , ^ [^"^ h^'^^"^ 
4. OÙ a fe trouva un homme ^^^^^^^^ ^^^^ 
qui avoit une niam kche. 

2. Et ils robfervoient pour i. Et Merttibam 
voir s'ils le guériroit un jour cum,riâU»dsciirârcîl^ 
de fabbat , afin d'en frendrê « accuibcnt iUm. . 
fiifii de Tafccufer. 

3. Alors il die à cet hom- ^ Et oit kmim lia- 
me qui avoit une main le-- bcmi auaun aridam : 
che : Levez-vous , tmxrVWê Smjcia médium. 

au milieu. r j- • t - -i 

• Il n 4. Et dicit eis : LlCCt 

4. Puis il leur dit : Et - il f.ttatis bcnéfiiccrc/an 
pormis au jour du iabbat de A^am falvam 
tiire du bien ou du mal \ De facerc , vhfaàaat i M 
fauver la vie» ou de loter) iUitac cb—r . 

Et ils deneucerent dans- le 

filence. . . . • 

5. Mais lui les regardant 5. Et ckoimif idcni 
avec colère , étant affligé de coaojmira, contrift*^ 
1, I 11 tas uxder cxcuate cor* 
raveuglement de kur c«ur , ^ 

4I dit à cet homme : EteiH . Ema* aumum 

dez votre main. Il Técendit « tmmk St eamcbt» 

& cUe devint ùAnt ^. ' tWHn«a cil maatis illL 

iddtth. 6. Aulli'tot les PLaiiiicufii é, £xcimccs aocem 
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t'ii.irifxi , ftatim cùm étant fortis , tinrent confeil 
Htrodianis confilium contre lai avec les Hcrodiens^ 

ftcicbant advcrfus curn, ^^^^ ^ pctdroicnt. 
^uornodo cum perde- ^ 



rcnc. 



7*. Jcfus aotcm cum % Màfe Xtsùs fe féricÉ 

éfcipolis fuis CcctfCii arcc fesdifcipie^vérs làmer , 

lidmare,&multaturba où une grande foufc de pea- 

à Gjiib»^ Jndjcafccu- pie le fuiyit de GaiUée ôc de 

Judée i 

8. aeabJeforo*ymh» 8i dë ^ertiraléni ) dé IT» 
«cabidiuiuBa, £é ttm dumée. Se de delà lé Joiir^ 

aotdâncm: & qui circa j^j^ ^ & cCOl dc^ CînViroiMl 
iitoLlo^mï^^ de Ty r a: de Sidon ayant oui 
liitntes qu«feâiiat, P^^lé des chofes qu'il faifoic, 
Vcoemocud cunié . . vinrent en grand ûombre .le 

ironvcr» 

9. Et cbiit difcipuks ^. Et fl dit à {ki difcîpic's 

fuis wnavicaJàfibidc. qu'a lui tinflcnt là uftp bar- 
^^f'^t^^^^^^ nue , âfin Wdle lui Servît" 

* pour n erre pas accablé pac 

la foule du peuple. 

10. Multos enim fa- 10. Carcommc il eri gué* 

nabat , ita ut irrucrcnt j^^Ç^l^ bcaUCOUp , tOUS ceuX 

^ ' "c^ iThTc" ^^^^ "^s^ ^^^^ 

" que rtud fe jcttoiant fur lui 
pour rc pouvoir toucher. 
XI. Et fpirirus im- jf. Et quand les EfpritS 
mundi, ciim illum vi- imp^s Ic voyoieht , ils fe 

debant , procidcbant ci : oftetuofcllt dévàttc lui * Cil 

& clamabant dicentes ; * . > 

criârtc t 

U.Tii€iFiliûsfiei, ti; VdCtt ftM tUi dé 
èc Yehemtmcr coimni- Dieu : mais il Icuf rfifendoit 
^botor ek ne manife^ avec de grandes mciiaoc^dt 

U dceottYnr« 



I 



ji LeSaintEvangile» 
IKdtth. 13. Il monta enfuire fur n- Et afwcndcns in 
une montagne, & il appella "^ontcm vocavic ad le 

, 1 .' • M - • il* uciuiK ad cum. , 

lut , & ils vinrent à lui. 

. 14.Il en établit douze pour i4; £t feck ne eilcnc 

être avec lui , & pour les en- ^uodccim cum illo: 8c 

voyer prêcher -, . utmittçtct cospa*». 

' M. à Gui. f il donna la ^ j. «c dcdit illis* pi 
pumancc de guenr les ma- tcftaicm cnrandi infîr- 
ladies» de.chafler lesdié- mitâtes »&ejicieBdidx- 

" 1^. fcavoir , Simon , à qui }^^^^^^^^ 

il donna le nom de Pierre ;. 

17. puis Jacques hls de 17. & Jacobum Zc- 

Zcb^ce, & Jean frère de bcda:i &Joanncmfra. 

• »•! ■ D trcm Jacobi, & impo* 
Jacqufc«, qu il nomma Boa- fuit cis nomilia Boaricr- 

nergcs \ c elU-dire , cnfans ^ cft , filii co- 

du tonnerre : nitmi : 

* 18. André , Philippe , 18. Et Andrcam, 
Barthelemi, Matthieu , Tho- Philippum , 6c tetho- 
„,as^acgu« fiU d Alphée . 

Thadée, Simon «Cananéen, bdm Afeluei , * Tha- 

. danim,KSiiiioiiem Ca- 



ri?. & Judas Ifcariote » »>• » l*""" 

qui fut celui qui le trahit. no««n.qw » 

10. Et étant venus en la & veniont ad do- 

maifon^ie peuple s y aliem- ^^^^ ^ convenitite- 

bla encore tn Jt grande foule p tàm tutba > iat ut 00a 

quemlai,mfe$difc^les nç poiTcnt ncqac pan^m 

Euvoient pas même prendre «"ducarc. 
ir repas. 
- • - * • 

'. If. ^r.Bc pour leur doolier. 
iS. Mitr, die là Tille de Caaa, 
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• xi.Et ciimandiflciit • n. Ce que fes proch» 

.L' TT' appris > ils vinrent • " ' 

cum, diccbant enim : J^,^ m r r r i i • 

Quoniam in fuiorem {^"|' ^^'^"^ ' ^^'^^ • • 

vchi» eft. • diloienc qu'il avoic perdu 

Fefprir. ' ' ' > * . 

11. Et Scribx c|ui ab 22. Et les ScribcS qui'A£tfÀ». 

Jcrofolymis dcfcendc- étoîent vcnus dc Jcnifklcm,*'^-^ 

xant, diccbant: Quo- li ^ if» Ai j ^'''«xu 

niamBccIzcbubhabct, ^ÏÏL^ ' " Cft poflcdé dc x-^. 
& quia m principe dx- «CCteCOlIt , & Il chaffe Ics^ 

inoniorumcjccu<la:mo- démons par le prince dey 
iiia. # démons. * 

. M.Etconvocatiscis ^3. Mais luî Ics ayant ap- 

lanas fatanam cjiccrc I paraboles-: Comment f$XZîk 

petit- it chaflêr fatan? 
14» Et fi fegnuiiim 24. Si un ropnme eft di- 
icdividanir,noDpo«ft vifé contre I ui-mcmc , il eft 
^ — M« irapoliible que ce royaume • • • 

fubfifte. *^ • 
1;. Etfidomusfiipei 15. Et il une tnsdfôir efif 
ibnec^ difpmi». divifte contre cHe-rfiènie, 
njr j^ P0«ft *»»« il dl impoffible que cette 

maifon fubfifte. ' ' 
i^. Etfî faranas con- i6. Si donc fatan fe fou-* 
furrcxcrit in fcmctip- levé contre lui-mcmc , le vot- 

fum^difpcrntuscft & jj^jf^ j, impofliblç- 
non poterie ftarc , Icd r ur A • -i • 

fiucm habcc. 5"^ 11 Ittbfiftc \ mm il faut qotf 

(a puiflànce preni^e fin/ ** 

i7.Ncmopotcflvara ^7- Nul ne peut entrer Matth. 

fbrtiç, inc^rcfîus in do- dans la maifon du fjrt armif { ix. m* 

mum , diripcrc , nifi & piller fes armes , fi aupa^ 

ptiiis fotLcm aJligct, & ,avant il ne le lie > pour pou- 

XI uHtr. 1« liMr dc-ià, parce qu'où difoic au il ctoii tombé en défiit- 
ftmce. 
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yoir enfulre piller fa maifon, tune domum ejus din« 
T^utth. *8. Je voiw dis ça vérité , P*^^- 

que tous lo9 pcckés qae les , ^"'"'^ "^^^ 

Int. tft» »Tr j r T bis quomam omni» 

^ *»«°*CS 9ttro» dimittennir fiUis homi- 

commis , aç tous les bUfpIli- num pcccata, & blaf, 

mes qu'ils auront prp|eré$ pheiiiix<]«ibii$b]aQ»ke-> 

•leur " Icronr remis, m»K»iK« 

19. Mais h quelqu'un blaft- ly. Qui antem blaf^ 

phème contre le SainC-^Eiprit % phemavcrit in Spiricun^ 

il n'en recevra jaipais le par- fàn^in,non habcbic rcn 

don.&il^feracOUpaUctfim ipiinoncm in xtcrnum , 

pecW qui ne hû âcE ^rcuscrît«caudck. 
pardonné. 

30. // ieur dit ce<i fur ce 50. Quoniam cîicc^ 

Îu*ils l'accufoient d'ètro poflè- • Spiritum immun-» 

é de refptit impur. ^^""^ 

ji, Cependsintlà meccAe |i. Et vannât mate» 
frem^ étant venus ^ 4« ftfiatfcs, et Ibtia 

If/ tenant dehors , Tcnvoyeremi » miferont ad 

appcllcr, eunuviK^iiçsçum. 

51. Qr le peuple écoit afllS 31. Et fedcbat circa 
autour de I|U > & on lui cumturba, & dicunrcl: 

dit : Votre mer* « vos fte, ^^^^^ ^ 

fes^bmUdohon^; qu^voua te. 
^mandent. 

3 3. Mais il leur répondit : jj. Et rcfpondcnç 

Qui eft ma mere, ^ qui ijont > «Jf • Q"^: cil mater 

ines frètes J mca , & fiatrcs mci ? 

34, Et regardant ceux ^ui ^4. Et ciioiiDfpi- 
ëtoient ai&s autour dç lui \ ctons ce» , qui in cir« 
Ywi* dit-il , nwt II^^c , 6« €iiimcjittsftdcbant,ait^ 

tS. «jitfrf. leur poutMnt être une condamnuion écerneUç. 
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Ecce mater nm. mes fiecet ) 

£atucs mci : 



* z (• est ooMOMoe m 

voh/n-.ri"r« ??f volonté de DkoV cdd-tt 

voran:atcm Dci , nie n r V o 

fratcr meus , & foror ^on here , OU lœiir , & 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

it. I . jufqu au 7. JT entra une autre fois dans la 

J Syna^ue , m il fe trouva un 
b$mme qui avm une main féche. Et ils tehfervêiM 
fêfur vmr s* il le guérir^t um Jwur de fabbat , &c. 
' On â dcta p^Uqué cette hiftoire dans fàint Wti*- 
thictt \ & i on trcmvc lènlemefic ici quelque chofe 
^e digèrent , qu'il eft befbin d cdaircir. La Syna- 
gogut des Juifs où Jésus mma de nouveau , ccoit ^ 
celle de CapharDaum , où nous avons vu aupara- &i.cr(. 
vam qu il avoit guéri un homme poflèdé de ïc£^ 

Îric impur. Il eft die dans ùinx. Matthieu : Que les 
harifirnt é mé mim m i J. C> poor avoir on foict de ^^,,t. 
*Menrer:S'HAmfimishg^^ f^'t 
au lieu que faint Marc dit ici : Qu^ils l'9hfervd'tent , 
afin de voir s'il guérir oit le jour du [Mat ce malade 
<lont la mam étoit fechéc^flc que même J. C les . 
ajranr imccrogés , & leur ayant denktndé s'U étm 
ffnms m jm éu féékat difén du bien m du «m/, 
defdMwUviiméerker,fl$dimeunrmiâtisIifi^ 
tenct^ On ne peut douter tpie ce oue difent ces deux 
fainrs Evangelillcs ne foit vcricabie. Alnlî l'on peut 
croire que les Phariiîens obferverentà'iihoïà J.C. dant 
le deffein del'a^cufer d^avoir viola Ic iabhat, s il gué- 
siflbit ce mahdc t & qpc lui ajam même deuUadd 
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'fS Explication ditChap. III. 
enfuite s'il était permis de guérir au jour du fahbat , il 
leur répondit apparemment par cette demande qu'il 
leiïr fit auffi à ion tour ; s'il était permis de f dire du 
Uetkéu du mul en ce jaur^k : car c'étoit U même cho^ 
iè que s*il leur eût dit : Vous nie demandez s'il e(l 
permis de guérir un malade le jour du fabbar. Et 
moi pour répondre à votre demande , je n'ai qaà 
vous propoler cette queftion ; ^'il eft permis de 
fâke du bien > & de fauver U vie a un nomme le' 
jour du iabbat , qui eft le jour du Seigneur' \ Of 
cette feule demande dans la bouche de T* C leur 
repréfenta d'une Inaniere fi vive rinjufbice de leur 
accufarion , c\\xtls furent réduits au filence. Car le Fils 
de Dieu pour confondre leur orgueil , kur fitcooir 
prendre fans douté dans cet inilanc , combien ils 
etoient déraifonnables de fe vouloir oppofer i la 

Sérifon miraculeufe de ce malade qu'on lui pré- 
[îtoit, pour cette feule raifonquilécoit alors le 
jour du faobat \ puifque cette gucrifon étant un effet 
delà bonrc(Ss: de lapuiirance de Dieu, ne pouvoit 
être oppofee â la fandkificacion d'un jour coofàcré 
particulièrement a Ton culte & â fon fervice. £t on 
pouvoir dire véritablement au contraire, qu'il ny 
avoir rien qui y fiit plus oppofé que cette maligne 
difpofîtion du cœur des Pharificns , qui les cmpc- 
choitd'avoir le moindre fcrupulc de former ce même 
jour de méchans deileins contre iaperfonne de J.C* 
& de confpirer contre ià vie , comme ils firent , fe^ 
}on l'Evangile , en teunnt cemfeU étvec les Hefdkens 
four h perdre^ Car c*eft U peut-ître le fen» le plus 
luiturel de ces paroles de J. C. Eft-^l permis au jour 
éttt Cihbat de faire du bien ou du mat y de fauver la vie 
êu de t ottr f Ils ne vouloient pas qu'on //r du bi en jk 
W homme ^ en le guériflà^t le jour du fabba^t \ â4 
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9s ne ibfigeoienc eux - mêmes cju'à féàn tk mal i 

J. C. Ils faifoient uii crime au Fils de Dieu de ce 
qu'il fduvoit la vie â un malade , en le délivrant 
d'un mal donc la. cau£e étoic peut-être morcelle ; 
& ils fe croyoîcnt eux-mêmes imioccns , en vou- 
lant kirU viei celui dont la ikinceté &c les mira^ 
des auraient dû au moins leurinlpirerdu refjpeA 
pour fa pcrfonnc. ' 

Mais tel eft , & tel a toujours été le caractère de 
ces ef|)rirs fuperbes & envieux, dont le Fils de Dieu 
a trace lui-même une image véritable > en difant ; 
Quils voient , ou qu'ils croient voirmir pdilii dMs 
/Ver/ des autres > lorfqu'ils ne iofftrfwvm pês tune ' ' ^ 
fmte qu ils ont euT-m&mes dans l'ceil. Ils s'érigent ^ [ 
en médecins pour fauver leurs frères , ou pour 
mieux dire , en cenfeurs pour critiquer leur con- 
duite & pour condamner leurs fentimens \ lors- 
qu'ils ibnt eux-mêmes dangerenfement malades» 
éc cràt-coimabies devant Dieu par l'orgueil fecrec 
qui em'poifonne leur conir , 9c qui envenime dâns 
leur cfprit tout ce qu'ils voient. Rien fans doute 
n'eft plus oppofé a cet ail [impie dont le Fils de 
Dieu parle ailleurs , qui a la force de communiquer ^'^-i 
wu lumière falutaire k t$iu U cmtfs. £t rien ne paroit 
plus direâement contraire i cet efprit de charité 
quinotts eft paMour fi recommandé dans les iàintes 
Ecritures. Mais rien auffi n*a attiré les anathSme» 
du Sauveur , qui a toujours fait paroître une plus 
grande indignation contre l'orgueil de ces Pharî- 
îiens & de ces faux juftes » que contre les vices de 
ceux mêmes que Ton regardoit comme les pW 
grands pécheurs ; parce que. la fragilité humaine 
avoit queloue part dans ces derniers ; au Utu que 
U {çuIq nwignicc çcoit le .principe du déreglemenc ^ 
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les autres. Ceft pourquoi il eft die ici , qud 
lorfque les Pharifiens ftuenc réduits parla r^nfe 
du Fils de Dieu à m rim dr# , i/ /kr regardé étuec 
€êleri , ôc qu'il imrifid en confiderant tdveugimem 

de leur cœur. Or cette colère , aulH-bien que cette 
triflejfe de J. C. faifoicnt connoîrrc combien étoient 
criminels 6c incurables ces éMugUs vokmcaires , ^ut 
ne reiiifoienr de le reconnoître pour leur médecin > 
qpie parce qu'ils ne vouloiencpAsèpre guéris» nire- 
SKNicer à leur orgueiL 

ir, %. jufqu*au 1 1. Maïs J e s u s /î retird avec fes 
difctples vers U mer , oh une grande jêule de feuple le 
fuivit de GaltUe & de Judée , &c. 

Saint Marthieu nous marque plus clairement la 
raifonde cette retraite de J. CCeft quil connoit^ 
tok la GODfpiration des Phaiifiens & des Herodien$ 
unis enfismole i«Mir rM^fV pmp h fefèrt. Com- 
me fon heure n*étoit pas venue de confommer en- 
core iî-tôt fon grand lacrifice , & qu*il falloir qu'il 
montrât aux Juifs plus loc^emps l'exemple d*unc 
vipévangeli(jue , avant que de la Tceller par fii 
mort » if quitta Caphamaïuni cette ville ii^^rate » 
te im éUévet^t /4iMr qui eft appellée ailleurs , mer Â 
Gdlilù. Mais parce qu'il ne vouloir pas que la ja- 
loufîe des Pnarifiens fût un obilacle â fes divines 
fondions , ni qu'elle empêchât les |>euples d'ouir 
ùk parole , & d'être témoins de (es aiiractes , il at- 
tira par fit réputation en ce lieu même» cm il s'étoic 
retiré » une jjiaade foule de toutes Ibctes de per^ 
Ibnnes , qui venoient de divers endroits , ou pour 
l'entendre , ou pour recevoir la guéri fon des diffc^ 
rentes maladiei dont ils étoient affligés. 

L'Evangelifle remarque qu'il guériiToit un grand 
Modirc & maladcsi&Lque les peuples^ fe jettêiem 



fiffhipûurle toucher. Mais il écott bien àcraimiro 
qa*on ne pic dire en un fcm fpiritucl de ces peu- 
ples , ce qu il die ailleurs en un autre fens , auno 
grande foule- de perioniies qni le ppreflbienc de Tao* 
eabloient , Qu'il n*y en «voit que peu dans couio uc^ fa- 
cette nmlâciide quileiMKibjfhiir véatafalement , m 4)« 
pour mieux dire , qui fuflcnt roochés de lui par le 
îentiment d une foi & d'un amour véritable. Car 
ils accouroicnt tous à J. C. non pas comme au vrai 
Sauveur » qui pouvoic guérir leurs ames de leurs 
péchés , raaîs comme a celui de qui ils efperoiear 
recevoir la guérifon do leius corps. Ainfi les pea« 
pies ne s'attachant qu'à ce qui «oit œi jpo tet , 
rendoient indignes ae participer au fruit princi- 
pal de rincarnarion du Fils de Dieu , ^ui ctoic 
venu pour iauver fon peuple de fes pèches , fcloii 
que TAnge le prédit de lui avant U nai^aoe s 
Jffe mm f^Aommféicm fofuimi fmm À feams mwm, ^"^f^ 

"t. tu 11. Et ^mdéii e/pÀt imfim k tft/mm^ 
Uffe profiermim iruémt tut , tu triémt : Fms ba k 
Itls de Dieu , &c. 

L'Evangile attribue aux efprits impurs , ce qu on 
doit cmenare des hommes qu'ils podèdoienc. Car 
c'étptent ces poflèdés qnî jk pr^jUrmim devant 
J.C attffi*t&t qu'ib le vojioîent. Mais ik 
ttloiefir ainfi , que parce que ces efpri» A qui Die* 
avoir permis de les poflcaer > étant effrayés par la 
préfence du Fils de Dieu , les faifoicnc profterncr 
devant lui , & crier » Qu // émt véritablenœnt Fitt 
éi DèêM. Cétbit un aveu fercé , & bien difeent <le 
lacQolcffian i câebve que fit fiunt Pictre coucfumc 
la divinité de J. C. Auffi an Keu que faint Pien» >^ 
inerita que le Seigneur lui déclarât , Qu i/ ttoit heu- 
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'€Cr ExPIICATIOH DU ChAP. IIL 

ce erand myftere ) le Fik de Dieu au contraire dé- 
ièndit dvec de gramlet nmactsi ces àtvnomdi k d/^ 
€9Hvrir, Et il en ufa ainfi , non feulement parce . 
qu il ne vouloir pas qu'on parlât encore de lui trop 

• ouvertement, comme on l'a remarqué auparavant; 
mais mcme parce qu'ils écoieiu indignes de fervir . 
â fiûre connoîcre celui qui venoit pour les confon* 
dre» & ponr détraire leur royaume. 

T^. 1 3. jufquau 10. // monta enfuite fitrunemon» 
tagne , & tl appella ti lui ceux que lui-même voulut , 
& ils vinrent a lui. Il en établit douz,e pour être avec 
itêi 9& four les envoyer prêcher : & U ieur donna U 
fÊtfance de guérir les maladies , &c. 

Le Fik de Dieu voulant faire le choix de fês 
doiûe Apâtres , monte fur une montagne pour 7 
priér , félon la remarque expreflê de faint Luc. Car 
tne, quoiqu'il n'eut pas befoin pour lui-même de prière, 
il montroit l'exemple , comme le chef a tous fes 
membres , & leur faifoit voir en fa perfonne la 
manière dont ils feroient obligés d'élire ceux qui 
dévoient tenir ùl place dans ui conduite de Ion 
^liiè. Il falloit -donc quV// mmnaffent fur U mon-- 
tapie , en renonçant à toutes les vues de la terre , 
& â toute confideration de la chair & du fang -, Se 
qu ils confultaffent dans la prière la volonté de ce- 
lui > qui lui-même Ct choifit & Mpelie À foi ceux ou il 
lui plait. Car ce que J s sus m alors à 1 égara de 
&s qouze Apôtres , qu'il choifit du'miUett de tous 
les difc^iples , après que tous fes difciples avoient 
été fcparcs eux-mêmes par un cftct de fa mîferi- 

• corde du milieu des peuples -, il Ta toujours fait 
depuis , & il le fait encore tous les jours dans l'é* 
leâion des miniftres de Ibn ^life , lorfque le» 
hommes ne gâtent point par des vues humaine» 
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, Toeuvre de Dieu , & qu'ayant recours à la prière , 
ils n'ont point d'autre intention que de connoître la 
fairite vocation des Fadeurs , de(Unés par 1 eleélion 
du Pafleur fuprème à la ccMiduite de ion croupeaiu 
Le plus bel exemple qu'on en ait vu depuis cette 
éleâion des douze Apôtres a étéceluide laint Mat* 
tkias. Car comme après l'apoftafie de Judas il fal- 
lut , félon l'Ecriture , qu'un autre prît fa place ^, 
dans l'Epifcopat , Jofeph furnommc le Jufte, & VX4. 
Matthias ayant été préieotcs» tous les difciples qui 
étoient enlemble environ ou nombre de fix-vingt » ^ . 
dirent i Dieu dans leur prière : St^mm , fm rMK 
m^CL Us cmtrs d$ tous les hommes 
lequel de ces deux vous avez, choifi. Car ils rcconnoif- 
£bient véritablement qu'il ne leur appartenoit point 
d§ choiftr , mais que c'étoit au Seigneur â le faire > 
&' que leur devoir étoit feulement de prier ; afin 
de pouvoir, connottre cehii qui étoic dans le choit 
de Dieu. Aolfi nous Toyons ailleurs que J. C- fiûc Têm.t^z 
fouvenir iês Apôtres > .que a ftémm f^^s eux- 

• mêmes qui r avaient choifi , mais que c'etoit lui les avoit 
choifis & établis. Saint Paul a foin de marquer fou- 
vent , qu'il étoit Apotre par U vocation & par la va- ^ , 
Unté de Dieu, Et le même Apotre parlant du Pontife i.Cn\ 
qui eft établi pour les hommes en ce .qui regarde [ ç^^ ^' 
le culte .divin , afin qu'il ofie des dons- êc its fi^ 1*. 
crificcs pour les péchés , déclare , Que nul ne sat- „ , 
trthue a f$t-meme cet honneur , ma/ s qutl faut y être x,^,crç^ 
ûppeUé comme Aaron. Et il ajoute : Que /. n'd 
fitu fris de lui-même la qualité glorieufe de Pontife , 
méisqu'U td refue de celui qui êui^kdk: Fous itestmÊ^ 

Fiis Que cT^ Dkuqmtu iéeUriPm^e félon 

tordre de Melehifedech, Si donc J. C. lui-même ne 
poin; atuibué la dignité de Pontife > l'ayant 
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4% Explication ou CmAp. Ilté 
reçut ide fon Pere ; . combien faUok-il plutôt qui 
ceux qui dévoient tenir la place en quiuicé éc £ci 
Apftcre$,(u(Ièntclx»fis |Nur (a volonté non par 
* la leur } Et quelle hornWe préfomption feroit-ca 
à des hommes beaucoup inférieurs aux Apôtres en 
toutes iÎHices de dons & de grâces » de s'ingeret 
ttar tux'-mêmesdalUun tniniftere où ils fiiccedenr 
à la iigpixi de ceux qm te JFiU éê Dm affilié kfm% 
ftUn k îhHK de fa fwrê vekmi % fmar hti ttvic lm$ 
Ù pour itrt envoyés prêcher à rouccs les nations ? 
J. C. n'envoya pas les Apôtres prêcher fa parole 

^Mi, €, q^ cboifis. Il les dcftina fcule- 

tnent dès^lors à itn mvifég dans le temps marqué 
fu la providence* Et il voulut cepeadant qu'ils 
dmmajftm prié iê kà pour fe fbraier peini^pen fur 
iba exemple , pouf sinAruire de pbe es plus^ 
écoutant conrinuellemeni; fa fainte parole , 6l pour 
«affermir dans la pratique des vertus , avant que 
. 4e les ptccher aux autres. Car il poroic que le l-ils 
^I>ieiineles envoya^ue depuis pficfaer aux pecb- 
ples. Et ce qa*il eftdit ifX pâr avance » QuW /rar 
. d m md k f mÊm ir deg»àirl»^éiUéiis& it du^trki 
dimms , doit s'entendre aufC de ce temps auquel il 
les envoya pr cclier. Car ce fut alors qu'il les revc- 

I* tit de ia vertu toute-pui^Emtc » en leur ordonnant ^ 
jûonune ifes miniftccs 9 guérir toutes iortes de 
malades , en meme-ceflips qylls s'acquÎReiokfit da 

fl eft die que le Fib^^Dieu dnnd à Jdcques fili 
(di Zekedée , & 4 Jean frère de Jacques , le mm de 
JRêdnergfs , c'eft-à-dire , enfans du tonnerre. Sur quoi 
^Bclques Interprètes crcietic cfibû Êaiioit ailulxon 

ieSmgflemdesâmies^fdkrÉnkr»ktid&.i^ 
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U mer & les défères : ce que fidnt Paul écrivant aux Meùr^ 
Hébreux , a entendu du grand changement qui cft 
arrivé dans le monde par la prédication de l'Evan- 
gile* Il fenible donc que J. C. a voulu marquer 
ce xiom 4tii^ém du iêmtirre y cffiû donna âjac» 
ques Ac à Jean > (pie ces deux ficerês lui fecviroienc 
particalierement poar pcodmre dans le monde €• 
changement fi miraculeux^ par lequel les cœurs fc-* 
roient ébranles , & les confciences heure ufement 
xeaverfées > pour fecouer le joue tyrannique du dé- 
mon , & s affii)eccir à Theureufe fccvitode du feul 
Maître Icgitinie de tons les hommes. Il a paru Ml 
^t dans ces deux Apàites , anffi - bknrqne dons 
faint Pierre , une érainence au-deflus des autres | 
puifqulls ont été diftinguésde tous par J. Q mcme y 
étant choifis pour Taccompagner en differentesoC'^ 
cafions où il vouloit ^*ib fudiTenr les ieuls témoins ^ 
des plus grands fecrets de iaoondiike, comme de 
£i tiansfiguranon foc fat montagne y de de fii tr^ 
teflè dans le jardin des oUyiers. Aoffifaînt Jacqaes Aa.tt^ 
fut le premier de tous les Apôtres qui fcella par *• 
fon martyre la vérité de TEvangile , qu'il fit en- 
lendre avec force aux oreilles de cous les Juifs, Ëe 
quant i fiûm Jean » outre qu'il furvicuc tm les 
Apèttcs , ëc qu'il rendit très-loi^-tempr un lémc^ 
gnage éclatant à fai Térité > ion Apocalypfe <t totk 
Evangile ont été & font encore comme me voix de 
tonnerre , qui fc fait entendre , dit faint Epiphane , Epiphén; 
ainû ciiie du haut des nuées , par la fublimité ôc b^trtf^^. 
par la force dont eft revêtue la vésité qu'il ne cefle 
point d'annoncer tons les jouis à mn ta lene % 
Joames tifuerétemtpù filas ferfr^nm fkm pmtk 
iaquenriâm , veine ex quAs^âtim mikAuf i ptfkntU 
éui^méiùkHi i dniinm mbii de ÏHiê intelUgemim 
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^4 Explication du Chap. II L 
juxta jwiilem modum ptrfudfii. Qui n'eft frappé tti 
* eâèc de l'éclat de ces paroles du commencemenc 
de fon Evangile , qui femblenc tonner da plus haut 

Joétn. I. cieux où il s ctoit élevé : Au commencmem ùott 
*• le Verbe , & le Verbe étoiî avec Dieu , & le Verbe étott 
D/V«fQiii ne feroit effrayé , lorfqu il parie dans 
^' / £>n Apocalypfe de ces éclatYs , de ces tonnerres , éc 
de ces vnix qui fmcim du trône di Dieu i Mais qui 
pourroit ne Tètre pas encoce davantage , lorfqu'il 
fait entendre toutes ces trompettes dont fonnent 
les Anges , & qu'il rcpréfcnte en mcme-temps tou- 
tes ces plaies fi terribles qu'ils produiienr? 
. ]i n'y eue qu'à ces trois Apocrcs , faint Pierre » 
jâint Jacques & laint Jean, que le Fils de Dieu 
donna d^ noms , comme pour marquer leur excel- 
lence aurdeflus des autres , qui les fit etfèâivement 
CéiUtt. ». regarder par faint Paul même comme ayant queU 
que chofe de plus cminent , lorfqu'il rémoignoit en 
parlant 4e Jacques , de Cephas , ôc de Jean , â qui 
|1 communiqua en panicuiier l'Evai^ile qu'il prè* 
. choit parmi les Gentils , Qu'i// parorffSiM cêmme les 
€9lmmes de FEglife. Le Fils de Dieu donna donc > 
comme on Ta marqué ailleurs » le nom de Piefrrt 
a Cephas , pour faire connoître qu'il deftinoir ccc 
Apôtre à être le fondement inébranlable fur lequel 
il baciroit fon Eglife. £t il appella Jacques ^ Jean 
enfdHséM têtmene i parce qu'il les dedmoit à tenir 
. lepremier rangentreceoz dont il eft dit 9 Que leur 
voix 4 retenti par tome U terre , & efue leurs pétroles ft 
font fait entendre jufquaux extrémités Ju monde: ce que 
iTMi^o* faint Paul explique lui-mcme des Apôtres , qui ont 
li* annoncé aux peuples l'Evangile de J. C. 

ir. 20. X I. Et étant venus en U tnaifon , le peuple fy 
éiffpnUaenmeeiifipasidifMiii, fMo mUii^ nsfas slif^ 
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t 'iples ne pouvoiem pas même prendre leur repAs. Ce que 
fis proches ajant appris , Us vinrent pour fe faiftr de 

Il y m tout lieu éroire que cette niâtfen dù lé Fils 
de Dieu vint de nouveau avec fesdifciples $ ttoVt 
encore celle de faim Pierre , où il logeoit ordinal* 

tement dans Ca^harnaiim : car on ne voit pas qu'il 
eût encore tout-a-f^lit quitté cecte ville. On ne peut 
kiflez admicct le concours extraordinaire de ces < 
peuples 9 qui s'einprellbient avec tant d'ardeur poitf 
venir voir & entendre L C & le peu de &Uit cjuilâ 
«étirèrent de la préfènce d'un hote qui auroit dû 
' les combler de bénédiébions 6c de grâces* Ce doit 
erre là fans doute le fujet de notre plus «^rand ctonne- 
•ment. Et nous fommes obliges d'adorer ici avet . 
faine Paul , U profondeur de U fdgejfe & di la fcien&e -xt». 
de Dieu J'mpénéttiibilné de [es jugemens, & fincêm^ ^ 
jpréten/^lit/dê fis ifâiesé 

CepAidârtt comme la grande foule du p^*upte ' 
•qui s*aflembla en la niaifon où ctoit Jésus, l'ac- 
cabloit de telle forte , qu'il n avoit pas le loilir de 
prendre même de la nourriture , fes proches félon la 
chair , qui étoient peu aff ermis <lans la foi de ia dir* 
vinité , commencèrent à le regarder comftie uii 
Komme qui en faifoit trop , qui s'oùblioit en quet' , 
que forte lui - même , &c pailant les bornes de la 
prudencê , donnoit lieu de croire qu'il avoit be- 
foin d être retenu. Car ils n'avc^ent que des yeut 
de chair & de fan^ à fon égard t ain(i le Voyant con< 
tinuellement prêcher des maximes élevées aundeifiis 
<de leurs lumières y ils atfribnoient à folie & d iin 
défaut de raifon , ce qui étoit un effcf furriaturei ^ 
ôc ils traîtoient de ffae^r les excès divins de la pro-» 
fonde fagelfti^ qu'ils ne pouvoienc p^tf|^rer« Il 



46 Explication ou Chap. III* 

ommeiit des péri 
tant de miracles qu'il 



pfefque inconijpréhcniibie comment des peribmiCf 
qui avoient été témoins de tant de miracles qu'il 

fit à leurs yeux , purent fe laifler aller à des fenti- 



mens fi indignes de cet Homme-Dieu. Mais peuc- 
ctre que la craince iucme de la fureur que les Plia- 
lifiens avoient conçue contre lui, les porta , com- 
me Tont cm quelques-uns , i dire qvCk mtoit ptri^ 
fijfrit 9 afin dTavoir lieu de le retirer d'entre leurs 
mains , 6c d empêcher qull ne fut plus expofé à 
leur animofité. Quoi qu'il en foie , c*étoient des ^ 
hommes qui jugeoient félon la foible lumière de 
leur raifon » de la conduite toute divine de J* Ç» 
«fc qui ne pouvant s*élever )ufqu'à cet Homme- 
Dieu » le tabaiffiûent lui- même julqu'à l'état le 
{dus méprifable où poiflè être réduit l'homme , 
qui eft celui de la fureur , ou de la perce de la 
laifon. 

Cctt une aifez grande difficulté de fçavoir qui 
Soient ces proches de T- C. Mais il fembk que le 
içntiment le plus probable eft celui de quelques 
habiles Interprètes , qui croient que ce fentles* 

mêmes dont il cil parlé à la fin de ce chapitre , qui le 
-, vinrent demander en fe tenant à la porte de la mai- 
jAAîon. fon , où il étoit tout environné du peuple. Car quoi- 
.<}ue la fainte Vierge y futauili , & qu'on ne puiflè 
lui attribuer en aucune Ibrte ce qu'on viént de 
dire touchant la penfée Qu'ils avoient de J. C poi{^ 
<]u'elle étoit três-Derfuadéc de la fageffè toute di- 
vine de fon Fils -, h fuftîfoir que quelqu'un des pro- 
hUtth. ^^^^ Sauveur eût cette penlée , pour donner 
xc.t. iieu à l'Evangelide de la leur attribuer en général , 
«4». II. ^.Qrnjj^ç Qjj ^ YQjj exemples dans TEvangile» 

Mâfth. Si donc lamere du Fils de Dieu étoit du nombre 
Luc, X5. 4e ces froéis , qui vinrent le trouvqi en la maifoa 
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faint Pierre où il écoit , on ne peut lui attribuer 
d autre delFein que celui de voir fon Fils , & 
|ouir du bonheur de Teacendre » quelque penled 
que le$ autres ayent pu avoir 6» ù, conduite. Feue* ^. 
kre aafli qu'on peut dire, qiw i'amoiû: très-pur 

J|u elle lui portoit loi donnant quelque inqaiémdd 
ur fon fujet > à caufe de la grande |afon(ie dont elle 
fçavoit que fes ennemis étoient tranfpontés lui fit 
deiiier de lui en donner avis. Mais enfin de quel-« 
*qne manière qu'on explique cet endroit « il ieMÎt 
impie d'attribuer fur cek i Uiainie Vierge aucood 
fenfée indigne de ee reibeâ très ^ profond qu'elld 
tt conjouts eu pour la perionne dn Sauveur » qu'elle 
regardoit tellement pour fon Fils , qu'elle n'oublioit 
januis en même-temps qu'il étoit fon Dieu &: fon 
Créateur, 8>c que toute ik cotiduite écoic adonble» 
. f*iu Ctpenim féomn&ftt frtnsétémf^nm y inti i» 

Saint Luc marque la raifixi pOÉr laiJutfUe ni la 

fainte Vierge ^ m les frères de J. ccft à-dire , fes 
proches , n'entrèrent point dans la maifon, & de- 
meurèrent dehors. Car il témoigne qu étant venus 
le trouver &^'a]rant pu l'aborder à canfc de la 
'nrande foule du peuple qui l'environiioit 9 ils kd ^ 
Breiie dite qu'ils etoient dehors , ôc qv^Us d^rrim 
de le voir* On à éclâirci toutes ces chofes en ex-> 
pliquant faint Matthieu. Il fuffira feulement d'à* -m^/** 
îp'utcr ici 9 due l'exemple du Fils de Dieu , toujours 
«ppliquë à hiire du bien au peuple à l'inftruire » 
&• oubliant.^ quelque (sajon fes proches , appreâid. 
i cent qui tiennent Û place ici-bas parmi les nom- 
mes , i ne s'occuper atiflS que de$ fonâiohs de leur < 
miniftere , & à s éloigner autant qu'ils peuvent de 
la vue de ceux qui leur appartienneat félon U chair« 
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SEtoH S^Marc Cr I V* 
«om tnsbft main, ktf todede peribimes s*aflèiiihU 
tt navim «Tcendbas fc- aotourdelui , qu il monta fiir 
émtwmari, ftomois mer dans une barque, &:sV. 
tmba circa maie iiiper ^.y.. . . i \ r 

lur le rivage de la mer : 
1. & doccbaKeosin LâcilleurenfeignoicbeaiF MMê^ 
parabolisf multa , & di- ooupdechofesèn pacaboles^ , !^ . 
cebat iUis ia Joâniia & feur diibit en la manière 

d'iriftmire: 

7, . Auditc : Eccc cxiit 3 . Ecoutcz : Celui quifcme 
/cminans ad fcminan- s'en alla fcmer ; 

da"^= , r 4*&lorfqu*ilfcmoit, une 

4 & dum fcininat , • j k fcmcnce totiibaJc 

aliudceciditcirca vum, f . 

& vcncrunc volucics *?°g w Chemin, & les Ol- 
ccr!i &: comcdcrunt Ictiix do cicl étant veaus , la 
illud. mangèrent. 

j. Aliud vcro cccidit 5- j^^^ ^utre tomba dans 

fùper peciD(a, abi non des lieux pierreux , où elle 

habuit tenam makam , n'avoir pas beflocoup de terre; 

«&(bttim cxoftum eft, flc elle leva auffi-àt, parce 

quomam non habcbac quelaterreoà eUcétoitàvoit 
ainmchncm terrât-: ^ , ^ , «▼^^aw 

peu de prorondeur : 

6. Se quando cxoitus Ic foleil S étant levé en- 

cftfol, cxxftuavit; & fuitc^> cllc en fuc ikulée } ^ 

c6 c]uod non habcbaç comme elle n avoit pointde 

i«aàcem ».esa^ Mcine , die fc fécl». 
' 7. Et aliud ceci<fit iQ 7* H tomba une aucre^ 

Simis, & afcendeniiit partie dans des épines , & les 

^ êS^^*^^ épines étant crues l'étouffc- 

9c finâiia non ^g^^ ^ ^^j^ uc porta point 

dcfryit, -, 

S. Et atiiui ccUdk in 9> l^ne autre enfin tombai 
titnuB boDam : ât <b- en une bopne terre ; 8c ellb. 
bit fiuAuoi afcoidca- porta £ni frnic , qui poafla&; 
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€tVXjMfyifd U mstumé \ quel- Km , & cretcentem , H 

«les rapportant trCDte affcrebacunumtriginta, 

ZlirM^à'z^n^&ÀgMm """" f«agmta . * 
d autres cent. 

9. Er il leur difoit : Que ce- 9- Et diccbat : Qui 
lui-U l'entende , qui a des ♦udicndi„ 
«ceillcs pour entendre, Audiat. 

10. LorfquU fut enjpartî- 10. Et cnm çfTçt fiiH 
entier les douze <)Di leiuir * imcrrogm- 
Yoient lui demandèrent ^ *™ ^ 

. cette pai aboie , rabolam 5 

1 1. & il leur dit : Pour n. & dicebat eis ; 
YOns il vous eft donné de Vobis datum eft nodç 
eonnoitreiemTfteredncoya»- my^criom rcgni Dci: 
medeDieB; maispoureeux '"'^ ^"tem, <jui fons 

• /• I t * ^ /• /r iiint, in parabolis omnia 

qui font dehors, tout le palle ^ 

en paraboles -, 

jl ^ ^ ïi- afin que voyant ils 11. ut vidcnres vi- 

hiéiuhi yoient & ne voient pas 9 & ^"^^^^ > ^ vuleant ^ 

ji:.;*;. «'écoutant ib écoutent ac «u<ii<:nt<^^ ^y^^x^^, 

/•«f. 12. TT . - ... & non iiitciligant : ne- 

qiiando convcrrantiir 



l\eiHCndentpaS» ^ (plikne q^jg^^Q convcrrantur ^ 

Viennent point aie convertir , & dimiitantur ci& pce* 



^cm.ii, &c que leurs péchés ne leur caca. 
** , ibient point pardonnes. 

1 ^. £t quoi , leur dit-il en- M • Et ait iiîis : Nc(X 

COrC , n'cntcndez-VOUS pas ^.'"^ P^rabdam lune ? 

donc pourrez-vous tes enten- 

drc toutes ? 

1 4. Celui qui feroe > feme 1 4. Qui femmac , vct<% 

}a parole^ » fcaimac* 

• * • • 

I o. ^çr . 4^. ceux ^ le fnivoieiic^ «eniflcu , Se que Icun ^çh^* 1^ 
% les douze. I^iy foiç9( pac^pa^ç^^ 
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Sblon s. Marc. Chap. IV, 17 
15. Hî «utem func , 15.^ Ceux qui font le long 

^ctccarâm» ubifc- du chemin oit la parole eft 

imnattir vcibum, & feméc, font ceox qui neroac 

oimaudicnnt, tanfc- , [^^^ ouie, quc fatan 

ibm venir latahas, & f . * . . ^ , 

aufert vcrbum, quod Vient , & enlevé cette parole 

feminatum eft in cordi- o.\oit été fecmcedans leurs 

bus eonun. cosurs. 

itf.£chiraitt£mili- i^* ^ De mième ceux qui 
ter» ûper pcaoÙL font marquis par qui eft 
fcminamuriqui ciim au- f^tné Cn des lieuX pimeOX > 
dierim , llatim. f^^^ ^^ux qui écoutant la pa- 
cum gandio acoMunt ,1 ^ tr ^ 

iliud • -T~ reçoivent aulli-tot avec 

joiev 

1 7. & non Kabenc 1»- 17* «ab n'ayant point cn 
dicem inCcf Ccd tempo- eux-fnèmes de racine » ils' ne 

xalcs funt : ddnde orrà font que poUT un temps J & 
cnbuktioae perfècu- lorf^^ii furvicntdestraverfes 

Oone proptcr verHIun, « j r' ^ r J 

la parole , ils en prennent 
aum-toc unfujecde icaodale» 
1 1. le aKi ABt qui in i ^ - Les autres qui font mat- 
Ipinis (kmmnmti hà qués {far ce qui eft femé parmi 
font qui yahma an» les épines, (ont cei» qui écoo» 

tenc la parole ? 
19. Scxmmnx fîccu- 19- Mais les foUicitudes de 
li , & dcccptio divitia- cc fiédc , & Tillulion des ri- 
xwtky & circa rcliqua chcfles,& les autres partions 
concupifccntix intro- j'cmparani (k leurs rffr'us , y 

cuntes fuftocant ver- • &• ^ 

bum,&fineû»a«effi- ^.wflair la parole, & font 

cijyr, qu elle demeure lans rruit. 

xoEthi funt^quifu- 20. Enfin ceux qui font 

1^. Mtr. Ceux qui font repré- qui ne l'ont pas, ôcc. 
icntés par le chemio» Irlon^ Uu- i6. .<i/r De n.c me ceux qui font 

h renwQce eft feccfie, font narqurs par lei Ueaz picrcnix^ 

oascA^oaienalaïaiolft, Se l!aBai«iii6»foKccuic,&c. 

JE ir// 
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Selon S. Marc. Chap. IV. 7 j 
17. & dormiat, & 27. foit qu'il dortnc , ou 
exurgnt node & die , & qa'il Icvc duTaiic la nuit ÔC 

germe , & croît fans qu il la- . 

che comment 
2 8 . uirro cnim terra 28 . car la terre produit d'elle- 
fruclificat , primilm her- mQme, premièrement Therbc, • 

bam dcmdc fy^cam , ^^[^^^ £ ^létoar 
demdc plénum frumcn- r / •* 'i- i»# • 

tumin fpica. formé qm remplit 1 épi. , 

Et clim produxc- ^9- Et lotlque le fruit cft 

tk£ruéh]$, ftatim mit- dans fa maturité, on y met 

*K^i»lccm , quQuiam aullî-tôt la faucille , parce que 

9deft mciTis, le ^^^^^^ ^ moiflon cft 

yenu« 

!o. & diccbac: Coi 50. U dit encore: A quoi ^ 
afTimilabimus rcgnum comparcioas^iiotts le royao-^ 
Pâ , aitt coi parabol* de Dieu , & par quelle 

~ parabole le reprcfenterons- 

noul ? 

jT.Sicot granumii- 31* H eft femblabic à un M^tt^. 
tapis , quod cùm femi- grab de fenevé » qui étant ' ' ' 

natum fucrit in ter», k plus petite dc toutes les fc ijl* 

b«»qu«fi«tmtei. W«c«qiufone«fans la terre,. 

loriqu on 1 y Icmç , 
ji. & ciim femina- 5 monte > quand il eft fe- 
mm fucrit, afcendit, & H^é , jufqua devenir plus 
fit majus omnibus olcri- grand qiie tous les autres le- 

bus , & facit ramos ma- c- r 

pnos, ira ut pofllnt fub f^^^ P^^.^^ « f ^- 

unibra cjusavc^cocUb»- ^ wanchcs , quc les OlfettlX 
bitarc. 4u ciel peuvent fc repofojc 

fous fon ombre. 

n ■ Et ealibus mnlds . 3 5 • U l^ui^ parloir ainfi fous 
fatabolis loquebaturds diverses paraboles , félon 
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74 Le Saint Evakgxli 

ou'Us cccMenc c^ables de vcibuniyproQtpoccraitr/ 

rentendte; . «uiiic: 

34. & a ne leur parloît l4.fin€parabola aa- 

Çoint fans paraboles : mais feorfum auiem difcipu- 

ctanc en particulier , il expli- iisfui$aiflcrebatoimiiau 
qnoit couc â fesdi£:ipjcs. 

^5. ^ Ce mèmejour fur le F^^^ ^J.^* 

iOlf , tt ICW du . rauom de ^^^^ . Tranfcaœus con- 

raunecocédereas. crà. 
Mâtth. 3^. Et après qu'ils eurent 5^. Et dimitccntcs 

renvoyé le peuple, ils l'em- turbam , afrumunt cum 
îfr-*- menèrent avec eux dans la »^ * 

I»^oàilérok,&il7 «vc, crant a» 

«voit encore d'autres barques 
% quilefatrireRt. 

37. Aiorsun mnd cojurbil- 37. Et fiébi cft pro- 
ton de vent s'deva , " ôc les ccDa magna vend , «c 

T^es entroient avec tant de mitt^ in na- 

•^1 j 11 vim, na ut unniereciir 

violence dans la barque » ^JJJJ/ ^ 

qu'elle ireiiq>liâbit déjà d^eau. 

Jasut cmndant écoit Ec en|f ipfc in 
fur la poupe , ou il dorraok puppi fupcr cervical 
fur un oreàlet;& ils le réveil- to«l« 
lcrent,enluidifant: Maître, 54!îiftcr,«o2ïïtepcrl 
lie TOUS niettBz-voiis pomt en ^ ^lûa pciimo^ ' 
peine de ce que noos périd 

foisl 

3 9. S'étanr érefllé , il parb j^. Et exnigeos tm^ 
au vent avec menaces , & dit «««« ^5?» , «C 
àUmer:Tai-toi, cahuc-toi. a«« «an: Tacc ob^ 

If. «vtr. Ce joarU il leur dit» 17. 8^ pouflâ les vaeueti 

loifquc le foir tue vcuu , Aie. arec tant éz vtokncc daA&l^ba»^ 

36.4M/r. £( «quittant âu^-tôt le <)uc> 
peuple 
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iBiôK S. Mauc. Chàf. W. 

^ftfaâaeftcniiqittlr grand calme. 

40"^*^ tllis : Quid 4p' Alors il km dit : Pour^ 
rimiai c(ïii ? Necdom iccs-vôiis 4iiij|f timides > 
habeds fidem ? Et ti- Cammefif n*avez-voii$ point . 
ttnemnt tiraoro ma- encoré defôi? Ibfbrent faiftf 

t» , cft ifte 7 quia «c ûiloicnt 1 un a 1 autre : Quel 
ventus 8c marc obe- ^^"^ celui-ci , à qui les 
àuntei^ * vcncs & U mer obtiflènt t 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL 

i* 1. T'L fe mh de nouveau à enfeigner auprès de 
Ji U nm i & une fi grémdê mukimà^ é$ fih' 
fonnes /affMU éumuf dê Sm , fuVmms fitr merémê 
me bâemê, & Mi , nm k' peuple fe imum fiur U 
nvage kUmm léUîm enfeign$h heduentp de 
fit m fa^akeles , & leur ikfek en fa mdniere d'info 
9mire , &c. » 

Nous voyons dans faine Matthieu , que cesnou- Matth. 
▼elles inilru<î!bkM9 que le Fils de Dieu doiuoa a« 'î* 
peuple ptis de Uniif y fiûyktni immédîacemâftt 
celles c^\i\ï vcaok de Wdomief daii9 la maifeft dô 
• toit PierR à Capharnaiim. Car il y eft dit exprefïe- 
ment , que ce fut u mime jour qu'il fortit de la 
maifon pour aller auprès de la mer \ ÔC qa*enfuice 
la grande foule loblig^ mptant dans une hm-- 
9^ > afin dtee plos en état di'onfeijgner ian* èno 
«ccabié dftpeupAe. Qui eftdoiM^iirqoi afantéo* 
^ppelié il cecediifer flc à îuftmire les peuples , /e 
mks^ dç dçQfi^ vUUuâ¥^n« i ç,tv^ de <^ui U 
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ExPtICATlOH DU ChAP. IV. 

a liea d'efperer U comrcrficm » lorfqa il voit ici J* Ç* 
ne fe donner pas le temps de manger , & prêcher 
fans ceffc la parole de Dieu i un peuple qu il fça- 
j. voit bien en devoir faire fi peu de profit \ Les Pha- 
rifiens s'unifloient avec les Herodiens pour cher- 
cher quelque moyen de le perdre. Ses proches 
mêmes sélevoient en quelque façon contre loi» le 
Rgardant comme s'il avoît perdu Teforit. Les Doc- 
teurs de la loi difoient qu'il écoit poUedé de Béel^ 
zcbuc , &: qu'il ne chafioit les dcmons que par la. 
vertu dp prince mcme des dcmons. Tout fembloic 
donc contribuer i lui impofer filence. Mais le 
principal ouvrage du Fils de Dieu croit d'inftruire 
les peuples & de prêcher l'Evangile. Ceft pourquoi 
il niit céder route autre confi&ration à Taccom- 
pli(Tement de ce grand ouvrage , pour lequel il 
ctoit venu. Or il ne faut point setormer fi on s'é- 
levoit avec tant de force & de jaloufie contre luî.^ 
Ce n etoit point une dodrine ordinaire ni une doc-» 
crine humaine qu il leur enfeignoit. Car U mifei^ 
gmt , dit fiunt Marc , hâÊUêitf ékcbêfiseBféaréMes^, 
Se il leur difbit , non félon la doârine des PharW- 
Cens , des Prctres & des Docteurs de la loi , mais 
félon fa doclrtne , oppofée aux déreglemeas & à la 
corruption de leur cœur» bien des chofes qui dé- 
voient nécedàirement choquer leur oipieil , àc qui 
ne pouvoient être goûtées quepar des ames fou* 
^ miles & des coBurs humbles. Oétoit-li véritable- 
ment une do<5trine qui étoit propre au Fils de Dieu ^ 
/•4J1.7. quoiqu'il dife ailleurs , Que ft domine tieft f>as fa 
doctrine , mdss U doéirine de ceiiu qui Ca euvoyé : parce 
qu'en effet J. G. félon l'homme , avoir puifc fa doc^ 
mm dans le Verbe ; Se que le Verbe eft la fage(îe 
du Pcrç a dç qui il rejoit étecnfiUcmcnt > commcL 
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èt fim wincipe , fa prépre lîibftance , étant engen- 
dré de lui détoure cccrnué. 
*V^ lo. 1 1. II. Lorfquil fut en particulier ^ les douzjc 

qui faccompagttoient lui demandera U fins de cette pa^ 
fâbole , &€. 

Il n cft pas dit dans fàinc Matthieu > que les dif» MmtiK ' 
ciplesde J. Clni ayent demandé Texpucation de >i* *^ 
la parabole qu'il venoit de leur propofer : & il mar- 

3ue feulement , qu'ils lui demandèrent pourquoi 
parloir ainfi aux peuples en paraboles. Mais faine 
Marc dit ici cxpreflement , que Us douz^ Apôtres 
fà éoient roujoais ^ec bti , artendirent qu'il fit 
fad , c*eft4-dire , vers la nuit , lorfqne tout le peu- 
ple fe fut fctiré , pour lui demander en particulier 
(explication de la parabole de la femence. Que lî ce 
. fiic quelque honte qui les empêcha de témoigner 
publiquement qu'ils n entendoient pas le vrai fens 
des paroles de J. C. il éroit aufC dans Tordre de (à 
jiiftice > qu*on ne lui denkandat pas Texplicationde 
ces paroles devant un peuple comme celui de Ca^- 
phamaiim , que fbn extrême ingratitude rendoic 
très-indigne cie l'eiuendrc. 

J. C. oblige donc fes difciples de reconnoître 
leur bcmheur , de ce qu'ils étQient toujours avec iui, 
& la grâce qu ils avoient reçue de pouvoir entrer 
dani nntelligence des myftères tous divins de fon 
toyaume : au lieu que eettx qiti Àmait iéwrs , c'eft- 
isiire , félon le fens littéral , qui n'avoient point le 
bonheur d ctre comme eux avec lui *, ^ félon le ^ 
fens fpirituei , qui dévoient être regardés comme 
étrangers à l'égard de fon royaume , n'entendoient 
les vmiés qu'en énigmes » & m fârëhéks » où ils 
ne Gompienoient rien. Et il leur £ut remarquer que 
c'écoic une juAe punition de lorgueil de ce peuple 
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ÊXPtîCATtOH t>tJ CtlAP. IV. 

ingrac ^ de voir ainfî fans voir , & d'entendre fant 
comprendre. Mais que veut dire ce que J. C. ajoute : 
DeptUT qu'ils ne fe convertijfent , & qui leurs péchas ne 
kur fiietti pardonnes î C'eil que la malice des Ca-' 
phamaïces » èc Tabus qu ils avoient Êdt 4c tant de4 
grâces , méritoient quon leur refiis&t f kitellieence 
des véritis qui auroicnt pu contribuer à leur lalut ^ 
&: que d'ailleurs , comme on l'a marqué dans les 
explications de faine Matthieu » le ialuc de Tiioii»» 
me doit être » félon faint Paul , cegard^ comoieiiii 
Mm.^' ^\ ^ ^ imferioorde dp Dieu , qui Êût grâce i 
quiilveut » 6c (jui etidurcic qui il Im plaie : Çujui 
vult vitfcretur , quem vult indurat» 

ir, i^. N'entendez. - vous pas cette parabole ? Cem* 
ment dont pourrezrvous entendre toutes les auices } 

De la mamere dont J. C. parle aux Apôtres ton* 
chant cette parabole : il femiàe ou*il leur céfnoigM 

S'elie^itplus iotelligible/jtte beaucoup d*aucres» 
'pendant après qu U a bien voulu la leur expliquer 
lui-mcme dans la fuite , il ne lailFe pas d'ajouter : Si 
«. »}• Ç^^^^^'^^f^ ^ oreilles pour entendre, quil l'entende. Di- 
fons donc cjue le Fils de Dieu reprochoit avec raî« 
Ibn i fes dtfciples , de ce qu ayant le bonheur de- 
tte toujouis avec lui » & de l'entendre p^lértà roaeé 
heure des grandes vérité de la loi nouvelle , ils 
avoient encore fi peu d'application & d'intelligen- 
ce pour toutes les chofes de leur falut. Car ils au- 
roient du en effet retirer un plus grand profit de 
fes divins entreriens , & comme iîe âuniliarifer de 
* plus en plus avec le langage du royaume des enfant 
de Dieu , qui étoit contimielleinenc dans (a bou- 
che. Cette parabole même de la femence devoir 
IcLu: paroître plus fcnfible , étant prife d'une chofc 

plus commune > & expo&e cousies.îoucsÀla vûa 
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iz tous les homnies. Car il n'écoic pas fine diS* 
cile , en confidenuitce chtmm battu > ces fimes^Bc 

CCS épines , & cette tme excellente , où la femence 
<lu blé ctoit jcctéc , de fe figurer que J. C. qui par- 
Idit toujours en énigmes , âc d'une manière parabo 
lique des chofes IpirinieUes » entendoit par là roua 
les états difeens des âmes » où il r^Muidoit lalbt 
snence de ik divine parole. 

Mais ce n cft point aflez d'être en la compagnie 
de J. C. ni de l'entendre fouvent parler , ni même 
de recevoir de fa bouche rexplication des myfte» 
res du royaume de Dieu s comme les Apôtres re« 
^ent de lui alors TcflicâdiMi de la parabole dont 
il s'agit. Il faut encore ^e Dieu m&me donne ifes 
difciples> ces 0rf/7/rxfpirituelles,ces oreilles intérieu*- 
res du coeur , dont ils ont befoin pour entendre corn*- 
me il faut , ce qui frappe extAieurement celles de 
leurs corps. Il eft vrai que les Apôtres étoient heu- 
reux, de ce qu'ils yoyoient cous les jours Timage fui>^ 
ftanticUedaPcce > d^dè ce^i'iisentendoienrkpnii 
rôle de(bnVeibe.Maiscetcegcacefifingnlieren*att« 
roit fervi qu'à les rendre plus criminels , fi leur cœur 
fut demeuré fourd à cette voix toute divine qui leur 
jparloit > & il leurs yeujc s'écoient arrêtés chamello» 
ment i ce au ils voyoienc dans le Fils de Dieu. 
L^pemple ieul de Judas en fiit une {iceuve oeès^ 
funefte. Ainfi lorlque J.C. tpcàs avoir expliqué 
cette excellente Parabole 9 leur dit , Que fi quel» 
quun avott des oreilles peur entendre , il l'entendit ,* il 
leur fit alfez connoitre , que tous ceux (}ui Técou- 
coient n'avoient pas ces weiUes dont il lenr parloit : 
0iais en même temps il les excitoiit a demander ce 
^qu'ik n'avoient pas encore , & ce cpi'ils curent de* 
puis li parfaitement > lorfqu il leur ouvrit TeiprÎK 
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£Mr.i4. & le cœur , comme dit faine Luc» pour leur faird 

4f* entendre les Ecritures d'une manière aufli utild 
pour leur falur propre» que pour le fkluc des autres* 
f. ii.ii* Illeurdifoit aujfi : Fatt-on apporter U 
lampe pour la mettre frus le beijfeau , ou fous le Ut ? 
N'eft-ce pas pour la mettre fur le chandelier f Car tl 
m'y a rien de caché qui ne dotve être decouvm , &c. 

Ce que J. C. dit ici crànt pris de certains prover^ 
bes ufités parmi les Juifs , il le répète en divers en- 
droits de TEvangile > félon les iujecs qui fe pré«> 
Iciucnt. Quoiqu'il paroi(Ie cf abord que cela foit dé- 
taché de ce qui prccede *, c'cft-i-dire , de la para- 
bole de la lemence, expliquée de la parole de Dieu : 
c'eft néanmoins le fentiment dés plus fçavans In* 
-letpret e s , qu*il y a rapport , & qu'il doit en être 
entendu. Voici dond ce qu'il femble que le Fils de 
Diei» vouloir faire Rendre par cette forte de corn-- 
parai fon , d^une lampe quon met fur le chandelier. Il 

^ ,1. venoit de dire aux Apôtres , Qu'// leur avott etedon^ 
mé de ^ormoitre le myflere du royaume de Dieu i muis 
que four ceux qui ément debers , ils ttentetidêienf rsem' 
qtfen féttréMis Se en énigmes. Il confirme mainte- 
nant ce qu*^l avoit dit , en ajoutant à l'explication 
qu'il avoit donnée de la parabole de la femence > 
Qu'on ne fait point apporter la lampe pour la mettre 
fous le botjjidu , ou fous le lit , mais ptr le chandel^gr» 
Cette lampe nous marque la vénté de la parole 
de Dieu , félon que faint Pierre nous donne lieu * 
^ de le croire , lorfqu'il compare les oracles des Pro^ 
pheres à une lampe éfui luit dans un lieu obfcur. Or 

1. Petr. cerre lampe de la vérirc n'aiwit pas été apportée par 
J. C. pour ctre comme cachée fous le botfjeau , en 
forte qu elle ne fut point apperçue des Apôtres 
mêmes \ mais c'étoic au doncraire afin qu'elle fût 

mif€ 

ê 
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iînfe fur te chandelîir , pour éclairer , comme dit 
iàint Matthiéu » téus ceux qui éitoitui dans ia maifm Matthi 
# avec J. G parcè quHl nj émh rien , ajoute-t-il , de ^* 

tach/y qui ne dut erre déc ouvert. Auflî , comme îidif 
ailleurs en parlant à fes difciples : Je vous ai appellé 
mes amis , parce que je vous ai fait fcuvoir tout ce que 

. foi appris de Mm Pire. Il ne leur cachoit donc rien 
de tous tes fecréts du ciel s parce qu'il les rcgardoit 
comme fbs amis » & non comme des ferriteurs» 
qui ne fçarent |5ôînt ce <)ue fait leur maître : felpn 
<^u*îl le dit lui-nicme. Mais peut-être aulli cjuil 
leur marquoit par avance ^ qu'ils ne tiendroienc 
pas eux-mcmes la lampe de ^^éritc fous le boif-^ . 
fbau s & qu'As la mettroient uBjour fur lé chande- 
lier , potir éclairer t&ui ctkx qui feroim dam U nuù'^ 
fm de TEglifè ; puifqu'ils ne recevoient cette di- 

^ vine lumière , que pour la communiquer aux autres, 
\'^ 24. 25. Il leur dit encore y Prêtiez, bien ^.irde kcè 
que vous entendez, y car on fe fervira envers vous de la 
mime mefure d»nt vus vous ferez, fervis y il i/nus fera 
enfmrt'éénHé davdmage% C» PH/deuuera à eelui fut à 

Ceft ici ehcote une faite de ce que le Fils de 

Dieu vient de dire à fes Apôtres. Comme ils étoient 
beaucoup plus privilégies que tous les autres > ils 
étoient aulli obligés d une plus grande perted;ion& 
U vous a été donné • leur dit-il , de connoitre les ' 
myfteres du rdyaum^ de mon Pere. Je vou^ expofe 
les vérités dé mon Evangile > comme une Itimieie 
toute divine qui eft deftinéc à vous éclairer , lorf* 
que tant d'autrés demeurent dans les ténèbres \ dC 
enâh je n'ai rien de caché pour vous%Prf««. don<J 
Uen ^atde , mes Ap6trés ^ à ce que v9us enténdez. : ô& 
veiller > pour ne recevoir pas inutilemfenc l4 
Tme IL F 
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mcnce que je répands dans vos ames. Car onuferd 
envers vous de la mefure dont vous aurez, vtus-mmes 
ufé y il vous fera donne em or e davantage* C croit un 
Proverbe du pays » dont J« C vouloic bien fe fervir 
pour fe faire mieux entendre à fes difciples. ëc 
voici > félon d*habiles Interprètes , quelle en pou- 
voir être l'application particulière qu'il en faifoic 
au fujer dont il vcnoit de parler. Autant qu'ils ap- 
• porteroicnt d'attention <Sc de travail pour recevoir, 
comme ils dévoient , & pour cultiver la divine fe- 
mence de la parole > autant le Seigpeur. devoit être 
libéral te magnifique pour répandre en eux avec 
^ïà oi ^ Al'ondance de nouv^bs grâces. » Car il n'en eft pas > 
iM#, dit faint Cyprien , ws dons céleftes /comme des 
»* bienfaits des hommes : &: il n'y a point de bornes 
»' ni de mefurcs pour celui qui les reçoit. Le Saint- 
Ëfpnt fe répand abondamment dans les ames , fans 
ttrê reiferre par des limites , ni renfermé dans cer- 
tains efpaces. Il fait fans ceflê coider fes eaux avec 
- •» une profufion qui ne peut tarir. Il faut feulement 
»* que notre cœur en foit alreré , & qu'il s'ouvre pour 
>* les recevoir. Car autant que notre foi étendra fa 
M capacité , autant nous y recevrons.de cette fource 
M inepuiiable de toutes fortes de gnices : N^km 
» tâmkm fttiat peihts , & fâttat : qudnium tUut f4e$ €0^ 
9» facis Mfferimus , tantnm gréaU inundaKiis haurimus* 
Ce que le Sauveur fait donc entendre aux Apô- 
tres , ell la mcme chofe que faint Paul a dire de- 
puis : Que l homme recueillera [don quU aura jtmé. 
Gai. S. 8 Et ailleurs : Que celui qui fente feu , moiffinmerd feu. 
^; 2'* ' Mais comme dans la femence qu'on jette en terre » 
on ne retire 4>as feulement ce qu'on a (emé » mais' 
trente , foixanre , &c cent pour un , félon que le Fils 
de Dieu le die lui-mcme > auili eu ce qui regarde 

/ • 
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cette forte de femence fpirituellc , que Ton a foin 
de recevoir ôc de faire croître dans la terre d'un 
bon ccrar > après lavoir multipliée avec le feconcs 
& la erace & celui qui donne raccroiflèment , on 
doit s attendre d'en recevoir une récompenfe fur* 
abondante , & telle que J. C. nous fait concevoir 
ailleurs , lorfc[u'il dit , enufantde cette mcme ex- 
preûion figurée : On ver fer a dans votre fem um mefure iju. < 
hmie , frtffee, eutéf/i ,&qui fe r^andra féor-^effus. 

PIus donc on s appliaue à entendre les vérités 
4u falut , plus on fe rend diene d'en recevoir l'iii- 
tcUigence. Et plus on travaille à mettre en pratique 
ces vérités , après en avoir reçu l'intelligence , plus ^ 
on fc prépare pour l'avenir une moilibn abondante. . * 
Car,ceux-U méritent quon leur donne de plus ei| 
j>lus , qui ont foin de mettre en ufase ce qi(tb cnt 
' 4^4 : au lieu que ceux qui ont ce qu ils ont , coni* • 
me s'ils ne tavoient pas , parce qu'ils négligent de 
s*cn fervir , méritent que ce qutls ont leur /bit ôte. 
C'eft ce qu'on vit en cHct arriver au commun des 
Caphamaïtes , qui ayant poilèdé ^u milieu d'eux I4 
iburce de tous les biens en la perfennede J.CÇuis 
çn avoir profité, & fans s'être mis en peine de re* 
cevoir rintelligence des vérités qui regardoienc 
leur falut , méritèrent a la fin , d'ctre privés de 
la préfence du fils de Dieu , &c de n'entendre plus , 
çomme auparavant > fa divine parole \ Ôc de tomber • 
dans la dernière malediAion dont on a déjà parlé 
fdufieursfois. 

f. xi. jufqu au 30. // difo'tt Àuffi : Le rejfâmuedf 
Dieu eft fembUble a ce qui arrive lor [qu'un hom^u a jetté 
de la femence dans l^ terre y & que foît qu'il dorme ou 
qt^il fe levé durant U nuit & durant le jour > la femence 
ffrm & çroii féms, qu'il U ffoebe , 
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S4 Explication dit Chàp. IV. 

Cette parabole paroîc allez claire par elle-mernCè 
Car on comprend aifémenr , qu'après qu un hottntie 
a femé fa terre j le grain qu'il a jetté germe & croie 
fufqua fa parfaire maturité , fatts que on homme le 
-, c'clt a lîii c , fans qu'il s'apperçoive chaque 
jour tle raccroillcnicnr , ou fans qu'il v fonge , ni 
qu'il s'occupe en aucune forte de cette penfée , dC 
fin quil dorme ou qull foh levé , & la mit égale* 
. ment comme h jeur \ parce qu'il ne dépend plu$ 
de lui , que cette femence germe du ihoment vp, elle > 
cft jettée dans la terre : mais c eft la terre qui <r elle^ 
ftiewe , de par la verni que le Créateur lui a dounce, 
^ produn I berue , enfuire l'épi , & enfin le grain de 
froment qui remplit V épi. Tel eft loUvrage ordinaire - 
de la nature , expofé continuellement à nos yeuz« 

Le deflèin que le Fils de Dieu femUe avoir en pro» 
pofant cette parabole , eft de (aire remarquer prin*^ 
cipalement deux cliofes trcs-importanreS : l'une > 
que quand le miniftre de fa parole a répandu cette 
divine femence dans les ames » il ne doic point fe 
décourager pour ne voir pas d'une manière fenfi- 
ble leur accroiflèment , dont Dieu eft fouvent le 
feul témoin : & la féconde y qu'il ne doic pas &*ac» 
tribuer non plus par une vaine préfomption , le pro-* 

t.C«r.}. ^^^^ ^^^^ '^^ anies dans la piété , après qu'il 
y a femé le bon grain , ou comme parle fainr Paul » 
après qu'il y a planté & arrùfé i parce que c'eft ail 
5eigrïeur à imier V accroiffement. Ce n'eft pas qu'il 
foit permis au miniftre qui a femé la * jmrole de 
^endermh par une négligence crimihelle , de ne 
ibngcf en aucune forte à entretenir cette divine fe* 
tnence dans les amcs. Mais c'cft «qu'il ne peut pro-^ 
prement que femer par ta prédication , & arrofer 
par ks exhortations àc fes prières. Car quant à l'ai:^ 
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• p B s A X N T M A a c. 
aroUIement , il ne dépend nullement de lu! , com- 
me faine Paul même raflure en parlant de £bi Ce 
n'eft pas non plus , queM'ame comparée ici à la . , 

bonne terre puiiTc produire route feule 3c p^ir elle- 
même le Fruir d'une piété folide > dont le frovieut qui 
remplit Cépï eft la ligure > puifque faint Paul nous 
déclare encore , Que nous ne fommes nullement ca- t.ctr,^ 
féfbies de fermer Je mus^mimes aucune brnie^ penfee , ^ 
€mme de netus mêmes >* & que ceft Diçu qtn nous en 
rend capables. Ce qu il entend donc par certc fortc^ 
d'expredîon cft , que l'ame produit d'clle-mcmc > 
c'eft-à-dire , par un eftct de fa volonté , non de 
celle des Prédicateurs., le fruit qui doit naître de 
la femence qu'ils ojiieu foin d*y répandre. Or cett^ . 
mèmç volonté vient de Dieu en elle , cohiine la v 
vertu qui eft dans la terre pour la produftion dU 
blé & des autres fruits , lui vient de fon Créateur. 
Car ceft Dieu , félon l'Apotre , qui opcre en mus , pi,,iip^ 
<ir le vonlo'tr , & le faire ^ far un effet de fa bonté» Et 
c'eft auflî ce que nous trouvons parfaitement ex- 

Îrimé dans ces paroles de Êdnt Grégoire le Grand: 
TJtri terra fruBificat , quia , praveniente fe gratta , ^^'J;"^^ 
viens homiiHs fppiHançi ad profccimn bofii o^exis af^ wutj, /. 
ptrgit. *i.f.i> 

Il faut donc , félon la remarque des Interprètes., 
prendre bien garde au point prixicipal que le Fils 
de Dieu a en vue dans ces paraboles , & s'y arrê- 
ter , fans prétendre que chaque partie de la fi^ui^s . ' 
fiit rapport çxa^ement à toutes celles de la vérité 
qu'elle repréfentCv Ce qu'il ajoure du temps de U 
maturité du fruit , ÔC delà vwfjjon , de de lu faucille 
quon y met , nous figure le. moment auquel le jude >. 
ou eft immolé a Dieu pjr le martyre , ou eft enley.é 
^ ce Inonde par une mort oirdipagre^ %t peut-ictr^ 
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9S Explication du Chap. IV. 
auffi qu'il entend principalement le temps de ta fin 

du monde , qui fera comme celui de la moiffon gé^ 
nérale , où tout le bon grain fera fmé dans les grenier $ 
du Pere étemel. 

T^. 3 j . 3 4. // lewr parlait ainfi fous dsverfes paraba^ 
Us yfelên qu'ils ét9iint a^abUs de l'emendre. Et il nê 
leur parloir point fans parahoUs : mais /tant en partioh 
lier , // expliquait tout à fis difciples. 

Il paroît par Li , que les paraboles qui ont fuivi 
celle de la lemence , ne furent pas propofc es en 

|>amculier aux Apôtres > après que le Fils de Dieu 
eur eut expliqué cette parabole de celui qui feme > 
mais en préfence du peuple » foit le même jour > 
'ibit quefqu^autre ; & que Ixxplication de cette 
mcme parabole ne leur hit donnée qu après *, puif- 
qu il eft marqué expreflcmcnt , qu'ayant parle de 
la forte à ce peuple de Capharnaiim , à qui il par-> 
loit toujours alors fous des paraboles, pour les rai- 
Ibns qu'on a vues ailleurs > il expliquoit toutes cho- 
fes â les difciples , quand il fe trouvoit en' parti- 
culier avec eux ; c'eft-à-dirc , quand le peuple s*c- 
toit retire. Ce que faint Marc dit ici , Que le Fils 
de Dieu leurparloit fous beaucoup de paraboles fembla^ 
blés , fait alle;p connoitre qu il ne veut point s at- 
tacher à rapporter toutes çes différentes paraboles » 
comme l'on voit en effet qu'il en a omis plufieurs 

Î[cd font rapportées par faint Matthieu ; quoique 
aint Matthieu peut bien en avoir aullî paffc Ini- 
mcme plufieurs autres ; puifque faint Jean dit des 
adions cic J. C. ce quil eft fans doute aufli vcrita-< 
bie de dire de fes paroles , Que fi an les réf portait 
taures en d/tail » ilfle cramait pas que te mande mime put 
eantenir les livres qu'an en écrirait. 

Mais ce que le mcme faint Marc ajoute > Qu il 
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leur parloit félon quils étoient capables de C entendre, v.ii.»*. 
«foofEre une aÛèz grande diflkiilté. Car nous avons 
vu auparavant > que le Fils de Dieu ne rend point 
d'autre raifon pourquoi il parloit toujours en para- 
boles aux Capnamaïtes , (inon que ^étoit afn qu'en 
voyant ils ne viffent point , & qu'en écoutant tls n'enten^ 
diffent point , de peur qu'ils ne fuffent convertis , &c. 
Comment donc TEvangelifte dit-il ici , Qui/ leur 
farloii en ufant de diverfes pétréiales , félon quils cUment. 
étmm capJtUi de f membre s puifque J. C. avoit dit s!'^^"i 
cxpreflîment qu'il leur parloit en paraboles , afin i . 
qu'ils n entendirent point f Saint Clément d'Alexan- f^^^' 
dric , faint Ambroifc , avec d'autres Interprètes i» 
anciens & nouveaux > nous donnent lieu d'expli- 
qmer l'un de ces psiSkg^s par laucre > pour réunir ihifi. 
en un feul > des fens qui d'ailleurs pourroient pa- 
xoitre contraires. Lors donc qu'il eft dit , Que le 
Fils de Dieu ufbir de diverfes paraboles , félon qutls 
étoient capables de l'entendre y il veut dire , que l'or- 
gueil & l'ingratitude des Capharnaïtcs les rendant 
incapables d'entendre d'une manière ialutaire les 
vérités qu'il leur annonçoit , il fe fervoit d'un lan«-^ 
gaçe proportionné à la difpofition de leur conir > 
qui etoît indigne d'Stre inftruit dè Dieu comme 
les Apôtres , & de recevoir l'intelligence des cho- 
fes qu'on leur difoit. Et c'étoit là la plus terrible 
ludice que Dieu pouvoit exercer fur eux « de leur 
parler de telle ibrte qu'ils ne Tentendiflent pas , en ' , 
punition fims douce ae ce qu'ils avoient refufé d e- 
coûter pour leur falut fts premières inftruéHons , 
& négligé de profiter de ibn exemple , & de la 
vue ae tant de miracles , comme il le leur repro- 
che dans la fuite. 

Ces mêmes paroles que nous expliquons peu- 

« • • • • 
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fS ExpiicATioN duChap. IV. 
vent recevoir encore un autre fens , qui ne décruk 

Eoint ce premier , mais qui s y rapporte même fort 
ien. Ces peuples écoient fort groffiers ; & ifii 
• étoicnr tous accoutumés dans la Paleftine à ce lan*- 
gngc de paraboles , pris des choies les plus com- 
munes 6c les plus leiilibles ; parce qu'il ccoit très- 

(»ropre à leur expofer comme fous les yeux & fouç ' 
es fens ce qu on leur difoir. Ainfi il eft vrai de 
dire qu'il leur parloir en diverfes paraboles , fei^^ 
qu'ils /toiem capables de V entendre , parce que ce lan- 
gage parabolique écoit le plus en ufage parmi eux. 
Mais comme ils croient indignes de comprendre 
les vérités renfermées fous los voiles de ces para- 
boles ) on pouvoit dire véritablement , & qu'il 
leur parloir ^ félon qu'ils fouvoient Femendre > parce 
que cette manière de parler leur croit fort fami- 
V'ii* licre s 6c qu'il leur parloir , afîîi ijuils tw pujfait l'en- 
tendre > parce qu'il ne leur iioit pas donne , com- 
me aux Apôtres » de comwttre le myftere du ro^sume 
de Dieu , caché Ôc voilé fous ces figures , quoiqi^ 
iènfîbles, 

35. ^6, Ce }0'fr-Lt il Ivur dit , hrfqiie le foir ftît 
venu : Paffons de l\tutre côte d€ feau. Et quittant le 
feupte , ils [ emmenèrent avec eux dan^ U barque m tt 
/toit , &€. 

^0|2m^ Un Interprète m croit pas opton doive entendro 
par ce jourrla y le même jour où le Fils de Dieu avoit 

donné routes les inftriuftions précédentes ; mais . 
que c*ert une manière de parler alFez ordmaire dans 
les livres faints , qui ne iigniiie autre chofe quK» 
eertain jonr, II ed viiible, comme on Ta dit, que 
TEvangelifte vient de rapporter tout de iîiite diA&* 
rentes chofes , quoique dites en divers temps , aif - 
^^f, I, moins poi^r tjui rçgardts i'e<^^lii^3.tiou des fe-i 
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mences. Cependant comme Jésus croît dans la 
barque lorfqu'il enfeigna le peuple fous la para- 
bole Il célèbre de ceint qui fewe \ qu'il eft dit prc^ 
lentement qu'il demanda quon iipafài de /'autre 
çité de F eau } & qu'il patoit ou #if l'emnms auffi-tôc 
iéins la barque ei il Aeh s il lemble que ce jeur^U vttf. ^ 
dont parle faint Marc , pouvoir bien erre le même ^ 
auquel J. Ct enfeignoit au peuple beam oup de chofes ^ 
en pur aboies fur la mer , de entre autres ce qiû re-> 
garde la femence. Et c*eft aufli çc qui fait jugûr 
que rexplicgtion dç cette parabole dç la femence 
qu'il donna à les Apôtres , lorfqn il fut en particMlier 
avec eux , a été rapportée en ce lieu par anticipa- * • 
tien , & qu'il ne la leur donna qu'après qu ils eu- 
rent quitté le peuple , & paffé de lautre côté de - « 
Teau, ' 

Noui ne dirons rien ici de la tempête excitée fur 
Je lac de Génezareth dans le temps qu'ils le paf- 
ibient , en ayant déjà parle dans les explications de 
faint Matthieu. Mais il fuffira de marquer ici , que ^f-tttU, . 
ce qui e(l dit enfuite de 1 étonnement de ces hom- ^' 
mes qui fe dirent l'un^a l'antre , en voyaiit cette 
tempête tippaifée en un inftjuit : Qui eft ienc celui- 
ci ? &c, ne le doit pas feulement entendre , comrtie mmok^ 
l'ont cru quelques Interprètes , de ceux qui croient 
dans les autres barques a la fuite du Sauveur , mais 
même de fes difcipies > félon que faint Luc le mar- ut, s, 
que adez clairement» Car leur foi étoiiencore très- 
imparfaite , félon que le Fils de Dieu leur en fait ici 
des reproches i Comment , n avez^-vons point encart de 
foi 5 leur dit-il ? Saint Pierre n'avoir pas encore 
confc lie , confine il fit depuis , Qu'il âoit le Christ» Mauh^ 
fils du Dieu vrvant.Èt on fie lui avoit point encore 
dit , QttV/ Apt beurçuxi'sLyoifi çonnq cçtte gr^<k 
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vérité par U tévéUihH du Père étemih Ainfî ta 

créance qu'ils avoient alors couchant fa divinité n'c- 
toit pas fans doute bien aflermie -, & lu chair /e 
fdttgy avoiem encore pan. Ceft ce qui caufoît leur 
éconnement , puifqu 'ils avoient peine a allier cette 
ancorité fuprème , qui calma en un inftanc la tem- 

f&te , avec la (bibleflè apparente de la nature de 
homme^nc il s'ccoic revctu. 

CHAPITRE V 

WLâA} 1, k Yant pafle la mer, i. TpTTcncnmttrans 
zw*g. -fjL ils vinrent au pays iJ ftctum maris in 
des ' Gerafcniens. ÎSf"^ Gcrafcno- 

^ 1. Et Jésus ne fut oasplu- "^^l ^ ^ 
tot defcendu de la barbue, navt, (bcimoccinricdc 
qu*il ic préfènta à lui un momunends homo ia 
homme poflèdé de refprit ^ixkaimiiiiiiMlo» 
impur , fortant des fepulcres , 

5. où il faifoit fa demeure j . qui domicilium ha- 
ordinaire ; & pcrfonnc ne le ^^^^^ monumcnti*; , 

1 i«f_ ^ & ncquc catcnis ïam 

5 ouvoit plus lier > même avec -r^^^ ^r.r^t L.^ 

, .1 ' quilquam poccrat cuin 

es chaînes: ligarc: 

4. ^^ car ayant fouvcntétélié 4. quoniam f.rpc 
de chaînes , &c ayant eu les compcdibus & carcm? 
fers aux pieds , il avoit rompu vindus dimpiifct carc- 
fes chaînes , & brifc fes fers > "^.^ > *i. ^°™P^^^^ 
ecnul homme ne le pouvoir ^^.^^^omzxc 

5. ^ U dcmeuroit jour ôc j. Et fcmperdîc ac 

i.^r. C.adarniicns. f. M*tr. Il dcmcuruii jour &L 

4. suif. C4i ayini fouvcnt les nuit dans Ici fcpulacs, & iitc les 

§èn aux pieds , U étant lié de nomagaes , 6cc 

chaîaei, «ce. 
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SEION $. Marc. Chap. V. ' *)f 
nôac in monumcntis & nuit fur les montagnes^ ôc 
in snotitibus crac, cla- i • • ■ 

«ans, & concid^isfc ^""^ ^T^^'^' ' f™"' ^ 

Japidibus. icmçnrttîflantlui-mèmtfavcc 

des pieités; 

^. Videns «ntem Je- 6. Lors donc qu il eut vu 
^^''^^^^ Jésus de loin , il courut 

team , à lui y Se l'adora , 

7. Se damans voce 7. & jcttant un rand cri % 
î^fif"!: ^w''i Pvt dit: QuV a^-U eatie 

DeiAltilTimi? Adjuro ^US & moi , J I S US Flls du 
te pcr Dcmn , ne me ^^^^ très-haut ? Je vous con- 
torqucas} jure par le nom de Dieu , de 

ne me point tourmenter > 

8. diccbat cnim illi : S. car Juas lui. diibit: 
^i,rpiritusimmuiidc, Efprit impur, fors . dç cet 
ab homine. hommc. 

S. Et intcrrogabat 9. Et il lui demanda t 
cnm.-^QiK)dtibinonicn Comment t appeUcs-tu ? A 

nUii nonaieftr^ "1"°' icpondit : Je map* . 
{msm : . E^^^ Légion , parte que ttOiU 

«ônimes plofieiirs : 
10. ic depiecabator 10. & il le prioit avec in* 
mmiÛBàmyn^Ceei' fbncc quil ne les chaflat 
pellerecextiaregtoiiem. poim hors de ce pays-là. 

XI. Erat autem ibi v ll« Or.il y avoic R un , 
rcx por- grand troupeau, de pouic(Mux 
pafcensi tpd paiflbient le long des 
montagnes ; 

1 2 . & dcprccabantur 1 2. & CCS démons le fiip- 

çum fpiritus, diccntcs : pUoienc^ CD loi dî&iit : En- 

M,rtc nosinporcos,ut voy»-noUS dai» ceS pottf- « 

CCIUZ9 ann que nous y en* 
^ cnons» 

ij. £t Gonceifit eis ij. Jcsus le leur permit 
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tuffi-tOC ; éc ces eipritS im- ftacim Jefus > & cxcai»^ 

purs forranc d» poffcdéy en- «es fpiricus immundi in- 

trerent dans les pourceaux > & 

tout le troupeau , qui ecoit en- cipitatus cft in marc a4 

yiron de deux mille , courue auo miilia» & fu&caci 

aTec impénioflté fe précipiter finit ia nm. 
dans la mer s où ib forent tQt^ 

noycs* 

14. Ceux qui menoieiit . i4.Qii^J«cmpafcc- 

A 1 ^ banc- cos faeeruitc , Bc 

naître les pourceaux , s en. ^^^^^ civita- 

mitent, & en allèrent jportcr ^^^1, & in agros, Ep 

les nouvelles dans la ville cgre^fi fiinc videre qui^ 

dans les chan^ps: ce qui fit quf eflet fit^mm. 

flufieurs fortirent pour voir ce 

qui étoir arrive. * ^ . • 

ij. ht étant venus a Jésus, ^ ^^^^^ .jj^^ 

lis virent celui qju avoit ctc q„i à d«nonio vcxaba- 

lourmenté par le démon, amS) tor, fedenteiii«, vcft^ 

habillé , & en fon bon fenis , corn , 6c fan» mentis^ 

ce qui les remplit de crainte. * timncnint. v 

KJ.Etceuxquiavoient^' cré Et «««vcninr 

prcfen^ leur ayant rapporte u^er ââum e(&t ei qui 
lout ce (|ui étoijt amye a« cfamioiimm Juboefat » 
poflèdé & aux pourceaux , . acdeporcit, 

17. ils commencèrent à le 17. & rogajrc <rœpe- 

prier de fortir de leur pays. « difccdctct 

* • o ^, 1 j ^ de fimbus corum. 

1 8. Comme il rentroïc dans ^ç^^^^ 

la barque , celui oui avoir ete jç^ct navim , cœpit il- 

tourmenté par le di^on , ^ le lum deprccori , qui à 

fupplia qu'il lui pç/mit ^ d'al- dapmomo vciatus fuç- 

1er avec lui: lat, m çl^it com iUo 

J5^.niais Jésus le lui refufa , i^. & non admiùc. 
• » 

i€,litLxvoitBtvù. ne'de raccompagner. 

18. éÊf$tr, IfiuppUa de kiipccnec- Ibid. /</ir. d'^uc Iuk 
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SELON S. Marc. Chap. V. 91 
'«iim ; fcd ait iii, : vadc & lui dît : AUca-vous-Gin cfccz • 

in domum tuam ad eues, „^ ^ 

ribi Dominus fccent, & annoncez les grandes gra- 
iuilcitusfiuui» • ces que vous avez reçues du 

Seigneur, & la miféricordc 
vous a faite. * * * 

20. Et abiit, & or- Cet hommc s'oi étant 

pit prxdicare in Dcca- ««11^ 1 ^ li» 

poH%uantafibifeci/rct conuBcnça a publier ai 

Jcfus.- & oniiics inira- *^^pO"« grandes grâces 

ëancitf* il avoir reçues de J e s u s j 

• & tour le monde ctoit ravi en 
admiration. 

^ II. Et cùmtranrccn- ^ 2 1. Jesus étant cncorc tè^ 

diHlr Jcfus innavi rur- pa(K dans la barqué à l'autre 

limi trans frctum , con- » * . >• ,.| Y • 

vcnit rurba multa ad ^ , lotfqu il éroit auprès 

çumy&ciaccircainaie. la mer , une eçrande foule 

de peuple s'amaàà autour de 
lui. 

xl. Et venir quidam t- i ca r^' ' 

Je archifynago^is no- " ^7^' ««'W 

mine Jjùrus , & vidcns g** » OO»»* Jsure , lé Vlnf ». it. . 
«■ta, preciditadpedcs OOUVer , & le Voyant, il fe 
«wi jetta à fcs pieds ; ** 

cKteniiseft5vcm,ini. î ^ une fiUc dut eft à l'cxtré- 
poDeiiiaiiiim(^>ercam, mité; venér'itii impofer le^ 
isfidvafiç, Avivât. mains pour la guérir, & lui 
^ , . . iàuver la vie K 

)k.fcVban,rc«mwiS; H; Jhsu s s en a la avec lui; 

mulw, comprime- f " ^ grande 

baoc cnm. foule de peuple qui le prefioi& 

^ Bt ftmlier, qoae * 25. Alors une fenukiema- 

» • > 

» i. fjrf»/. vers Caphamaifm. 

X'- * qu'elle viyra. * ' * ' " ' * 

« 
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làde d'une perce de iâng de- eratinprofluvioiangui- ^ 

puis douze ans , ' nis anois diKKleciiii , 

z^.quiavoit beaucoup fouf. fl^ ^ ,^bua 
fert entre les uiams de plu- ^^^^.^5 . ^ a^avcrat 
(leurs médecins , & qui ayant omnta fua , ncc quid 
dépenfé couc fim iiieD » p'en qnam piofccerat , fed 
«voitr^attcunfool^mcnt, magisdcteriitthabcbac: 

mais s en école toujours trou- 
vée plus mal, ^ , 
xn. ayant oui parler de , î^. cum .udi^ de 

Jesus , vint dans. Ja foule par ^ tctigk vdtimai. 
derrière » & toucha Ion vete- cum cjus s 

^^^î' 11 i r • r* • diccbat eniiD s 

28. car elle difoit : Si je çuis q^^^ (îvd vcftimcnoim 

feulement toucher Ion vcce- ejuscccigeto} iàlvaeio. 
^jeferai guérie. / ^,^^,,,^^ç^ç^^^ 
a9.Auincmem(bntlafour. ^ ^ ^ 

ce du fimg ^« elleperdêtt tut lé- nis cjus : & fcnfis cor- 
chée , & elle fentit dans {on porecjiiiaiîiiiÎKa eâet à 

corps qu'elle école guérie de pl^ga- 

cette maladie. v*tu^j^c^ 

30.Auffi-c&tjBsusçonnoif. 

Usa en foi-mcme la vertu qui woitein , qi» ezimc 

^toitibnie de lui >fe ^tourna de iUo» cooTeifus 

au milieu de la foule , de dit : nubam » aiebat : Qnts 

Qui eft-ce qui a touché mes tctigit veftimcmainca ? 
vctemensî » . ^ 

3i.Sesdifciplesluidirent: J^^^,^^^ 

Vous voyez que la foule vous bam comprimcntcm ce, 
preflè de tous cotés , & vous & dkis : Quis me ceti- 
oemandez qui vous a couché ? git? 
* 3Z. Ec il regardoit roLic au- 3*. Etcircumfpicic- 
tourdeiuipour voitceUcqui^ KfeJSt.^'^* 
1 avoir touché« 

SI. IfMr. avoÎK lâic cela. 
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SELON S. Marc. Chap. V. 9j 
)5. Muliervero,ti- 33. Mais cette femme qui 
incns5:trcmcns,fcicns (avoic CC qui s^étoic paflë en - 
quodfaâumeirec mre, cUc > étant fatfic de crainte & 
venit, & pr^ciditante Je frayeur , vint fe jetter à fe$ 

«cmatem. ?'^^> ^ ^^^1^^^ ^^^^^ ^ 

vénce. 

j 4. lUe autcm âim J 4- J W« : Ma fille , lut. 7, 
t\: Filia, fides tua ce votre foi VOUS a '"^fauvée^ allés f**!'4^ 
fahranr fccit, vadc in ^n paix» & (oyez guérie de 
pace,&cAD.ikDaàpla- votre maladie. 

^'^Î^Adhuceoloqacn. . 5 5- Lorfqu il parloir encore, 
«e, veniunt ab aichiTy- il vint dcs gens du chef de la 
nagogoydicentes : Quia fynagogue , qui ioi.ditent: 
filia tua mortua c(k : Votre fille eft morte , pour*^ 
<Miid ulccà veias Magi- voulez-vous donner aà 

Maître la peine daller plus 

loin? 

ttf. JeTos antemaii. 3 Mais Jésus ayant cnten- 
aco veiboqnod dic«ba- du cette parole , dit au chef 
tur , aitarchifynagogo : de la fynagogue : Ne craignCK 
Noli timcrc, unctun- point*, croyez feidement* 
modà crede* 37. Etil nepe^mitàpe^fon- 

'^• J!^JTn!à nedelcfuivre,finonàPierre, 
Petnun, Se Jacobum, » Jacques,^ a Jeanfteredc 
ft/oanncinfracicin Ja» Jacques* 
cobL ' 58. Etaht arrivé dans la 

5 s. Et vcnimit in do- maifon de ce chef de la fyna- 

tes , 9t ejitlancet nul^ confufe de perfonncs qui pieu- 
cùm ; toient , ôc qui jettoient de 

grandscris; 

,9. & ingrcfTus , ait 59- aufquols U dit eneo- 

illis ; Qui turbamini, trant : Pourquoi faites-vous 
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55 Explication iJù CirtAp. V. 

rànr de bruit , de pourquoi &: plorans ? i'uclla nôri 
plcurez-vous ) Cette hlle n'cft cft.monua, Tcd dotmit* 
pas morte , elle n'eft quen^- 

iotmt. t • j L 

• 40. Et ils moquoient de 4o.Etimdcb«iteoia! 

lui. Alors ayant fair forrir rout £^72.2^^ 

le monde , il prit le pere &c la ^^^^^ ^ ^ ^ 

mCfC de Tentant , & ceux qu'il fccutn erant , & ingrÀ-* 

a/oitmr»^ avec lui,& ilentta tur ubi paella cracja- 
au lieu ou la âlle étôit cou^ 
chéc. 

41. Il la prit par là maîrt , 4i.ËtCcn6nsiiianuiii 

& lui dit : Talitha ciiini , c eft- pwH» > "J» • TalitU 

à^ire:i^. fille, kvez-vous. ^^m^^ 

je vous le commande. ^ ^-^^^^^ 

' 41. Au même inftatic la fille 4^. £t confèfHm fur^ 

fe leva , & commença â mar- rexit puclla-» & ambu^ 

cher , car elle avoit déjà dou- lab» : ciat auccm anno- 

2e ans : ils furent merveil^ niinduodccim»«cobftii- 

, ^ , pmnim ituporc maenOé 

Iculement étonnes. ■ . 

.45, Mais il leur coituiiaiidâ £t ptseccpit illis 
ttès-expreflement ^ de frtndrt vehementer m nemo id 
garde que perfonne tfc le fçût j ' fciiet j & dixit dad ilU 

Se il leur dit , qu'on lui don- manducaro. 
nâtâ manger. % ' 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL 

-jfr. i. TJT» r J E S 0 S fut pas plutôt defcendn de l.i 
f^j barque , quîl fi préfenta a lui un homm$ 
foffidé de fifprii impur , fortattt des fépulctts , &c. 
On a déjà remarqué fur fàinc Macchîeu^ qu'il y 

eue 



uiyuized by Google 



. t> E s A ÎN T M À R C. 97 

^uc deux pofledcs qui fe prcfciirereiit A J. C quoi- chryfof^, ' 
oue laint Marc & faint Luc ne padenc que d'un inMaub* 
fcul ^ yeat-ètre à caufe que celui-là étoit poffcdé ^^ufi. 
éhmc manière plus violente » ou qu'il étôic mèmâ 
plus connu dans lejpay^. Saint Matthieu dit feulé- Jib'l^' 
ment , que ces poflcdés étoient fi furieux , que per- '^P* *4» 
fonne n ofoit pafîcr paf l'endroit où ils croient. Mais 
iainc Marc die de celui donc il parie cette circonf- 

. fluice particulière , qu'on ne pouvoit plus le litt- ^ 
arec des chaînes > ayant fouvent rompu celles qu'on 
hii avoir mifes , 8c brifé les férs de fes pieds en* 

4brre que nul homme n*ayoif la force de le domp- 
ter. Il ajoute ce que faint Matthieu a encore omis , 
Que Jour & nuit il étoit fur les montagnes , criant 
ftns ceflè > & ie meumiffant ou fe décbhtaht à côupi 
de pierres i 8c qne du moment ^«V/ im M Jtstji 
A Mff , it cMmt â hii , 8d tétâ^a. 
• Cette grande force lui venoit de la fureut du 
démon qui le poiTedoit , & qui étant comme dé- 
chaîné lui-même à fon égard » avoit reçu du Sei-» . ^, 
gnetir la liberté d*exercer fatàge coiHtre cetfiom-* 
me , & d'en faire reflèntir les eiets fimeftes à to^ 
cem qni auroient ofî pâfler par ce HeUé Ces tna 
qu'il pouflôit le jour & la nui: , exprimoient afTez» 
ce qu il lui faifoit fouffrir , aulfi-bien que ces bief- 
Aires qu'il fe faifoit à lui-même. Mais quand il 
accourt à J. C. d'attfÇ loin qu'il Tapperçoit, &quan<f 
fl l'adore » c'efl: on e£fet de la tdute-jpuiflance dd • 
celui , qui étant Couvert âu dehors de notre na- 
ture foible & mortelle , le forçoit de fe venir prof» 
terner â fes pieds pour lui rendre fes hommagcâ 
comme à fon Dieu. Il eft vrai que cette adofation 
vendit de la crainte , & non de FamoUr \ puifqaa : 
te démon 5 décho comme il cft| de la yénté dan»' 
TqimIL Q 
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5* Explication duCha P. y. 
laquelle il avoit crc créé , n cft plus en état d'aimer 
fon Créateur » ni de Tadorer comme les faines 
ges > qui ne Tadorent qu en Taimanc , cominc le 
principe 8c Tobjec fu^rème de leur bonheur. Mais 
cette adoration , quoique forcée > que le démon lui 
rendoit , devoit au moins faire connoitre à ces 
peuples , qu'il étoit l'efclave de celui qu'il ado- 
rqit , de qu'il ne pouvoit fe fouilraiie à fa puiflànct ^ 
puifqu'en mcme-temps qu'il le connoilipic pour û 

ter. Or Jésus ne le tourmdntoit , félon que marque 
1 Evan^elifte,qu*en lui Lommoinàîini de for tir de l'hont'^ 
iwr qu'il poliedoit.C'étoit donc la preuve la plus mani- 
i[efte de Ùl fouveraine autorité fur ces efprits , de voir 
^e démpii fi furieux > qui bnfoit toutes les chaînes 
4^ tous les fers,& qui toucmentoit flcxuellement tous 
les hommes, fouffrir lui-même un tourment infup- 
Ijortablc par une feule parole que J. C. lui difoir. 

Mais ann que Ton connût encore plus claircmenc 
Pextrême foibleilè de celui qui e(t appelle ailleurs 
tut. II. itfprt mn(y ou pour mieux dirç ,* u toute -puif*- 
Oince du Fils de Dieu à fbn égard , il oblige cet 
çfprit à qui il parloir alors , de dcclarcr quel étoit: 
fort nom s -\<\\xoi\c démon repondit qu'il fe nom- 
moit Légion. , fdxce qu!tU étowif tn ^trofui nonrbrc. 
i^iqfi c croit à une troupç de démpns qi^e C 
«pmmandoit de fortîr 4c ce poilèdé. Et toute cette 
mulritude aefprits > dont un feul peut faire de fi 
terribles renverfemens dans le monde , c|uand le, 
Seigneur le permet , tremble maintenant a la voix; 

F,i|s de Dieu , parce qu'il dit feulement : Mfprii- 
$ff^^ > fm de cet homme. En leur reptpchaot. leur 
fftrepîfiil leurrjeprochpit lorgueil par lequel ayant 
<^.s*âem contre leur Dieu &*leju]:^Criéateur> il% 
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étoîent déchus en même temps de la pilreté (ipar« 
éakede leuc coéatioii» £c ce leiil reproche de leoi^ 
crgt]eUftitpour€esef{N:icf fifiiperi)csantx>urm . 

iiîluppor table ; parce qu'ils fe virent obligés en for-» 
tant d'un homme , où ilsavoient établi leur demeu- 
xe > de recûnaoîtccia fouveraineté de Dieu fur eux* 
Auifi nous rofOOÊ-f ce qu'on a dé|a remarqué ail-^ 
leitfs» <pie dttis me conteftatÂon que TArehange 
faint Michel eut arec diable couchant le corps 
de Moïfe , il fe contenta , pour réprimer fon or- 
gueil , de lui dire cette feule parole , Tapportée 
4i2nB ùmt Jude i Impêm iibàDêmimii 9 Çj^ 7m 
gneurfbit tontnaitce* 'v. 

il". lo. ËtUUpifhk'étinc inflmii^ifUméttchaJfàt 
foint de ce pé^s^U. 

On ne voit pas bien pourquoi ces efprirs rémoi-» 
enoient un il grand attachement à demeurer en ce 
lieurjufqu'àpnec J. C. avec iiiâtece , de vouloir 
bien ne les point chalTer du pays où 'ût- éfecnenti II: 
eft vrai que ia.haitie fi (ttrieme que tedAnon-a am« 
çue contre les hommes dès le moment de leur créa-» 
tion , & l'empire que leur chute lui avoir acquis fur 
eux ^ fur toutcleur pofterité, lui faifoit envifagef 
comme un grand fupplice , de devenir comme en*» 
chaîné à leur ^atd » de perdre la liberté de leur 
fiûre tout le nud qu il eûtyoolu » & d'^tte bânni paf 
la toute puiiTance de Dieu , des lieux où il exerçôic 
auparavant fa tyrannie. Mais des Interprètes ont cru 
<|u'il pouvoir bien y avoir encore une raifon (MUticu<^ 
hère, qui attâchoit (i fortement ces e%its imputa 
an pays des Gcrafimîons» Ils cUiènr donc qniHl s'eioîe^. 
étaoli en ce pays-là , qui étoit an pays <nnitdélité « 
beaucoup de Juifs apoftats , qui ayant été afîez mal- 
j^utcux de ccooncç^ à la divipç alliance contraâéf 

Gif 
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100 Explication du Chap. V. 
avec leurs pcres , s ctoienr rendus dignes que Dictf 
les abandonnât plus que cous les autres hommes , à 
la cruelle tyrannie du diable. Auili Ton voit dans 
faine Paul » que des Chréciens qui s abandotmoioïc 
M'Thih à de grands excès , ou qui avoienr fait naufrage en' 
10. pcrtiant la foi , croient livres a faran par la puilîancc 
aeTEglife , qui jugcoitce châtiment néceUaire tant 
pour eux-mêmes » que pour les autres Chrétiens , à 
qui des exemples u tedoutables de la juftice de 
Dieu pouvoienc devenir crès-falutaires pour les te- 
nir dans leur devoir. Et (aintCyprien témoigne dans 
• fes écrits , que de fon temps il arrivoit tous les jours 
que plulieurs Chrétiens ayant renoncé J. C. durant 
la perfécution , & refulant de confeilèr leur péché > 
faire pénitence » étoient tout d'un coup po£- 
lèdés des efprits impurs » & privés de la proteâion 
toute puidànte de Dieu , parce qu ils avoicnr quitté 
celui qui étoit leur maître légitime > pour fe donnée 
â fon efclave. 

j^. i8. 1^. lo. Cmm U renmit dans U barque » 
uluiqm dvêit été mmmé fariiiémn » U fupfUâ de 
Uù permettre ée taccmpagner. M ah J^susie iii refu^ 
fay& lui dit : Allez, chez, vous trouver vos proches , &- 
Jeur annoncez, les grandes grâces que vous avei^ reçues 
du Seigneur ,&c. 

Cet homme craignoic peut-être de retomber en 
, la guiflànce du démon » s*ils s eloi^oit de J. C» 
i/Emtb. Mais le Fils de Dieu voulut lui faure connoître > 
iam^ *fclon la remarqua d'un Ancien , que fa préfcnce cor* 
porelîene lui étoit pas nccelKiirc pour le proteget 
a)nrre la fureur de fon ennemi , qu'il pouvoit » 
étant même abfent > mettre en fureté ceux qui ie 
confiaient en ibnaffiftance. Ceft pour cela en par- 
tie qu'il l'envoie chez lui , & qu'il Iccharge dedo- 
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Dt Saint Marc. idi 

. venir en quelque façon prédicateur de l'Evangile 
parmi les Payens, à . qui il lui ordonnoit de faire, 
connoîcre qui écok fon bienfaiteur , en leur annon^ * 
fant les grandes ^aces qu'il avoit reçues du Seigneur ^ 
6c les e&xs admirables de fa divine mfàrèemrdi. 

Ce que Ton vie arriver alofsn'étDirqa'one inttge 
ou une figure du grand prodige que le Fils de Dieu 
opéra après fa mort dans la converlion de tout 1* Uni- 
vers* Cet homme repréfencoic donc tous les hom^ 
mes qui n§ pouvaient plus être domptés y étant làns 
joug , (ans religion& fànsfoi. Ik demeurâientfitries* 
muidgnes , &. dans les fiptfiares , étant t;oujoi]rs élevés 
contre; le ciel par l'enflure de leur orgueil , ôc tou- 
jours comme enfevelisdans la terre par la pourriture 
& la corruption de leur coeur. J. C. alla les trouver 
en la perfonnc des Apôtres & des âutres Prédica* 
teurs de la fou Et lorfqu'il prefla les efprits impurs 
de firtsr de ces infidèles , ils firent tons leurs efforts 
pour ne pas abandonner ceux qu'ils regarJoienc 
comme leurs efclaves. I Is croient vraiment 
àcaufedeleur grandnombre^ & ilsavoient fçu af^ 
fermir d'une manierefiredoutableieiirempîredans 
les cœursdesjiommes» qu'ils les gouvemoientplus 
• Ibtt verainement , que les Empereurs ne tenoient les 
peuplés alfujettis par la force de leurs légions Ro- 
maines. Ils fe virent néanmoins forces à la fin de cé- 
der à la poiflànce d'un plus fort qu'eux , qui les chaflà 
d*un empire qu'ils nepoilèdoienr que'par ufurpa*^ 
non* Et ce fut par U péHcâmn der grandes grâces &c 
de //emi/ÎT/w/fcfurabondante du Seigneur à Tégari 
des uns, que les autres furent gagnes peu a pe^i a 
J. C. & convertis à la foi. Car il croit de la recon^ 
noiâknce des premiers fidèles envers leur libéra- 
teur > de travailler àrépandie parmi ceux qui étoieue 
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lOl EXPLIC-ATION DUChAP. V. 

cncoce dans les céncbres » k lumière de l'Evangila 
4]iiijfs avoir éclairés eux-mêmes , ôc à leur commu- 
. niquef quet<yie chofede ce fea de Ucharné qui les 
caibcafoiti car cette laniiete<célefte,Ac ce feu di«« 
vin ne peut pas demeurer ftérilc dans le cœur do 
ceux en qui il eft allume. 

Telle a érc en un degré émtnenc ladiipoficion des 
Aporrest Us foiihaicerene d'abord » ^taac encore im^ 
parfaits cooime cet homme» de dtmeu rntaiofoam 
ytuec 7. C attachés crop chameUement i fii p r é fcnce 
« corporelle. Mais lorfque par la vertu du commande-» 
ment qu'il leur fit , d'aller dam le monde prêcher l'E^ 
Ifir. V4. *^^^g'i^ ^ ^^f^^ créatMres , & par «ne futte de Tin- 
4$n fufion de ion Sainc-Ë(prit dans leucs amcs , ils (e 
{cntkentrevitÊtsdiMttjfmxed'mAdMt , que le Fikde 
Dieu leur avoit promîte , avant qae de (es quitter 

fïour s'en retourner au ciel *, il commcnccrenr, fe- 
pn quil eftdit de cet homme y a publier Us grandet 
gréUes ^i/'ils avaient remues de /. C\ &ils ravirent tout le 
moftie en admirathtt. C'eft ainfi ^e ùm, Eelifes'eft 
formée par te mînifteredes Prédscarews , iiguré par 
}a miflion de cet homme envoyé par le Sauveur vert 
fcs proches , ÔC publiant le pays dp Décapetij les 
cflets lî merveilleux de ù, grâce. 

f.i$*3i6,. Ulufeimne maiadt ^nnefmedefengd^ 
fms dêMZ£ âns^epùâvek heMKHf fitifin entre les msim 
ie flufiemrs médecins : & ipif dépenfé teutfen Uen x 
p'en dvoif reçu aucun ferdagement , &c. 

Il ctoit trcs-important pour faire éclater davan- 
tage la toute^puillonce de J. C. de repréfenter tout 
ce qui pouvoir contribuer i £are par<Mtreiiicacable 
la maladie de cette femme , qu'il guérit en un ii^ 
Hanc. Premièrement, la qualité delà maladie. En 
fcçond UçM ^ Iç Ion o^-{em|)s cju'il y ayoit ^u'çIIq ^'q^ 
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Troiftériiëmcnt ji'inatilité de tous tels retfiecies db 

la médecine , employés fans aucun fuccès pour fa 
guérir. En quatrième lieu, l'accroiirement même du 
mal» caufé par tous ces remèdes. Et eniîh , l'épul- 
femenc où elle écoit après avoir confumé côut ibh 
bien » fe trouvant encore pins mal qu'auparavant » 
& fans argent. Toutes ces chofes jointes enfemble , 
rendoicnt fans doute faguérifon impollible du corc 
des hommes ; ic préfentoient à J. C une occaiioa 
d autant plus vifitue de figiialer fa bonté toute-puiï- 
iâme; 

Mais nous pouvons iiiré , que totites cés cif cont 
tances de la maladie de cette femme , qui rendi- 
rent fa gucrifon pli^ miraculeufe , nous font voir 
comme une ima^e de ce qui arrive fouvent dans 
les knaladies fpintuéites des ames , Se dan^ leis di- 
vines guérifons de la ^race> Car plus ces tnsaix pa- 
roiflênt invétérés & incurables , plus ceux qui les 
fouffrent fe font épuifcs , & ont travaillé inutile- 
ment à s*cn guérir *, & plus même les médecins ou 
les Pafteurs i^qrans ôc incapables > ont contribue 
par leur mauvaife conduité a augmenter leurs ma-» 
ladies » Èà lien de les Ibul^r $ plus au contraire 
on ib iujet d'efperer de la roi vive , & de la prô^ 
fonde humilité de ces ames , qui étant comme 
anéanties devant le Seigneur , & comme toutes 
éjpuifés & tombées dans la défaillance par la vue 
de leur extrême ihiTerè retirent enAn leurs yeur 
de deffiis les hommes » & fe tournent tout-2 - fair 
' vers t)îéu > d'oii eHes attendent tout leur fecours^ 
Rien en effet n'approche plus ces malades fpirirucls 
de leur guérifon , que rextrémité mcme où ils fe . 

tcouYcm X brfqu'ilk a!ont plus rien i efperer ni 

• • • • 



I04 EXVIICATION 00 Chap. X« 

(l'eux-mcmcs ni de tous les autres. Car Dieu £c 
'plaît a réduire l'homme en un tel état, en l'aban- 
donnant à fa foibleile » qu'il ne trouve plus aucui;t 
gppui , & aue fe fencsinc comme défaillir , il foir 
ODii^ de le jemr entre fe$ hm pour y recouvrer 
U vie, 

19, mcm( hijlant la four ce du qu'elle 
perdoit fut feçhéç , & iUc fintit i^m fan corfs qu elle 
étoit gucr'ie, 

C'eft-a-dire , aue le (Impie attouchement de Ths^ 
bit de J. C eut la vertu a arrêter U caufe maligne * 
de cette perte de fang continuelle , qui épuiloit 
toutes les forces de cette femme , & de refTcrrer 
dans le corps , ce qui étoit dçlHné pour le fouticn 
de tous les membres, Car c'eft en cette manière 
qu on doit entendre que la flÊta du f/mg de cette 
malade fut féch/e% Elle le fut en ce qu'eue ne coik 
la plus pour fc répandre au-dehors , mais qu'elle 
fur renfermée au-dcdans Uvir la vertu de l'attou- 
chemcnc de cçlui qui rétablit dan^^^fon état natu* 
rel un corps qu'il avoir lui-même formé > & qui fit' 
reprendre le cours ordinaire au fimg dans les veîr 
nés. L'Evangile ajoute , qu'elle fmi$ dans fon corp» 
ijii'tHe étoit guérie > parce que comme elle perdoit 
auparavant tout fon fang , ce qui lui caufoit un 
cxtrcme çpuifcàuenr, elle fe fcntit, dan^i l'iulbuic 

3u elle, toucha J« C toute fortifiée , ayant recouvré 
ans ce moment même une parfaite fanté« 
Tels doivent être aufli les effets de la guérifon 
parfaite des amcs. Il faut que cet épanchemcnt corir 
çinucl du cœur de 1 homme vers les créatures, foit 
leilerrc , pour Iç dire ainii > par la vertu toute d^ 
vînc de la grâce. Il faut qu'une foi vive & humblq 

lui ftçYÇ § approçbCÏ de J. ç. à k tQWlVQï; ^ 
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tutairemenc s-afin que xentraac en foi , au lieu de 
fe répandre au-denors , il ne perde plus fa fbrce » 
mais qu'il recouvre au contraure une nouvelle vi- 
gueur , en s'unirtant étroitement à cette fource de 
toutes les grâces. Il faut qu a Texemple de cette 
.femme // fente , Hnon dans fon corps > an moins 
dans fon ame > qu'il eft ptén » c eft-â-dire » qu'il le 
puiflè rendre â ibi-mtme ce cémoigna^é fincere > 
que fon coeur eft vraiment change ; qu'il commen- 
ce à n'aimer plus ce qu'il aimoit auparavant , 5c i 
aimer au contraire ce qui! haïilbit. Car c*eft en 
cda principalement que coniiftelaguériibnde no- 
tre ccnir ) lequel eft Kun ou malade » fekm qa'îl fe 
porte vers fon principe , qui eft Dieu » ou s'écoule 
vers le néaot de toutes les ciiofes qui font créées. 

'jh 3 o. 3 I . Àufft'toî J E s u s connoijfant en foi-même 
la vertu qui étçtt fortie de lui ,fe retoîrna au milieu de 
la foule , & dit : Qui ffi^e qui 4 tmhé mes vêtement f 
Ses difciples lui dirent : Vmu t^ix f le peuph eu 
fêule V9US prefe de tout ctt/s , &c. 

Il y a une grande force , & un fens très-expreffif 
dans ces paroles : Jésus connoijfant en foi-même la 
^ertu qui était fettie de lui. Cette vertu qui fottit de 
lui pour produire la goétifon de cette femme , lui 
étoit donc propre $ & non étrange » comme a cous 
les Saints , qm ont hit divers miracles dans tous 
les fiécles. Amfi quand il guérifloir tous les mala- 
des , ou rertufcitoit les morts , il le faifoit par la puif» 
iance de fa nature divine, revêtue de Tinfirmicé de 
la nanire de^l'homme. Que s'il dit > Qu'il connut en 
fci^-meme qUe cette vertu était fortie de lui % c*eft qu'il 
fe fêrr d'une expreffion commune , Se proporaon* 
née à Tintelligence des peuples , pour leur faire en- 
tendre que cçcce vmu a ccpic g^s fmic de Im fana {4 
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€mmoiJfdnce\ 6c par conféqiieticque la guérifon mî- 
racoleufe de cette fêintiie avoit été un effet de ùl 
▼olonté & de fa bonté à (on égard. 

Ses difciples encore grofTîers ne comprirent point 
ce qu'il vouloit dire , lorfqu'il demanda qui l'avait 
touché. Il étoit vrai en effet > que te peuple en foule le 
fr^^ de tous cités , comme ils le lui dirent. Mais 
«"ils avoient eu plus d'intelligence » ils auroienc 
jugé aifcmcnt que le Fils de Dieu , en parlant ainïî , 
entendoit toute autre chofe. Car , comme dit faint 
Augustin, il témoignoit bien par ces paroles» que 
tous ceux qui le pretfoient ne le touchoient pas ^ 
'ib^f. Qué^i tmm f€ miAnUnt» Ml à mtli$ frwfiu corport 
v^'iy tàtigereîkf , iu éîxh : Qitif me itetigit f Ccft par la 
fifmyi. foi que l'on touche J. C. Et ce fut auflî à l'ardeur 
de cette foi , que le Fils de Dieu rendit un fi illuf- 
• cré témoignage » iorfquau milieu de cette fou-^ 
le de tant de peuples qtu Ir prejfoient y il dir 
iju^ine ièttte femme avok eu le bonheur de /ir 
tettehef* 

L*Eg!ife , qui eft le corps myftique de J. C. fouf- 
fre encore maintenant, dit faint Auguftin , la nicmb 
chofe que foufirit alors fon corps morteL La foule 
des peuples la preflênt de l'atcablent , mab la foi 
de peii de perwnnes la touche : QiimI ttmc cendt. 
tjtts tn tnrha patiebàmr , hoc patitur Ecclejia ipfius. 
Tang/t eam fides paucorum , premh eam rurba multorum^ 
Cela nous en un mot, qu'il y a un grand nombre 
de Chrétiens , mais très-peu de vrais fidèles. Les^ 
Eglifes font remplies de perfonnes qui font pro^ 
feifion d'adorer J. C m;^ elles font vuides de ces: 
vrais adorateurs , dont il eft dit de l'Evangile » 
J^4ii.4. QuV/j r adorent en efprit & en vérïté. Et il n'y a ce^* 

pendant que ces vrais adorateurs. ^ pleins de foix 
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èc d'une foi vive , qui ont le bonheur de le toucher. 
Se d'attirer fes regards fur eux. £c quoiqu'il (btc* 
die enfuite , QulH regârdûit tmn éUUûmr de im , pntr 
vûsr (êlle qui tâvùt fêucb/ ; il eft néanmoins trèsu 
vrai de dire , que cette femme ne lavoit touche , * 
que parce qu'il l'avoir déjà regardée le premier d'un 
regard favorable de ùl grâce : Grdt/a prdcejfn , m iUk 
féttuaretUT. Lors donc qa'U cherc hoir en u>parence i ^«^. 
voir celle qu'il rav<Mt touché s il agifloit en tda 
d'une manière ordinaire > pour donner lieu i certè ^* ^ 
feiume de fe découvrir elle-même , & de déclarer 
publiquement le miracle qui s ctoit fait en fecrec 
dans elle. 

f. 54* Et Jësus hU dit : Md fille y V9tnfrivm 
0 faeifée s fai» « & fye^ gnMi. 

Cette fenune ecoit *^éne dâ auparavant. D'oft 

vient donc que J. C. lui dit ici , Sojfez. guérit de vo^ 
tre maladie , comme (i elle ne Teut pas été ? C'cft 
que J. C. en confirmaiic de nouveau Ùl gsérifen par 
ces paroles , faifoic connoître d totu le pftublè cfsA 
TenviMimoit > & pàitkuHeitnient an chtt dè la 
Synagogue , qui \t ftX^it de venir guérir fa fille , 
que c'étoit lui-même qui aVoit produit ce grand 
miracle au milieu de cette foule ^ fans qu'au- 
cun le fçût que lui & celle qui avoit été gué- 
rie. 11 Tûuloic donc affermir pat n chef dt ki 
^vnagoeiie daâis lafei<|uiravbit|>ôfté i vénir inr- 
piorer ion àfltftance > & le convaincre par fes yetrtt 
de la divine vertu qui étoit en lui , ôc qui en fgrtoit , 
fdon l'expreifion aun £vangelifte , pvur guérir tous i^tc, e^ 
les maladess £m<qu( néanmoins il fe fit, ditfaint , 
Aiigilftiti , ancuM diminution de èettc ibnrce in6- 
puilaMeqmétoitenkli:<7f»//;f^m^f^iyn7^^ am^^. 
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Mais que cet exemple de la gucrifon miraculeit» 
fe de cette femme , conhrmce tout de nouveau par 
le Fils de Dieu 9 nous eft d'une grande utilité pour 
nous convaincre nous-mêmes , combien il eft im- 
* portant quo celui qui nous a guéris par l'attouche** 
fnent divin de fa grâce , affermifle en nous de plus 
en plus cette gucnfon fpuituelle quil y a produue ? 
Que de rechutes en eHet ne voit-on pas tous les jours 
en ceux qui ont néglieé de demander au Seigneur 
qu'il les confirmât dansta grâce qu'ils avoienc reçue ! 
Ët c'eft auffi ce qui portoit l'Apôtre iàint â 
oflfrir à Dieu fes vœuxôc fes fupplications , pour lui 
Jr«w.u. demander que les ddélcs fujfent affermis jufquÀ lu fiu 
tlcÊT. I. àdns idfai » dans toutes [mes de bênnes œuvres , & dans 

uw$ vii irr/frébittfiUi , pmt k jêuir ditétuétumm 
Î!/. Jbsus-Christ. 

10^.41.41.45. Il U prit par Unuim 9 &lmdii'i 
Talitha cumi , cejl-i-dire : Ma fille , levezj^us , ;> 
vous le commande, y^u tneme infiant la fille fe leva t & 
£$mmenfa à marcher , &c. 

Le Ftb dé Dieu fit fortir de la chambre où étoic 
le corps de l'enfant » tous ceux qu'il jugea indienes 
d'être témoins du miracle qu'il devoir faire. Il leur 
avoir déclaré , que cette fille nétoit pas morte , mais 
feulement endormie y parce qu'en effet la devant relTuf- 
citer i c croit comme la réveiller d'une efpece de 
fommeil , félon le langage ordinaire de TEcriturew 
Mais i/i fe mquêient de Uti^ dit l'Evangile, parce 

au'fls ne comprenoient pas le vraû Cens de les paroles;.i. 
_ admet donc dans la chambre que les trois Apôtres, 
Pierre , Jacques , & Jean fon frère , avec le père ôc la. 
inere de Tenfanc > ccant néceflaire qu il y eût autant 
de témoins pour attefter la vérité du miracle de Ut 
de cette fille* U eft vrai qu'il /icirr («MK 
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mémid àifttke trh^s^tffémm de prendre garde 
que perfinm ne U ffuti parce qu'il ne jugeoic pai â 
.propos de £ûre encore édarer fl publiquement fbn 

empire fouverain fur la mort , qui ne devoir être 
I connu avec évidence de toute la terre qu'après fa 
rcfurredion* Mais il vouloir toucefois qu'il y eue 
aiâèzde témoins oculaires de ces grands prodiges » 
pour en axtefter la vérité mand le temps en leroit 
venu. Ainfi évitant alors l'éclat , pour donner l'exenK 
pie de l'huniilicc dans le temps de fes humiliations, 
Ôc pour ôter tout le prétexte â la jaloufie de fes enne- 
, mis , il fe préparoit en même temps des preuves 
Iblidesdela vérité de fa miffion.Car le témoignage 
• cantduperequedelameredecetenfant mort, ne 
pouvoir être rejetté comme fufpedt ; |>uifqu il n'étoif 
pas poUible qu'ils ne fçuilcnt point s il étoit vrai en 
effet que leur fille fut morte , & qu'ils virent dans 
' la fuite de leurs propres yeux le miracle de fa réfur- 
leâion. Mais il étoit iiéceiEûre auffi que les Apo-' 
I très , que Dieu deftinoic i rendre un |our témoigpa- 4a. u 
ge à la réfurreftion de J.C. fuilènt convaincus au- 
paravant de fa toute-puiflance fur la mort , par le 
miracle de la réfurredbion de cette fille > comme ils ^. 
le furent encore de plufieurs autres. 

Il fait paroitre ce pouvoir fuprême par ces pa- 
roles qu*ii lui dit , comme le Dieu 8c le maître de 
la vie & de la mort î Enfant , levez.-^ous , ceft moi 
(jui vota le commande. Quand faint Pierre guérit mi- 
laculeufement cet homme boiteux dès le ventre de 
\ là mere , qui demandoit l'aumône à la porte du 

temple Ae Jerufàlem , il loi dit : LivuL-vcus au wm^, i ,u 
ii /. C. ieNaxjenthy & mmhtz,* De m^me lorf- 
qu'il rétablit encore depuis un nommé Enée , qui ^^.^ 
icoic paralytique ^ il lui dit : Enie ^ U Seiffieur J% C. n', î^* 
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vmsguirii , ievezrvotu. Et enfin quand xL fiix prdft 
par les fidèles de Joppé , de refluiciier une femme 
Ihid.ii, nommce Tabirhe , quoiqu'il lui dit de fe lever , 
^ il cft marque qu'// fe mit lui-même auparavant àge^ 
n9ux 4 & qu'il pria , parce que c ecoic connue mi^ 
niftre de }. C 6c en ibn nom , & par fa vertu qu il 
âgidbit : c*eft pourquoi ii fe proftecnoit en la pré^ 
fence de Dieu , pour lui demander un pouvoir 
qu'il n'avoir pas par lui-mcme. Mais cjuand J. C. 
ou guérilToic les malades , ou reflufciroïc les morts, 
il le faifoir par fa vertu propre »conuneéQuit Dieu 
âufii-bien qu'homme. Ainu il commande en Dieu 
à cette fille du chef de la Syaagpgue » brfqu'il lui 
dit de (élever. 

Ceft par un effet femblable de fon empire fur \x 
mort , qui! commande encore tous les jours à ceux 

Iui font morts dansTame , de fe Lever , & de fortir 
es ombres de la mort 6c du péché. Iln-'jr a.qiie lui 

2ui ait le pouvoir de dire à ces mocta ipiruuek :> 
evezr^ous ; cefl moi qui vous le commandt* Tons les 
Apôtres «Se tous les autres miniftres de TEglife ne 
peuvent ccre. que de fimples coo|>érateur& » pour 
/m. €mribuer > comme; dit faint Xeaa» 4 Vavanumm ii 
id vérité , & pour travailler avec Tai&lbmce du. 
Seigneur, 4 entretenir U vie de la grâce dians les 
amcs , après qu'elles l'ont reçue. Mais il n'appar- 
hétn. 10. tient cju'au Fils de Dieu de leur donner cette vie , 
10. &8. J^i brebis , Qui/ eft vem dfin (juelUs 

énent U vie , & qu'elles lUyent abomUmmem i ôc que 
Mim f . c eft lui qui- leur dame U vk Aermlieu Or.il la. leur 
»f • ; ^donne , & par ia grâce , de par Ùl parole r & par fa 
chair aciorablc. fe vous dis en vérité , difoir-il au- 
trefois aux Juifs 5 que Cbeure vient , & quelle eft 
déjd venue s^fit les mort/ menàrom U votti du Fibk 
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de Dieu , dit-il encore , eft celui qui tft defcendu du^^* 
delj & qui donne la vie au monde. Je futs le pain de ^ 
vie .fi quelqu'un nunge de ce pain , il vivtd étetf^ s^* 
mUemmt^ U rend donc la vieaax amesquifonc mat'* 
tes par le péché »ea leur tendant la main » comme 
â la fille du chef de la Synagogue s c'eft4-dire , en 
les prévenant par la vertu toute-puiflantc de fa grâ- 
ce , & en commandant a la mort & au pce hé , avec 
cette autorité fouvciaine qui paroit ici > de fe re- 
dicr. C ar c'eft cette tmx dm F Us de Dieu que la nmti 
entendent pour vivre. ^ 

Or la marque que ces morts ^iritoels Ibnr vraî^ 
ment relTufciccs , c'eft lorfqu'ils fe lèvent , ainfi qu'il 
eft dit de cette fille , lorfqu ils marchent 6c qu'ils 
mangent* Ces trois circonftances font néceflaires 
pour une léfurreâion véhtablef Si vm êtes refu/i^ 
t/s âvt€ J. C, ditfaint Paul*, recberebex, ee qui ejlen*'** 
Haut y où /. C. efi ajjis i in droite de Dieu. Ayez, du 
goût pour les chofes du ciel , & non pour celles de U 
terre, C'eft donc fe lever , de tirer ion cœur d'ici* 
bas > & de rélever au ciel en y fuivant J* C commo. 
les membres font obligés do fe réunir au chefl On ^V^f^ 
murcbe par la charité > fe|on que faint Paul- nous y ^ 
exhone par ces paroles : Marchez, dans l'amour Se la , 
charité, comme J,C. nous a. aimés y& s' eft lui-même livré 
pourtms.Cai la chacité, qui eft proprement la viede 
famé > la fiût marcher , pour le dire ain^l^ fans 
ceflè 9 8c s*avancer vers 1 objet cUvin » qu^Ue lui 
préfènte comme infiniment aimable. Et enfin il eft 
néceflaire de manger le pain célefte , fi l'on veut fe 
foutcnir dans la vie au'on a reçue. Car vous n'aurez 
point la vie en vous, dit C fi vous m mangez. U f4* 
€bdir du fiis do fiMmi., qui ^ ce pam uàmMt» 
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figuré anciennement par celui qu'un Ange > qui 
s'apparut au Prophète Elie > lui commanda de 
manger. Car comme ce Ikint Prophète la(Té du 
chemin qu'il avoic £dt , ôc accablé de trifteflè fe 
fut endormi , un Ange le réveilla , & lui ordonna 
4* fc%. de manger du pain qu'il lui prefenta , en lui difant z 
^^'^^ Livn,-vous , & mangez, s car Uvous relie beaucoup de 
chemin, Ecil eft marqué qu'en ayant mangé , & etani; 
fortifié par cette nourriture > U mdrcbd quiatéaue f^urf 
. & epiéOTéinti tmts , jufqu'i U wmtâpu i'HwA , qui 
nous figure le ciel. 

CHAPITRE VI. 

Mtiih. I. T Esus étant fortidc ce i. T?Tegreirusiiide, 

»»• (4- J lieu, vint "en fon pays, t_t émi'ta^aaam 

S***- OÙ fes difciples le fuivircnt. '■««l"/''antar 

» • * 1 /• i_i / cum dilcipuli lui. 

1. Le jour du fkbbat ctant ^ Ç-^^^ ^bbato 
venu > u commença â enfei- ccspit in Tynagoga do- 
gner dans la fynagogue ; & cerc, ficmiiltiaiidientcs 
plufieurs de ceux qui Tccou-. admirabantnrindoâri*. 
toient étant extraordinaire- na cjus,diccntc$: Unde 
ment étonnes de 1 entendre 
amU parler » dUoient : Dou .iataeftilU, ecvittutes 
£mt venues à celui-ci toutes talcs, pcr manuf 
ces chdfes? Quelle cft cette fa- ejus efficionrar \ 
gefTe quiluiaété donnée?Et ioU 
vient que tant de merveilles fe 
font par fes mains ? 
*3. N'cft-ce pas U ce char- ^ fi^ 

^ pentier , ce fik de Marie , fte- £èr , filins Marix , fra- 

1. tx^Lk Nazacech ou il avoit cié élevé. 
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&rïi£obi, & Jolcph, re de Jacques , de ^' Jofeph 

Nonne & lorores cjus ^ . ^ . . 

hîc Dobifcum AiDc } Et iœursnc fom-cUcs pas icipar- 

fcandalifabaotur in illo. UU nous ? £c ils le fcandali- ' 

foiéhr à fon fujet. 

4. Et dicebat. iUls 4. Mais Jésus leur die : Maith- 

Mus : Quia non eft Prophète n'ell fans hon- u.57'. 
Propneu fine honore ^ , ,~ , < «c. 4. 

nifi in pacria fua, «c in "^^"^ 9,^^ dans ioa pays, dans ,4. 
domo iiia . le in cog^ inailon , & parmi les p»- 'f 

tioneftia. rcns. , ^* 

5. Ecnonpotcrat ibî J.Étiî ne put faîrt en ce 
vircucem uilam facerc, jje^j.i^ ^^^^^ ^^^^^^^i^ fi,^^^ 
aiu paucos infirmes . , -, 
impoiids manibus ca- qu il y gucric un peut nombre 
tavic : malades , en leui impolani 

les mains : 

& miraijatur pro- ^. Je forcé qùll admiroic 
Jiter inacdulitarem eo- Jeuf incrédulité -, il alloit ce-» 

jum , & circuibat ca- j . r • j ^ 

iè«lla in circuiiu do- P-i^,^^"^ enfeigner de lou» 
cea9. cotes dans les villages d alen- 

tour. 

7 . Et vocavît duodc- 7. Or J É s u S ayant appelle MéttU. 
cim , & cœpit cos mit- jo^^e , il commença à les . 

lispotcilatcmfpiriiuuni f"^^/^»^ aeux a aeux , U 
immondorum. l^^ir donna puillance fur les J^"^- 

èfprits impurs. 

8. Etpnccpît cis ne 8. Il leur Commanda d'al- 

^uid tollercnt in via , ^^ç:^ l^^j fç^j^^ 

«ifi virgam cantuni, non ^^^^ , & de ne rien prépare!? 

peram, non pane mne- , , • v ^ 

ouc in20ûa«si . P^^^ chemin , m fac , nt 

pain > ni argent dans leue 

bouriè i 

ir. 3. jr.^^. duliic fut cauA; 4|u'il at le voulut . 

c.cjrf/. NoD qu'il ne l'eût pu pas. 
s'il l'eûc voulu I mais leur incce- 

TmtiL H 
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ç). mais de ne prendre que 9- caiccaios ÙM^ 

t! ' leurs (ouhers , de ne point <lalns, & ut indueteq^ 

faire pioviliQu de deai ha- ^ ^^"^ 
bits. 

10. Et il leur dit : En quel- ro. Et dkcbat cis i 
que maifon que vous entriez , Quocumquc incroicriûs 

demeurez - y )ufq . a ce que exea,is inde : 

VOUS iorncz oc ce heu la : 

1 1. & lorfqu'il le trouvera r ' quicumquc noa 

des perfonnes qui ne vou- rcccpciiiu vos, ncc au.. 

1 * ^ -^^^ • : uicriut vos , cxcuiircs ♦ 

dront pas VOUS receveur , m . , \. . * 

MAtib. VOUS écouter , lecouez , en rem de pcdibus vcrtru 

lo. 14- vous retirant , la poulfiere de in tclUmomum iliisk 
j"*' vos pieds , atin que ce fok un 
Jcî. t î. . témoignage contre eux 

li '^ II. Etant donc partis , ils 1 1. Et exeontes prxt* 

prêchoicnt peuples qa'ïl» <^i"bânt , m pœaiceii. 

nUeiit pénitence : ^ • 

Jdtih f. M - chairoient beaucoup & dxmonia muîra 

14* ' * de démons , ils oi^noient cj/cicbant. ungcbanc 

d'huile plufieur* malades, & g^^^^^^^^^^' ^ 
les guenlloienr, 

MMtb . X 4. Or la réputation de Je- 1 4. Et audivit tex Hc^ 

i;;'; sus s'étant beaucoup répan- • J nwnifcûunr 

9. due , le roi Hcrode entendit ^.^^ ^^^^ ^ 

parler de lui i ce qui lui tailoit ^^^^^ j^^^-ç^^ ^^ç^^^ 
dire : Jean-Baptifte eft reflul- rcxit à mortuis, & pro- 
cité après (à mort , c*eft pour ptereà vinuccs operao* 
cela " qu'il fe fait par lui tant i« in iJlo- 
de miracles. 

^5 «D'autres difoient : C'eft 1 5. Aiii a*.iccm dicc* 

ifr. 1 1. z^-'^i 3c vous dis en vé (ritf r>e l'ont p,tt ; rji'niqH'tl jê tru^ 

rite ; 'S I- Tfjh (in wrfet \ ^.de laint ve é,u(Jt dam le S-, ' r i'te. 
ùlatthienUl'dp. xr , fe qui femb'.9 14. que ks ?C(CUS op»' 

itn pris à* là. i eût fls^Jitstrt tmutKj'» tcat dam lui. 
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sÉtoïi S.MÀRC. Chap. VI. ai 
Kint : Quia Elias ciK A- Eije. Mais d'autrcs difoient î ' 

V. iv r Ccit un Prophète etial a i uu 

ex Trophctis. ammis Prophcres. 

1 6, Quo audito Hc- Hcrodc catcudanc ces 

loJcs aie ; Qucm cgo bruits differens ^ difoit : Jean 
dc.oilavi Joanncm , liic i qui j'ai fait tianchcr la tcce, 

Cit celui-la même qui eu rcl- 

fufcité après fa morr. 
17. Ipfc cnim Hcrodcs ^ ^7* Car t Herode ayant " 
nuhz , ac tenait Joan- époiilc Herodiadc , qiloiqu- 19 * 
ncm , & vinxjt ciini in elle fût femme de Philippe / ''^'°/- 

carccrc riopîcr Hcro- /U« fr^--.* * lationdc 

j- 1^ ' ^ ni i- *on nere, avoir en voyc pren- s. jean^ 
pi fratris fui, quia du- Jean , lavoK fait lier & ^^P"^- 
icratcani. mettre en piiloa â caufc 

d'elle i • 

x8. Drccbat cnîm ^ 1 8. parce quc Jcan difoit 

Joanncs HcroJi : Non à Herode : Il ne vous eft pas x^,v, 

Jicatibihabeicuxoicm pejrmts d'avoir pour femme 

fiatristui, celle de votre frère. 

19. Hcrodias aurcm 1 9- DepiHs cela Hcrodiade 
înf;diabatur iili , &: vo- avoit toujours cherché l'oc- 
Jebat occidcrc cum , ncc cafion de le faire mourir v 
1^^^^^^' , mais elle n'avoir pu en vcnic 

iboûr» 

10. Hcrodcscnini me- parce qu'Herode fça- 

éucbat Joanncm , fcicns cliaiu qu'il étoit un homme 
cum virum jullum & juftc &c faint , le craignoit & 

iandum : & cullodic- ^^^J, j^^j 
bar cum , & audjco co r -r • 1 * 1 1 r ^ 

mulca facicbat, & ii- Jaifoit beaucouç dc chofes fe-T 
bcûtcr aadicbac. lo^ avis , & ctott bicn-aifo 

de lentendre. 

11. Èt'cùm dies op- ^ i- ^^ais enfin il arriva unf 
poramus accidilVa, Hc- pur favorable au dejfein d'/Zc-*' 
iodes nacalis fui arnstm f9dtad$ 9 qui fut lé jour dt far 
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mifTince d'Hcrodc , auquel il fccit PrincîpîbiB& Tri-* 
fit un feftin aux Grands de fa » ^ P"«i« <3*li' 
Cour, aux premiers Ofl^dcrs^ * 
de fcs troupes , ôc aux princi- 
paux de la Galilée*, 

2 2. caria fille d'Hcrodiade ^ ciîmqaeintroir- 

y étant entice , 3c ayant dan- J^/'^^fe ""«*|»- 
-, , I • 1» I • 1 . dis laitance ,& pla- 

le devant le Roi , elle lui plut ^.^^^^ ^^^^ ; 

tellement , ôc a ceux qui e- que rccumbcntibusi Rex 
toient à table avec lui > (|u'il ait pueliaj : Pcte à me 
lui dit : Demandez - moi ce q«<x* > & dabo cUû j 
que vous voudrez , &c je VOUS 

le donnerai : 

ij, & il ajouta avec fer- ly- &i jnravit iîH : 
ment: Oui, je vous donnerai Q;"^ sui^^uid paicris 
tout ce que vous me deman- ^^^^^ • 
derez, quandce leroit la moi- 
tié de mon royaume. 

14. Elle étant fortie , dit à 14. Qu«cùmcxi/îet^ 
fa merc :Que demanderai-je > "««^ • Q^^J 

Sa «ttC lui répondit : U tac Lpat JaanniïapXl 
de Jean-Baptme. 

ic. Et étant rentrée aufli- i;- Cùmqae JotioiC^ 

tôt en grand hkc où étoit le «»« f«1i.«>»- 

que vous me donniez tout j„ ^j^^ ^j^^^ 

Îréfentement dans un baflin , capuc Joanois BapciAa:* 
L tète de Jean-Baptifte. 

1^. LeRoienfutfortfach£ Et contriftaci» 

Néanmoins à caufe du fer- Propt^^r jusja- 

-enc qu U nvoic faic & de ^Jr^^'L^X^ 
ceux qui «oient a table avec ^ comtiûarc i. 
lui > il ne touIoc pas la tour 
fer»: 

f, 16, lutr. la contilftct. 
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!?• ièdinîâb fpiaila- 27. ainfi il envoya un de 

î!"^'^"^!!.? "r T fcsgardcs avec ordre dappor- 
put cjus JD difco. El de- ^ Y A , ,^ , M r 

collaviteum incarcère, ^^^^ de Jean dans un bai- 

fin : & ce garde étant allé dans 
U prifon , lui coupa la tète , 
18. & atiulit cnpuc ig. rapporta dans un baf- 

e;us in difco ^ & dédit fin , & la donna à la fille , & 

illiid pucllar , & puella i rn i i ^ r 

dcdit matri fux. la fille la donna a la merc. 

i9.Quoaiidito»dif. 19, Ses difciples l'ayant M*//i^. 
cipuliejusvcncrum.ôc vinrent emporter fon 

ruJcrunc corpus eios , & « i • * i 

pofuerunt illud in lio- ^^""P^ ' ^ "^^"^^"^ ^^"^ 
flumcnro. tombcail. f 

jo. Et convcnicntcs 30. Or les Apôtrcs $*érant ^ 
Apoftoh ad jcfum , rc «oTemblés près de Jésus, lui 

nuntiaverunt CI omnia , v * 1 

cjuac cgcraûc,&docuc- rendirent compte de tout ce 
laoc qu'ils avoienc fait , & de ce 

qu'ils avoient enfeigné. 
5 r Et ait illis : Vc- 3 1. Et il leur dit : Venez z»^,* 
nue fcorium in defcr ^ous retirer cu " particulier 

ciccpufiiium Erantcnim d^nsquelque lieu folitaite, & 
qui vcnicbani & rcdi- VOUS rcpoler un peu : car com- 
bant muhi , & ncc fpa- nie il y avoir plufieurs perfon- 
tium raanducandi Uabc- nes qui venoicnt vers lui les 

uns après les autres , ils ne 
pouvoient pas . (eulemeftc 
trouver le temps de manger. * 

1^». Et a&endemcs lo 52. Ils entrèrent donc dans a^nr,. 
navun « abieraot in de* t r - \ n 

l écart dans an lieu delert : i o. 
M, * »W««i«t w» j }. mab le peuple les ayant ' 

- partir , & pluLr. autres 
de omnibus civitatibus ayant eu connoinance , ils 
C0ncurr«rant illnc , U y accoururent 4 pied de ton-» 

ffig 
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tes les villes voifines , & ils y prxveaeruoc cos. 

arriverenc avanc eux. 

lAmh. 34* jESUsforranrde la bar- 54- Et exiens vMir 

5>. que , vit une grande multi- turbam mulum Jcfiis , 

tilde de peuple il en eut ^ ""^*"î" 

compaiîion i parce qu ils e- habeores pa- 

toient comme des brebis qui (lorem , & cœpic illos 

n'ont point de pafteur ; & il fe doccre multa. 
mit à leur dire beaucoup de 
chofes pour leur inlUudion. 

3 5. Mais le jour étant déjà îf. Et cùm jam lior^. 

fort avancé , Tes difciples vin- l'ta hcrct , acccirc- 

rent à lui , & lui dirent : Ce ^""^ "^'^'^f cj.s di- 

heu eft defert , & il eft deja , & 

tard : piartcriit : 

tM€. 5. ^c, renvoyez- les, afin qu'ils ^6. dimitte illos , ut- 

s'en aillent dans les villages finies in proximas vil- 

^ \ci bourgs d'ici alentour ^""i^ vicus , cnum (ibi 

1 j : cibos , quos maiiduccnc. 

acheter dequoi mander, ^ 

37* U leur répondit : Don* 37. £c ccrpoodens aie 
nez-leur vous-mcmcs à man- îHis: Date illisvos man- 
der. Ils lui répartirent:'^ Irons- i""'^- " • 
^ j I j Eûmes Cfnamtts «ceatis 
nous donc acheter pour dciix dcnariîs panes , «cdabi- 
. cens deniers de pain , afin de mus illis manducare, 
leur donner à manger ? 

3 8 . J E s u s leur dit » Corn- .38. Ecdicxt eis : Quot 

bien avez-vous de pains ? Al- pan« Jiabcris î lté, & 

1-z voir. Et y ayant regarde , ^Î^Jî^** l^e «im cogno- 

;u I J- J xr vjflcot , dicont : Quin- 

♦Islai dirent: Noos en avons quc,&a«ospi(c«: 
ci:iq , & deux poiiIon$. 

3 9» Alors il leur commanr 3 s- prxccplc llils f 
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]^ 37. 4«fr. Allons donc ache^ I^. cr;pl re/4( '«//•'^ 
ter pv>ur deux cens deniers de pain t mtnnou ntvtnn foixmU'diX'feft 
& notit leur domierooi i mai:|ei, Uvftu 
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m accDinbcre facercDC da de les faire tons afleoir ci\ 
«iniies^ ftcaodiim con- aiverfes troupes fur l'herbe 
coberou iupcr vindc yç^jç. 

40. & aifcabueroiic 4°; & ils s'alErcnt en di- 

jo panes 9 per ceotoios vers rangs > . les. uns de cenc 

& quinquagenos. per(bnnes » de les autres de 

cinquante. 

41- Etacccptisqnin- 41. Jésus prit donc les cinq 
que panibus & duobus ^ j^^^ -g-^^^^ ^ 

pilcibiis, lotuens iD cœ- f « • 1 11 

lam , benedizit , & fre- ï^"^ "cl il les 

gic panes . «t dédit dif- otmt : & avant rompu le^. 

cipuiîs fuis , ut pone- pains , il les donna à fes difci- 

rcnt ante ces : & duos pies , afin qu'ils les préfcntaf-, 
pifcesdivilîtoiiimbus. ^.^^^1^ . ^ ^ partagea 

à cous les deux poilTons* 
41. Ec manducavcrunc Xous en mangeicntjfic 

omncs,ac(kcur«iium. forent raffafiés. ^ 

4j. Et fuftulenint rc- 43 . Et les difcipîes rempor- 
liquias, fragmentoram aèrent douze paniers pleins 
duodecim cophioos pic- j ^ . , . ^ ^ 

j)os , & de piîcibus. ^ ^ n^orceaiix qui etoicnt ref- 

' tes des pains & des poiUons» 
44. Etant aiitcm qui 44. quoique ceux qui a-^ 
mar.i.cnvcnuK , quin- y^ient mangé dc ces oains 

que nuUia virorum* c tr ^ l j • 

^. hiiient au nombre^ de cinq^ 

mille hommes. 

4;. Ht aa:im coc^^ic ^j. H prefla aulTl-tôt fcs 

difcpuios fuos nfccndc jifcipies Je monter dans la 

rc navim , ut pixcede- * ■ « ■ /*• 

rem cum trans frcrum » ^ avanC 

ad Bcthfaidam , dum luiàiautré bord vers Beth- 

ip(cdimicccrccpopuluiTi. faïde , pendant qu il ienYoie>f' 

roit le peuple. 
4^. Et ciim diminffct 4^. Er après qu il Peut ren- 
cos . abiit in momcm y^y^ ^ y ^.^^ ^1]^^ ç^^^ 
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fi« Le Satmt E vangi t b 

1 1. Sa- 47. t Le foir ctanc venu , 47- Ec aîm fero c(!. 

puême. barque croit au milieu de ^cc , crac navi«; in mcJiQ 

la mer , ôc Jésus écoit îcul à ' ^ ^P^*^ ^^^^^ 
terre; 

MMtth. 48. & voyaiir que fu dif- , 48. & tMcos cos la- 

M* *f* gipies âvoient grande peine dorâmes in remigando 

à ramer , parce que le vent ^ vcntus coo- 

leur croit contraire , vers la J«"««?0«ccir«quarr 

quatrième veille de la nuit , ^ Sot «mbiiUm cl 

il vint i eux marchant fur pra maie , volebat 

Ja mer > & il vouloir les dç- praeKrirç cos, 
vancer. 

49. Mais eux le voyant mar- 49. Ac illi ut vidc- 

cher ainfi fur la mer , crurent ^^^^ ^""^ ambulantcm 

que c'ccoit un fantôme , & ^T"" "J"'" , putavcrunc 

•f • 1 . pnantafma clic , & ex- 

. »ls ;ecterent un gnmd çn j Lmavcrunr -, 

50. car ils l'apperçurent 50. omncs cnim vide- 
tous , & en furent cpouvan- J.""^ ^""^ » ^ concurbati 
lés. Mais auiri-tôt il leur par- a .^^^i"^.^^^^».^^'^ 

,& leur dit : 0 Rafliircz- Confidicc, cgoram,no- 

vous i c cl^ moi , ne craigne» lite timere. 
p>int. 

5 1. Il monta enfuite avec ; i. Ecafccndit ad il- 
eux dans la barque, ÔC le losin navim , &ccfravic 

vent cciTa : ce qui augmenta [^.^f £t 

çncore beaucoup l'étonné- ^ 
ment où ils éroient : 

51. car ils n'a -'oient pas noncnimimdlc- 

fait apz, d'arrcntion fur /e «ront de panibus ^ crac 

miracle des pains , parce que ^"«^orcorumobc^ca- 
leur cœur étoit aveuglé. 

53. Ayant pafle l'eau , ils 5)* 1^ ciim transfce- 

H vinrent au territoire de Gc-r taflcnt^vcncrunt întçr- 

1^. ce. Itttr, Ayez cQSiaacc. 
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r«m Gcncfarcth , & ap- né&Tcth , ^ y abordetcnu 

p^cuerunc. , 

54. Ciimquc cgrcfïï 54. Et €0fx i$ ce lieu-li 

eurent de i»vi,comwub l'ayant auflî-tot reconnu aa 

cognovcrantclim, forcir de la barque. 

jf. & pcrciirrcnres 55. ils coururent toute la 

iinîvcrf^îm icgioncm il- contrcc , & commcncctcnc à 

Um ccrpcrunt in gra- J^i apporter de tOUS côcés ks 
t>aciseos , qui le malc 1 / j j 

habcbanc ciicumferrc , inaiadcsdan$dçslits,par.tout 
abi audicbaac cum ciTç. eotenaoïooc q^tc qu'il 

ctoit. 

5 6. Et (]uocumquc în- 5 (y. Et dans quelques bourgç, 
troibac in vicos , vcl viilcs, OU Villages qu'il entrât, 
1,1 Villas , aut civitatcs , ^ç^^i^ 1^5 jnaladcs dans 

m placcis pontbant jn- 1 1 ty 1 

firmes , & dcprecab^n- P/^^,« publiques i & On Ic 

tur cum . uc vcl Em- pnoit dc permettre qu ih put 

briam vciUmcnci cjus îent feulement toucher le 
tangcrcnt ; 8c quorquoc bord de fon vêtement j & 

un^ebanc cum , falvi tous cCUXqui Ic tOUchoicUC 

Croient çufiisf, 
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♦.• i*^f TU ne putfakê en tijieu Ù âucun 

âj racle ,finon qu^Hy guérit un petit nombre 
de malades , en leur impofant les mains / de fme quil 

fidmiroit leur incrédulité , 

Nul Dç 4outç que J. Ct n'eût une fouveraine 

EuifTancç » pour fairç en tous lieux & i toute 
^ure toutes fortes de miracles. Quand donc il eft 

dit ici , qu'il tten put faire dans la ville de Naza- ' 
fçth, il faut entendre cette imfuiflaucc , non 4q 



itt Explication duChap. VL 
la parc du Sauveur, mais de la part de ces peaple^r - 
dont la jaloufie 6c i orgueil étoienc un très grand 
9ng9f. obfticlc à fcs grâces. Ainfi J, C. ne pouvoir faire 
ÎÎI^TÎ* en ce lieu les miracles qu'il faifoit p.ir-rout ail-, 
àc Thcui. leurs , pi rt e cju il ne le vouloit pas , du faine Gré- 
goire de N.izianze. Et il ne le vouloir pas , parce, 
que rincréduliré de fes citoyens écoit telle > que le 
{aint Evangelifte pour l'exprimer d'une manière 
plus vive , a cru devoir dire , qu'elle le mertoit 
dans ri npuiffmce de faire , ce qu'il refufoic néan- 
moins par un ctFec adorable de fa juftice > à l'a- 
veuglemenr de leur cœur. Il eft donc vrai qu'il 
l'auroic pu s'il l'avoir voulu. Mais » qui ofera , die 
faint Paul , conrcfter avec Dieu? Et qui peut fe 
x^^KTt» pliiindrc de lui , fi von! int montrer fit ju/lc colère y 
& faire comioitre fu pai'J.mce y il fo'tfre avec une pa^ 
' tience extrême les vajes de colère dcftincs à U perdi-* 
tion, afin de faire paroUre les ricbeffes de fa gloire fkr 
lesvafesdemiferiçorde , qtt*il a prépares pour la gloire î v 

Que Ton ne foir point non plus furpris » s'il eft 
dit ici du Fils de Dieu , qu'// ddmrroit V incrédulité 
de ceux de fa ville : car clic ccoic en eifec très- 
étonnante. Mais s'il l'admiroit, c'éroit pour nous 
la faire admirer & nous donner lieu de concevoir 
une horreur exrrème de cerredifpodtion fi capable 
d'cloiî^ncr de nous roures les grâces de Dieu. Car 
quant a lui , rien ne pouvoir le furprcndrc , étant 
la fagertc éternelle de fon Pcrc , & pénétrant pat 
fa divine lumière les replis les plus cachés du cœuc ' 
dès hommes > & tous les reflbrts les plus fecretsde 
leur conduite. Lors donc que l'Ecriture attribue 
à Dieu ces fortes de monvemcns d\ub}iir.ition 3C 
d ctonncmcnt , c cA qu elle nous avertit des cho* , 



uiyiiizcd by Google 



r 
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(es !qui doivent vcrkablement nous étonner. Or 
il n'y a rien de plus étonnant qae raveugicment 

/& la dureté d'un caur qui s'oppofe a tous les effets 
de la bonrc de ion Dieu , èc qui le regarde ou 
avec hamc , ou avec mépris , lorlqu il répand les 
faveurs fur. lui. Tels étoienc les babitans de la villç: 
4e Nazareth , prévenus contre laperfbnne de J. C» 
par la feule idée qu'ils avoient conçue de lui > 
a caufc qu*ils l'avoicnt vu dans fon enfance , &c 
qu'ils connoilloient les proches , qui ctoicntdans 
un état labaiiTé ôc méprifable fclon le monde» 
N'ayant point les yeux de la foi » ils ne pouvoient 
s'élever au'deflus des voiles- de cette chair & de- 
cette humanité qui couvroit la nature divine da 
I ils de l'homme *, &: au lieu de juger de ce qui 
étoit cache en lui , par les iignes de fa puilfance 
^ui éclatoient au dehors , ils jugeoient de ces ef- 
ets éclatans de fa divine vertu » par l'idée qu ils 
s'étoient formée de lui , fur la vue de ùl foibleflo 
apparente & de fcs abbaiflemcns. 

ir. II. 13. Etant donc partis , ils pr échoient aux peU" 
pies quils fijfent pénitence y /// cbajfêteut beaucoup de 
démons s ils oignoiem d^buiie flufieurs nhUdd€f9& Us 
guérijfûientf 

Ils prifhoient Upfmunee avant que de ehéiffar Ut 

démons & de ^nvrir les malades. Et en cela ils fai- 
foicnt voir que le principal éroit la pénitence , i 
laquelle ils invitoienc cous les peuples > parce que- 
tous les peuples avoient péché , & avoient befoiti. 
de la nufericorde de Dieu > qui Vobcient par U ' 
pénitence. Et quant aux miracks' j ils fuivoient la 
prédication , tant pour confirmer la vérité que les 
Apôtres prechoient , que pour montrer même que 
df^mêns ne pouvoient i/r« dtaffes du corps des* 



i^iyu^uj Ly GoOglc 



s 14 EXPLIC ATION DU Ch AP. VI. 

iioiDines , ni leurs atncs gaérits des difTerentes mé* 
Lulies du péché , qu'après que la pénitence anroic 
précédé & préparé la voie au Seigneur. Ainfi ce 

qui le palToit alors à rcL;ard de ces Juits , ou poP- 
Icdcs , ou malades de difTerentes maladies , croit 
, Boe image de ce qui arrive à Tégard des 'ames à 
qui le remède de la pénirence eft néce (Faire pouc 
une vraie 6c (blide guérifon » & pour le faluc ecer* 

I}. nel , félon cer oracle du Fils de Dieu : Sivusnê 
faites pénitence , vous périrez, tous. 

Ce que rEvangile ajoute , Qu*//j oignaient tChtà- ' 
U flufiiws malades , & Ut guèrijfoimt » a produit 
quelques conreftations encre les Auceurs & les In* 
terpreres • Quelques-uns croient que cette onétioa 
dont fe fervoient les Apôtres pour la guérifon de 
pluficurs malades , croit fimplement uii moyen 
pour fe rabaiiTcr en quelque lorte aux yeux du 
peuple , en comparaifon de leur divin Maître ; 
c'eft-ârdire» qu'ils vouloient témoigner par*U > 
qu'ils agifibient comme fes miniftres , non par leur 
propre puiffance , mais par la vertu de celui qui 
étoit nomme le Christ, A caulc de Ton^ilion abon- 
dante ^ tràs-parfaite qu'il avoir reçue dans Ton 
Incarnation , par Tunion de la nature divine avec 
la nature humaine » pour devenir le fouverain 
Prêtre de la loi nouvelle. D'autres entendent par 
cctre onilion le Sacrement mcme de TExtrême- 
Ond:ion qu'on donne aux malades , &c dont TA-» 
pôtre fainr Jacques a parlé depuis , lorfqu il a dit , 
7aak.%. Que fi^Upt'tm devenait malade^ UfaUou éfa'èifif 

• venir les Prêtres de tEgiife , afin qu'ils friaffent fur 
lui s l'eignant éthùih an nem du Seipteur. Ceux qui 
font dans le premier fentiment , fouriennent que 

ies Apôcics n'avoicoc pas encore xeju le caraâcra 
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LiPrctrife , 8c qu ainfl ilsn étoient pas en état 
dd conférer ce Sacrement de l'Exrrcme - Ondion , 

Soac ladminidration duquel il faut , félon faine 
acques» faite venir ceux cjui font Pxêcres dans 
ITffîifc. Mais le faint Concile de Trente dit , que 
nar cette huile dont les Apôtres oignoient les ma- /<.//. 14, 
lacles pour les guérir, le Sacrement dont nous par- 
Ions nous écoit au moins comme ioiiaué ou ^uré. 
Et de même , dit un Interprète > que Timpomion 
des mains , k fative , Se aaucres iemblables oéré* 
monies extérieures, qui étoient d'abord employées 
par J. C. dans les giiérifons miraculeufes i]uil 
operoit , furent enluite transférées par l'Eglifc 
dans Tufage de fes Sacremens j aufli J. put bien 
faire pa(Ier dans Tufage du Sacrement de TEx^ 
trème-Onâion > cette onâion de Thuile dont fe 
fervirent d'abord les Apôtres pour guérir les ma- 
ladies d'une manière plus humble de plus propor- 
tionnée à leur foibleflfe* Ce n'étoic pas néanmoins 
par une vertu naturelle , oue cette ondbion appli-* 
quée par les Apôtres fur les malades 9 les guérif- 
(oit ; mais c*étoit par une vertu farnatareile , cou- 
verte fous Tapparcncc d'une chofe commune > 
c'cft-â-dire , par un effet de ce pouvoir que J. C. Mduhi 
comme Dieu leur donna alors félon un autre Evan- *• 
gelifte.» digfum urnes fines de maladies & de Ush 
ffteurs* 

^.30. 3 1 . Or les Autres s^étm affenAUs près de 
J E s u s /«/ rendirent compte de tout ce qutls avoient 
fait ^& de ce qutls avoient enfeigné. Et il leur dit : Ve^ 
nez. vous retirer en particulier , &c. 

Nous ne difons rien ici de ce qui regarde ta 
mortdeiaint Jean Baptifte , parce qu'on en a parlé 
£orc au long dans les expUcadons de ùànt Mat- 
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Méaîh, thieu» où les mêmes circonftances de Ton marty^ré 

.14. !• font rapportées. Mais il eft bon feulement de rc- 
marquer que le Roi Herode , qui hc mourir ce 
faint Prccucfcur , ayant entendu parler de J. C. 
de Tes miracles , & s*imagmant eue c'étoic faine 
Jean qui étoic relTufcité , & qui faifoic ces prodi- 

ih\i V ' ^" parla publi<|uement. Ce fat ce qui obligea 
' le Fils de Dieu de le rerircr. Car il vouloir cvircr 
le trop grand éclat , tant pour donner moins d'om- 
brage à ce Prince , que pour apprendre par fon 
exemple à fes difciples , que ce n'étoit pas à la 
Cour des Rois qu'ils dévoient chercbei â paroître i 
comme en effet on ne voit point que J. C. ait paru 
avant le tcmjis de (a Pallion devant les Piinces, 
C etoit le peuple qu'il clierchoit toujours > c 'étoic 
âux (impies , aux ignorans ôc aux pauvres qu il 
prrcchoir principalement : Se il difotc même , en 
expliquant les prophéties , Que le Seigneur Tavoic 
oint , & envoyé prêcher l'Ev.m^He aux pauvres , 
& <rucrtr ceux qui ^voient le cœur brifc. Or ce n'eft pas 
dans les Cours des Princes que Ion va clicrcher les 
pauvres , & ceux donc le cœur eft brifé enlaprc-^ 
lence de Dieu. 

\ J. C. ayant doric appris ce qtï'i! connoiflôit déjz 

par lui-mcme, que le Roi Herode parloir tout pu- 

{)liquemenc de les miracles , il/f retira > comme 
e marque faint Matthieu. Et ce fut en ce même 
temps » que félon qu'il eft dit ici , les Apôtres fé 
f Semblèrent fris Âi lut , donc ils s*étoienc éloignés 
auparavant pour aller prêcher par fon ordre •& 
guérir en divers lieux les malades. Ils vinrent , dit 
l'Evangile , lui rapporter toutes les cbofes qutls avoient 
faites , & la manière dênt ili avoient cnfeignélcs peu- 
fies» Cas il écok imporcant qu ilsr vinilbofi atnfi* 
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(t rejoindre à J. C. pour iui rendre compte de ^ 

leur conduite & des inftruftions qu'ils avoienc 
données. Saint Paul difoic depuis parlant de foi , 
Qu ;/ dlU à Jerufalem , fiùvant une révélation qu'il Gdl^, n 
en avoit eue , &c qu'il expofa aux fidèles , & en par- 
iicMiier k ceux qui étoient les plus cetifideraUes.^ l'E^ 
vangile quil precboit parmi les Gentils , afin de ne per^ 
dre pas le fruit de ce qu'il avoit déjà fuit , ou de ce 
qu'il devoit faire dans le cours de fan minijîcre. Com- 
bien donc les difciples de J.C. qui parurent il im- 
parfaits avant fa mort , ctoient-ils encore plus 
oblieés de confulter leur divin inaicre » toucnani: 
la <u>Arine qu'ils commençoient à prêcher aux 
peuples , les miracles qu'ils faifoienc par la ver- 
tu de Ton nom pour la gucrilon des malades ? N y 
tfvoit-il pas tout fujet de craindre > que dans ces 
comme ncemens .ils ne secarcaflent de la règle 
étroite de la vérité » ou que même ils ne s'éle- 
vadent infenfiblemenr des œuvres miraculeufes 
dont ils n'croient que les minières? Ainfi il fal- 
loir que le Fils de Dieu les fit revenir auprès de 
luis pour les former peu a peu , pour les fortifier 
Se pour les accoocumer à Te palier un jour de fa 
préiènce corporelle , afin de pouvoir agir par eux-» 
mêmes , étant aidés intérieurement par fon Efprir. 
C'eft ainfi que l'aigle , auquel Dieu s'efl comparé 
dans l'Ecriture , excitant d'abord fes petits à voler, Dtnu%i^ 
Voltige fur eux » & étendant Tes ailes » les prend 
même & les porte au commencement fur foi \ de 
c'eft ainfi que lorfqu'il les voit encore trop foibles 
pour s'envoler , après avoir éprouvé leurs forces, 
il les obliî^e de rentrer Se de demeurer encore 
dans le nid pendant quelque temps. 

Telle eft la conduite ^ue tient J. C â T^ard de^ 



ilS Explication 9uCràv« Vt. 
, fcs Apôtres : Venez, » leur dit-il , veus retirer en paf^ * 
ticulifr dâns quelque Beu folitéùre , & vous repofez. mi 

feu. Le défère 6z la retraite étoit , pour le dire 
ainfi, comme le nid où cet aigle tout divin for- 
moic {es aiglons. C'étoit-là qu'il les rappelloit^ 
fçachant qu'ils écoicnt encore trop foibles pour en! 
fortir tout-à-fatt > ainH qu'ils firent depuis , lorl^ 
que rEfprir faim fax répanda avec plénitude dan^ 
leurs cœurs, & qu'ils fe virent en crat de louflfrit 
incme avecjoie les opprobres & lés outrages. Tou^ 
les âdeles (ont obligés de regarder réloignement 
du grand monde comme le nid où ils dpivenc (6 
tenir » comme des petits encore foibles & inca- 
pable de fefoutcnir par eux-mêmes. E<ils n'eri 
doivent forrir que lorfque Taiglc , qui clt J. C.lei 
appelle ailleurs , & les oblige , pour parler ainli > 
de voler par-tout où il eft lui-même \ c'eft-à-dirc 
de l'accompagner dans toutei les diflecenrcs fon-< 
Aions du miniftere qu'il a accompli en fa per^ 
fonne pendant le cours de fa vie mortelle , 5c 
qu'il accomplit encore tous les jours dans la per- 
fonne de les miiiillres. Mais lors mcme que 1 ordre 
de J.C.les a fait fortir de la retraite pour aller 
prêcher comme les Apôtres » & travailler i la gué- 
rifon desames , ils doivent i leur exemple , & en 
fuiv.T': le confeil du Fils de Dieu , y rentrer de 
temps en temps , &: fe ttnir en pjrti ailier pour fe rc- 
fo er un peu > non d'un repos de parelfe , &c da- 
mour propre > mais d'un repos qui rappelle Tame 
a ure piété toute intérieure, en la retirant de 1^ 
diflfîparion de tous les objets extérieurs. 

Hr. 57. ^8. 59. 40. // leur répondit : Dotwez^- leut 
vous-voves û. mAVger, Us lui repurtirent : Irons - nous 

4$nç éubeter fm deme (W denins de foin 9^ de leur 

d9nn§t 
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DB Saint Maro. ^ 
imntr à manger ? Jésus leur dit : Combien ave^* 
W9US dt pains f Allez, voir , &C. 

• Les Apocres revenoiem aâuellemenc de faire . 
beaucoup de miracles par la puiirance que le Fils 
de Dieu leur avoir donnée , ic chafler les démons 
des corps des hommes , de de .guérir toutes forres 
de malades. Lots donc qu*îl leur dit prcfentemenc 
de donner eux - mêmes à manger À tout ce peuple , ce 
n*eft point une ironie donc il ufe > mais il leur 
parie très-ferieufemenc 3 en leur donnant lieu de 
juger qu'ils pouvoienc avec la même ifacilité nour-* 
rir ces peuples , qu'ils avoient pu faire tant d au- 
tres miracles, pourvu qu'ils eulfent la nicuie foi 

. pour l'un que pour l'autre. Mais les Apôtres ne 

£ rirent point les paroles de J. C« dans le iens qu'ils 
: dévoient ; & ils crurent Amplement qu'il les 
obligeoît de nourrir tonte cette multitude de per- 
fonnes d'une manière ordinaire , & fans lefecours 
de fa divine ve*rcu.<J2*eft pourquoi ils lui rcoon- ^^^^^^ 
dent 9 pour lui marquer Vimpuiirance où ils fe GéLd,* 
crottvoient humainement de donner du pain a tant 
de peuples : Voules-vous que nous allions acheter 
pour deux cens deniers ^e pain , afin que nous leur 
donnions à manger ? Ce qui étoit la mcme chofc 
dans leur penfée , que de dire , qu'il les vouloir 
oblieerà l'impodible. Car comme l'Evangelide le 
dit d'eux, après même ce grand miracle delà mul* 
tiplication des pains 3 liur cotttr Aêit aveugle, ^*tf iéi 

• Quand le Fils de Dieu leur demande combien iU 
avoient de pains , & qu'il les oblige d'y aller voir, 
il le fçavoic bien fans qu'on le lui dît : mais il vou- 
loir qu'ils y âllent eux-mêmes une réflexion parti-» 
culiere ; afin que la vue d'un nombre dç painS 3d 
de poiflbns fi petit 9 ci^ comparaifon de tout c4 

Tome II. ' I 
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peuple qu'il £ilioic nourrir > fervic à faire éclater 

davantage la gloire de Dieu, Car rien n'attire plus 
fortement (iir les hommes (on fecours, que l'iium- 
ble convidion où ils font de leur néanc» & de i ex- 
trême befoin qu'ils ont de (on ailiftance : au lieu 
que ceux qui font pleins d'eux-mêmes > & qui 
regardent comme riches , & n'ayant befoin de 
rien , tombent à la fin dans un vuide épouvanta- 
ble , félon que la plus fainte , &c par conlequenc 
la plus humble de routes les créatures > Ta recon- 
nu au milieu des richeHes donc la grâce l'avoic 
comblée , lorfqu'elle s'écrie : // 4 rempli de bien aux 
qui tî oient aj[umes , & renvQjé vuides ceux qui itoient 
fiLhcs, 

L'ordre quil donna à fes Apôtres de faire ajfeosr 
& parrager tout ce peuple en diverfes bandes^ les 
unes de cent , & les autres de cinquante , tendoic > (t* 
Ion le fens littéral > à empêcher la confufion , & 

même à faciliter aux Apôtres la diftribution qu'ils 
dévoient faire de la nourriture à tant de monde- 
Il pouvoic auili contribuer à faire connoicre piu9 
diilindement le grand nombre des perfonnes qui 
feroienc nourries, ^uifqu'il étoicplus facile de les 
compter ainfi (cparces par troupes égalés , & qu'il 
falloir que la connollfance d'une fi grande multi- 
tude d hommes , nourris d'une manière fi miracu* 
leufe , fervit à faire admirer davantage la toute- 

Euiflànce. de lauteur de ce miracle. Mais on peuc 
ien dire auifi, que félon nn fens fptritUel qui (è 
prcfente naturellement a Tefprit , J. C. fembloit 
tracer dcs-lors une image de ce qui s'efl: fait de- 
puis daos l'Eglile, où les fidèles , qui font nour- 
ris divinement du pain de fi parole & de fa chair 
adorable > font partagés tn diverfes croupes > qui 



« 
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font les Eglifes différentes Se hs^ tronpe.-îiix com- • 
mis àia conduite de divers Pafteurs. C eft le même 
J. C. qui les nourrie tous par ie miniftere de ceux 

Sii'il charge de leur conduite. Et de tous ces dif- 
:rens troupeaux , il ne s'en forme qu'un feul trou- ' ✓ . 
peau, qui eft TEglife répandue dans toute la terre : 
comme de tous les Pafteurs, il ne s'en forme qu'un 
feul Pafteur qui cKJ. CFietunum'aviie & urnsPa/iv. 7»^. so. 

ir. 48. Fers la quatri/me veilU de la nuit , // vint 
à eux WArchAUt fur U mer , & il voulait les dr(ja)ic€r. 

L'Evangclifte a raifon de dire , que le Fils de 
D'izVLVOuloit p.iffer les Âpotrcs : car il les aurôit ef- 
feûivement paifés , il lorlqu'ils le reconnurent ils 
ne Ta^oient lupplié de monter dans la barque où 
ils écoicnr , comme il paroîc par faint Jean. Et ce joan.4, 
fur alors c]ac le vent ayant celfc , & la mer s'c- 
tant lmIlucc, ils arrivcieiitaufli-tot âl'autrc bord» 

• c cil-A-dire > vers Capharnaîîm , comme il cft mar- v.17, 
que dans le même Evangclifte. Il n y avoit donc 

• aucune fiction ni déguifement dans la conduire de 
J. C. non plij^ qu'il n*y en eue point depuis , loif- 
qu'après fa relarrcction s'ctanr apparu a deux de 

ics diiciples qui alloicjkt à Emmaiis> il ie diipofa luc, 
' à l'approche de ce bourg à aller plus loin : ce que 
l'Evangile exprime , en cfifant qu'il le feignit ou 
en fit lemblant. Carileft certain qu'il adroit audi 
quitté ces deux diiciples , s'ils ne Tavoient obli- 
gé , & mcmc force y Iclon rexprellîon de l'Evan- 
gelide , de demeurer avec eux. U eil: vrai qu'en l'une 
^ ^ en Taucre de ces deux occafîons , il (çavoit bietf 
ce qui devoit arriver ; c'eft-â-dire , que fes difcî- 
ples rcmpecheroicnt de pa(ïcr. plus loin. Mais il 
agilToit comme s'il ne l'eut pas ka , le conformant 
à la manière ordinaire hommes j & leur doa« 
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nant lieu d agir •ux-mccncs félon le libre mouve-^ 
ment de leur volonté. -Car il étoit jiéceflaire , ôc 
que les Apôtres défiraflent la préfence de J. C. 

pour mcriter d'être délivrés de cette tempcrc , 
& que les difciplcs d'Emmaiis fe rcndifTent dignes 
de le reconnoitre en le formant de recevoir d'eux 
rhofpitaiité. 

N^is ce qu'on a peine i concevoir ft&M que 
faint Marc ajoute : Qu'ils furent ions k dernier étem^ 
nement de voir le vent abattu dans l'inllant qu'il 
fut monté dans la barque. Car écoit-il plus éton- 
nant de lui voir calmer la teinpcte , que de le voie 
marcher fur la mer \ Et l'un & Tautrc de ces deur 
miracles devoienc-ilsfurpfendrt ceux qui veifoienc 
d être témoins d*un prooige anflî furprenant qu*é- . 
toit celui d'avoir nourri cinq mille hommes de 
cinq pains & de deux pcilFons , & de les avoir 
multipliés de telle fonç> quil refta encore douze 
corbeilles pleines de morceaux après qu'ils furent 
raflfafiés ? Il eft donc vifible que leur cenat éteit iênr 
VavemUment , cormne le dit t'£vangi|g, & que les 
miracles du Fils de Dieu ne faifoient point l'im- 
preiHon qu'ils dévoient fgire (ur leurs efprirs. Ils 
▼oyoient fouvent fans ^oir , & ils n'avoient point 
compris , dit faint Msirc , le m^ere de cette muU 
.f iplication (t miraculenfe des cmq pains : Nen enim 
intellexerunt de pambus. Et pourquoi ne Tavoient-ils 
point compris ? C'eft parce que la vue corporelle 
de }• C. revêtu extérieurement d'infirmités com- 
me nous, empcchoit fouvent qu'ils ne s'élevaflent ^ 
jufqu'à fa divinité. 

Mais n*cn (oyons point toutefois trop étonnés, 
Cerre difpofirion fi imparfaite des Aporrc^s , clt 
comme i^n miroir où nous pouvons nous eiivifa« 



Digitized by 



* 

deSaintMarc. 
'g«r nous-mcmes. Car quoique mus ne comoi [fions iXor, 
plus mamunant , die faine Paul » J. C.fclou U chair > ^: 
c'eft-â-dire » quoique nous ne lé regardions plus 
en cecécac d'infirmité où le voyaient les Apocres 
dans le temps de fa vie morcelle » mais k U dreite ^^t- 1* 
dt fon P€r€ ou il eft ajfis , comme die le même Apo- *' 
rrc *, nous ne lailfons pas néanmoins d'oiibliet à 
tous momens les preuves (i oclaunces q^ il nous a 
données de fa puilTance & de fa bonté, non (eit*. 
lement-en fe multipliant lui-même, comme un 
pain de yie <l*4ine manière fi miramileufe , pour la 
nourriture de toute TEglife répandue dans tous 
les coins de la terre i mais encore en calmant pac 
fon pouvoir (buverain touie$ les tempêtes des peiv- 
fécutions , qui ont commence d^ lanaKTancc de 
TEelife i s élever contre la barque de faint Pierre V 
& a l'attaquer avec une fi grande fureur. Ces pro- 
diges beaucoup plus divins que ceux qui frap- * 
poient alors les yeux des Autres , ne nous tou- 
chent point d'une vive recdVioilfance. Nous vi- 
vons fouvent comme infenfibles à tant de grâces^ 
& il femble que la juftice de Dieu pour venger 
notre ingratitude , nous ait frappés de cette, plaie 
de l'uv€uq;lemtnt du cœur > dont Moïfe menaça an- Dem.ts, 
cienncment les Ifraélites , qui fait que Ion mar- ^* 
che comme à tâtons en plein midi , ainfi qu'un 
aveugle » & qu'on ne peuc Ce conduire dans fes 
voies : PncutiéU u Dpmnuu MmtU & têchâft , ac 
» furore mentis , & palpes in mehdie , ficut pdf are foUt 
c^cus in tenehris , & non dirtgas vias tu.is. 

Mais nous remarquons ici une difficulté confi- 
derable » en comparant faint Matthieu avec faine 
Marc , dans ce qu'ik rapportent touchant la dif- 
pofition où fe trouvèrent les difciples de J. C. 

/• • • 
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t;4 l^xrLicATioN duChap. VI. 
loifqu il eue calme cette rcmpcte. Car au lieu (\uc 
S.Marc ne parle que de leur cconnemeoc f de kui: 
• peu d'ir.telligence > & de l'aveuglement de leur 
Mâtth. 'Cœur \ faine Matthieu témoigne au contraire , que 
^4-»5« ccMx qui étaient dam U barque > ce qu'on ne fçauroit 
ne pas cntendic des Apocres , s* approcher ejit de /. C\ 
& f adorèrent , en lui difunt : f ous êtes vraiment F:Is 
éU Dieu. Comment donc ceux qui l'adorèrent 
alors comme le vrai Fils de Dieu 9 étoient-ils dans 
Taveuclement 1 II femble qu'on peut concilier ces 
deux laints Evangeliftes , en difant que les Apôtres 
avoicnr été jufqu'alors dans une efpece d'aveugle- 
ment > puifque le miracle de la multiplication des 
cinq pains n'avoir point fcrvi à empêcher qu'ils ne 
fuilent Cl étonnés en voyant cette tempcce calmée 
fout-d'un-coup par (k prcfence : mais que ce nou- 
veau miracle les fit rentrer en enx-mcmcs , c\: re- 
garder J. C. comme Fils de Dieu. Car telle fur 
proprement la dilp^cion de leur cœur pendant le 
cours de ia vie moAUe > & jufqu'après fa réfur* 
reâion : tantôt convaincus de fa divinité » tant&t 
ébranlés par la vue de Tinfirmiré humaine dont 
ils le.voyoienc environne , ils étoienr flotrans en- 
tre .ce que la lumière de la foi leur infpiroit , & le 
|ugement gu en portoient leurs fens , jufqu à ce 
que TEfprit faint > dont ils reçurent la plénitude . 
ii la Pentecôte , bannit tous leurs doutes » difltpa 
toutes leurs craintes, ôc les rendit dignes de de-t 
venir les témoins irréprochables de J. C, 
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Le S« Evangile selon S. Marc* 135 

CHAPITRE VII. 

X. T^T convcniunc ad I. T Es Pharificns & qncl- 

Jj^ eum Pharifxi . .1 j ques-uns dcs Sciibes 

& quidam ac ScMbis, qui écoicnt vcnus dc Jeiuû- 

venicmcs ab Jcroloiy- ^J.^ ^ trouvèrent cnfcmblc 

auprèsde J Esus. 

1. Et clim; vidifTenc 2. Et ayant vu quelques- 

^uofdam ex difcipulis uns de fcs difciplcs prendre M*** 

cjus, co.nmun.bus ma- leur ICpas avCC dcS HuillS im- 

nibi!«; , iii cir non lotis, ^ » n. > i: ^ • » 

. „ r., pures ^ ccft-a-dirc , qui n a- 
"pcravci uuc ; voienc pas cte lavées , ils les 

en blâmèrent : 

5. Phaiirxi cnim , & 5. car les Pharifiens 6c tous 
omncs Judari , nifi crc- les Juifs HC mangent point 

brb lavcrilu manus , faUS avoît foUVent lavé IcUTS 
«on manducan: , rcncn- ^^i^s /gardant en Cela la tca- 
tes traduioncm lemo- • P • 

. oitioa des anciens : - 

4. & à foî o , nifi 4. ^ & lorfqu ils reviennent 
baptizcnrur, non comc- du marché , ils ne mani^ent 
dunt:&: alia niulta fiinr; p^^jj^ ^OH pluS fanS s'ècrc la- 

Îiiiac tradica lune illis *^ ii. L-^,* 
I I r ves. lis ont encore beaucoup 

ervarc baptilmnra ca- t r * 

licum, & »rccoium, dautccs obfervaiions quils 
& arramcmoium , & ont reçues ,& qu'ils gardent : • 
Icûorura. comme de laver les coupes , 

les pots , les vailTeaux d'ai- 
' .fain , ôc les bois dt lit. 

5. Et imcrrogabant . 5. Ceft ppurquoiles Pha- 
eum PhariÛBi & toi- lifiens & les Scribes lui di- 

ir.t. Itttr. mangfrdupaîn. de ce qui a éic acheté OU HMIcll^ 
4. àmtr, U Hioc muïgcm lien qui a'aic iii lavé 
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15^ LeSaint Evangile- 
rcnt : D'où vient que vos dif- bx : Quarc difcipuli tnî 
ciplcs " n obfcrvcm point la ambulant juxu 

tradition des anciens , mais "^^^"'«"^^^ fcmoium, 

^..>-i ^ ^ -.1 r Icd coinmunibus iTianj- 

ib preiment leur repas£uis ^ . 
^voir iave Içurs mains 1 

6. Il leur répondit : Ceft 6 At illc rcfpoudens, 
^vcc grande raifon qu ifaïe a ^^'^'^ = ^^"^ piophc- 
£ût de vous autres hypocrites L^''" Ha,as de vobis 
«rtc.prophc.ieqm/e'iirdan. ^jrcft'Vrïuri^ 
iccriture: peuple mlio- labiis mchonoi ac , cor 
nore dct lèvres , mais leur autcm ccyum longe cft 
çœureft bien éloigné de moi: à me: * 

7. & c cft en vain qu'ils 7. în vanom amem 
in'honorent , publiant des mccolunc.docemçsdo- 
xnaxiœes & des ordonnances ^'}^^^ * ptw:cpta hq- 
Jiumaincs; 

8, carIaifl[antlàlecomman- 8. Rd influentes cnim 
dément de Dieu , vous obier- mandatum I)ci , tcnçtis 
vez avec (bin la tradition de; "aditioncm hominum, 
hommes , lavant les pots àc ^^P"|»"^" urccorum , 

1-^- ^ ^ c 'r ^ ^ calicum , & alia (i- 

les coupes ac faifant encore ^lu, h,,^,,,,^ ^^^^^ 
beaucoup d autres choies iem- 

blables. 

9. N'èfcs-vous donc pas, 9. Et dicçbat illis: 
leur difoit-il, des ^ens ^' oien Benç irritum hcii\% 
religieux de d^nure le com- P^^^ccptum Dci , ut tra. 

.m^dement de Dieu , pour ^'^^ 

— J ... » vcus.» 

garder votre tradition ? 

5;r»rf. I o. Car MoiTe a dit : Hono- , Moyfcs enim di- 

Jf-*** rez votre père & votre mcre. ' ^^o®"* patrem 
Pcêh, ^* ^ ^ » , . . tuomSc natieiD luain. 

Jf"'-' *- dcpaiotefonpeteoafaincïe, p«ti Td antri , mor» 

ç. ieitr, ne marchant p<^int. 
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noriarar. • (bit puni de mort. 

II. Vocatit|in dici- i i. Mais vous dires vous *» »7- 

Z 'f '.""""î homo pa- autres : Si un homme dit à lou ÎT*: 
eri Mit natri, Corbaa > z- _ 1 » 

Suojcuniqiie cz me , 9!^^ ^ ^^^^ 

tibi profùerit : ttCÎle , il fatisfaèt À la loi s 

^ II. ac ukrà oo«di- ixJ èc vous ne lui permer- 

«Wds aim guidquain rcz pas He rien faire davantage 

pairi uo, au pour fonpcrc ou pour fawcrc, 

1 1 . lefcindeiites ver. x 5 • rendant ainil inutile le 
ham Dci pcr cradiOo- commandement de Dieu par 

jufmodi jnuica facitis. mêmes avez ciablic : & vous 

faites encore beaucoup d'au* 
très chofes fembiables. 
14. £t advôcant ite- 1 4. Alors ayant appelle de 

nim turbam , dicebac nouveau le peuple , il leur diç: 

îrJîSic r E^outez-mo. tous , ~e- 

° nez bien ce que je vous dis : 
15- Nibil cft eztrà 15* Rien d'extérieur qui 

homincip introico$ ia entre dans k €§rps de Thoni- 

cmn , quod poflic cttm ,„e n'eft pas capable de le 

coinquinarc : fcd aux r -ii ^ • * - r 
de iiominc proccdimt, *o""^cr : mais ce qui fort 

ne c]ux commit- 

de l'homme eft ce qui le 

mcàiït homincm. ibuille, 

1 6. Si c]uis babet au- i6. Si quelqu*un a de oreil* 

irsaadieodi.aiidiac. |csp*>ttr CntcndtC, qu'arciH 

tende. 

17. Et cùm introif- 17. Après qu'il eut quitté 
fet iD domum à turba , le peuple , & qu il fut entré 

♦Prcrrogabant cum dif- J^^s la maifoo , fcs difciplct 
cipuli cjus parabolam. 1.,: 1 • •m^wj^i^» 

' . lui demandant ce que von- 

loit dire cette parabole. 

II. Mm, Se rom ne fobli^ez pa» de lica faire daraaugc , 0(«» 
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1 S. Et il leur dit; Quoi l vous ^i' iiî'^ : Sic 

avez encore vous-même fi peu ^ vos jnipiuJcnrcs cf. 
4'imeUigence l Ne comprc- ^"^'"^ - • 

, o * . quia onnic cxriiniccus 

nCZ-VOUS pas que tons ce qui l,,,o\.m in hon.inan , 

du dehors entre dans le corps non poull cum comoju- 

rff rhomme ne peut le fouiller, iiKaïc i 
i 1 9. parce que cela ne va pas 119. c|uia non imrac 

dans Ion cœur , mais dans Ion ^" » *cnr 

ventre « * a ou ce qui etoit ' 

j V I * 1- lumcxu, puicaûs om* 

impur dans tous les alimcns ncscùasî 

eft icparc & jette daus le lieu 

fccret ? 

lo^Mais ce qui rouille rhom- lo. Dicebat aurcm. 
mc^leurdifoit-iUc eftcequi quoniamquxde homi^ 
fort de rhommc même. ' 

municanc noniincm. 

2 1 . Car c'eft du dedans* du i r . ab huus cnim de 
cœur des hommes que fortent corde homiaum ma\x 

les mauvaifcs penfécs , les coghauoncs procédant , 

adukcres , les tornications , ncs , homkidia . 
les homicides , 

11. les larcins, ravarice,lc5 n furra, nvnnr?^ . 

méchancetés , la fourberie , la i^'i-^' > ^'^J^i'> - i "- 

diflblurion , rœil malin & en- ^^'^f ' ^^^^7^ * 

Vieux , les médifanccs , 1 or- ftukkia. 
gueii , la folie d?* le dérègle- 
ment de refprit. 

IJ. Tous ces maux for- 1 ; . Omnia hxc maU 

tent du dedans , 6c fouillent ab unus proccdunt , 6c 

l'homme communicaothommcm. 

" THéttb, 14. Il parrit enfuite de ce 14. Ec inde furgcns 

•^•V' lieu là &:s'cn alla fur les con- abiit in fines Tyri , 6c 

fins de Tyr Ôc deSidon»& sidomsi&ingrciTusda^ 

ir, t^. fie ij va déM le lieu fccut, l'urgconi toutes les viandes* 
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mum , ncmiiicm voluic érant entré dans une maifon , 
içirc , & non ^oim'u U- ji aéfiroic quc perfonne ne Iç * 

. Içut: mais 11 ne put erre cache. 

if. Mulicrcnîm fta- 25. Cai 11 ne perfonne dont 
tim uc audivit de eo, (^^^ poUcace d'un ef- • 

muiD immundum , in- P"5/?^P"^,,» ^P'^^ ^i!' 
traWc , & proccdic ad qu-il ctoit la , vint aulli-tot le 

pedcs cjus. je t ter à fes pieds* 

i6. Erat cnîm mulicr i4. Elle ctoit payenne , & 

Gcmilis, Syrophccnifla Syronhcnillîcnne de nation, 

génère. £t rojijbac cum ti 11 i r r • 1 1 

icdarmonium ejiccret p elle le hippUoir c e c h.lKC ^ 

de fiiia ejiis. démon du corps de la niie. 

17. Qui dixit illi : ' 27. MaisjESUslui ditrLaif- 
Sncpriùs lfl:urarifiiio$5 fez premicrcmc ic rafnifierlcs 

non eu cnini boiiuin lu- r 1 » a l 

i;--^ e. cnrans > car il n clt pas bon de 

«itteic canilus. prendre le pain des e ni ans . 

pour le donner aux chiens, 
is. A: illa rcfponJir, 28. Elle lui répondit : Il 
dixit illi : uciquc , ^ft ^^^1 , Scigncur : mais les 

Domine , nam & catclu • 1 • ^ ^ 

comedumlabmcnlàde P^^us chiens mangent aiT- 

laicis pucrorum. moins lous la table des nueucs 

l<iv^4ijf des enfans. . 

. 19. Et nie illi : Prop- 29. Alors il lui dir : Allez » 

ter hune rcrmoncm va- i c^ufc de cette parole le dé- 

rT' ^ mon eft forti de votre fille. 

jiUa CU3. 

30. £c cùm abii(rec )o. Et étant revenue en fa 
domum luam . invcnit maifon , cllc trouva que le dc- 

4,ucllam j.ccnrcm fupra ^^^Jç fo^ ^ 

ç^ii^Q^ <|u elle etoïc couchée lur loa 

lit. 

5 T. Et itcriim cxiens 3 I • t Jesus quitta les con- f di, 
de finibus Tyri , vcnit fins de Tyr , & vint encore manche 
fer sidonçm ad mate parSidonvccs b mcT deGa* PemW!^ 
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lilcc , palfant au iiulicu du CjaliU-x intcr mcdios 

pays de Décapolis. Dccapolcos. 

^f*"/». Jl. Et quelques-uns lui 3^ Et adJucunt ci 

' ayant préfenté un homme ^ > ^' 

.OUI croie fourd & " muer , le ^J^^^ -^^ 
nipplioienc de lui unpolet les 
mains. 

3 3 . Alors J E s U s le tirant 3 î • Et apprchcndcns 

ae u foule , & le prenant i ^^^^^-^ - 

part ^ lui mit fc$ doigts daiW .^culns c;us , & cxpucus 

les oreilles , & de la falive lur tctigic lioguam cjus : 
la langue : 

54. Et levant fcs yeux au 34- & rufpicicns in 

ciel , il ictta un foupir , & lui > > ^ 

V î L ' L T n. N J- aitilli? Ephphctha,quoa 

dit : Ephphctha i c cft-a-dirç^ ^ ^ J^^^^^^ 
Ouvrez-vous. 

35. Aurtîtôt fes oreilles h- Et Ibtîm apcn« 

furent ouvertes , ^ U lan^rue aujcs «jus . & fola- 

^ j/i o -1 1 ? > rom eft vioculuin ho- 

fut dehce , & il patlou ^^,tc loqœba- 

auuacteaient. tnr reâè. 

t6. Il leur défendit de le' f« praecepb iUh 

dire à perfonnc : mai. nias il M ««i «Kfe««« ; r»"* 

. , ■ , , . III autcm CM praecipiebat . 

le leur dctendojt , plus ils le ^^f^ «agiiphif pseA- 

publioieoti cabane < 

? 7. & ils difoient dans l'ad- J 7. fc«è ampSùs ad- 
miration extraordinaire où ils mirabïntur <«i«ntcs : 
, . ,, , . ^ . Bciic omnia frccit ; oC 
ctoicnt; 11 a bien tait routes ç^^^ fccitaudirc , & 

chofes > il a fait entendre les nmtosloqui. 
lourds & parler les muets f • 

jt. }t. ir, ^ui avoit peine i pacler. 
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SENS LITTEKAL ET SPIRITUEL, 

#. i. 1. ôcc Y Phariftens & quelques ^muéU 

D&&€ursdiiai9$ ,qm itpimivemu 

de Jf ru faim yfe trouverm enfemble éUifrif dejn^us^ 

Et ayant vu quelques-uns de fes difciples prendre leur 
repas ^vec des mains impures ; c\'Jî- a-dire , quinavoîent 
pas été lavées , ils les en blâmèrent , &c» 

On a déjà die ailleuis^ que ce n eft pas fans rai^ ^ 
ion (}ue rEvaneelifte a marqué , en parlanrde cet HMy 
Phanfiens & ce ces Doâeurs de la loi , QuV/r 
étoient venus de Jerufalem. Car comme ceux de cette 
ville capitale de la Judée fc préten3oicnt plus 
éclairés que cous les autres , ils étoient aulli plus 
fiiperbes»&: avoientparconléquent une plus grin* 
de oppojiiion à TEvangile que le Fils de Dieu prê- 
choit ; parce que cet Evangile ne reTpiroîr que Thu* 
milice , la pauvreté , & le partait renoncement à 
£oi-mème. Ils obfervoient donc , non par un vrai 
xele de la loi de Dieu qu'ils violoient les premiers» 
mais par on Tecret mouvement de jaloufie , dans 
J. C. & dans Tes difciples » roue ce qu'ils voyoienc 
de contraire à la pratique & aux coutumes des 
Juifs; de ils en prenoicnt lujct de blâmer tant les 
difciples que le maître , ne féparant point Tun d'a- 
vec les antres » àc le regardant comme coupable de 
toutes les fautes qu ils s'imaginoiene trouver dans 
£cs difciples. 

Ces faux juftes de l'ancienne loi faifoient con« 
lîfter une parrie de leur pureté dans des pratiques 
purement extérieures , qui ne regardoienc que le 
dehors , 6c qui n alloient point jtt(qu*â purifier le 



Digitized by Google 



/ 

/ 

141 Explication DuC H A p. VIL 
dedans du cœur. Aiiiil iaillknc là rcire^riel dcâ 
cotnmandcniens de Dieu , qui éroic la charité ôc Iz 
judice , ils s atcachoient à certaines cérémonies qui 
éroicnr de tradition humaine , de qu'ils pouvoienc ^ 
iiès-ailcmeiu oblcrvcr , (ans (e i.iiie la moindre 
violence pour corriger leur voloacé dcrcglce , ôc ' 
pour abaiiler lenHure de leur orgueil. Telles 
étciencces fortes dobfervations fuperftitieufes 9 
de fc regarder comme impurs s'ils mangeoicnc 
fans avoir auparavant lavé leufs mains, t:v les l'ttt 
fur Icfeiiicls ils fe coiichqicnr pour prendre leur 
nourriture j ou s'ils buvoicut ians avoir bienncc- 
toyéles coupes ôc tous les vafes dont ils fe fcrvoienr* 
Ils croyoient aulliqu on éroic impur pour avoir été 
6»#.iV/. nfJTché , à caufe qu'il s'y trouvoic des étrangers 
'm hum (ionr le cuinmcrce pouvoir les fouiller. Mais cC 
qu'il y avoir de dcplor.ihlc , c'cft qu'en memc- 
temps qu'ils faiioicnt Iciupulc de violer en la. 
Aïoindre chofe ces traditions des hommes , ils ne craU 

(;iioienr point de s'emporter dans des excès de ja-* 
oufie , de médifancc & d'injuftice contre J. 
D^oitzicnt y lui dirent-ils, que vos d'tAtplcs fi'oùfer- 
vent point la tradition des anitens ^ Mais quel étran^ 
ge renvcrfement d efpric en eux , d'exiger une il 
grande exaâitude pour leurs propres ordonnan- 
ces 9 lorfqu'ils témoignoienc eux - mêmes une» fî 
grande indifférence pour les préceptes de Dieu t 
Comme on a fait voir en expliquant faint Mat- 
thieu» cette abfurdicé du raifonncment de la. 
conduite des Pharifiens,'on ne s'y arrête point da- 
yantage ici. 

ir. 24. 1 ^ . // pmh enftàte dé ce Heu & s*en alla /7/r 

les inifins de 'Tyr & de Si. ion y étant entre dans une 
matj oti , il ne vottltu point que perfonnc le f^ût mats il 
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ne fut im téAé. Céot mu femme ^ dent la fille itoit foÇ^ 
ftdie de l'efprit impur , ayant oui dire qu'il itoit là , 
vint aujjl-tot fe jet ter a fes pieds, 

J B s u s fcmble vouloir s'éloigner pour un pea 
de temps des Juifs, & s'approcher des Gentils» qui 
habicoienc dans les villes de Tyr 8c de Sidoo ; ce 
qu'il faîfoic néanmoins d'une manière fecrerte , te 
qui ne pouvoir donner d*ombrage à fon peuple. 
Car il cil marqué exprès , qu'étant f;/rr/ une 
maifon > peuc-cue pour fe repofer , il ne votdut point 
que perfonne en eût connoiJf,mce s c cft-i-dire » qu'il 
défendit à fes difciples de le faire connoîcre à ces 
infidèles ; parce que ce n'étoit pas encore le temps 
de faire palFcr l Evangilc aux nacions. Mais il ne 
fut être taché ^ dit faint ^^a^c *, c'eft - à - dire , que 
l'ordre qu'il avoic donné quon ne parlât point de 
lui > n*enipècha pas qu on ne fçV que celui qui fai- 
Toit tant ae miracles dans la. Judée 9 étoit retiré en 
cette maifon. Ce qui eft dit donc , Que le Fils de 
Dieu ne vo::ît<t point qu on le connût , & qu'il ne put 
fe cacher > ne doit pas s'entendre comme s'il n'eut 
pa^ été au pouvoir de J. C. de fe cacher s'il Tavoic * 
voulu : maiis cela ne fignifie autre chofe , finoa 
qu*ii donna cet ordre qu'on ne parlât point de lui , 
afin qu'on ne put lui reprocher d'agir lui-même 
contre la dcfenfe qu'il avoir faite à fes difciples 
d'hier vtn les Gentils : mais que nonobftant cet or- 
dre qu'il avoir donné , on eue bien-tôr connoi£> i«.f** 
iànce qu'il étoic en ce \^ett - là. Or bien «^loin* que 
cela fut oppofé à fa volonté , c'en fut même vifî- 
blement un effet , puifqu'on ne Icauroic douter 
que cette femme Cananéenne qui vint le trouver, 
n y foit venue par un mouvement de fon Saint- 
£Q>rit , qui l'attira intérieuremencifoiypour don* 
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ncr a tous les Juih en fa pcrfonne, un excfnplc d« 
ia foi la plus ardenre ôc la plus capable de confoa^ 
dre leur infenfibilité. 
' Mais il Te trouve une difficulté plus confidera* 
ble à condlier faint Matthieu avec ikint Marc , en 
ce que Tun ditj que cette femme vint fc proftcrncr 
aux pieds du Sauveur dans la niaifon où il s'ctoie 
reciré j & que de la manière dont en parle l'autre,- 

'^K%"P' il cft vifiblc que ce fut dans le chemin que J. C. 

Bv^ei, p^tla 9 & lui accorda enfin la guérilbn de (a 
*' fille. Saint Auguftin cciaircit cette contrariété ap^ 
parente , en diftinguant deux temps differens , au(- 
quels cette femme parla au Sauveur* Il paroît ^ 
comme on la marqué auparavant , que iorrlque le 
Fils de Dien entra dans cette maifon , le peuple 
n'en avoir point encore de confioîflànce. Ainfi on 
ne fçauroit dire , comme Tont fait quelques - uns ^ 
que la femme Cananccnnclui parla d'abord dans 
le chemin, avant qu'il entrât en cette maifonipuif- 
quileuc ccé connu dès-lors, ce qui necoit pas« 
Comme elle eut donc découvert c]u*il éroit en ce 
' lieu-là , elle y vhn d4ns iemêmm^ félon (àint Marc » 
& le fuppUa ététvm fkii telle , & de chaffer le démon 
du (orps de ft fille, /. C. ne lui répondu pas un fcul 

j>uuh. met , félon faint Matthieu. Et ce fur, dir faine Au- 
guftin, dans le temps même de ce filence éton- 
nant qu*il gardoit à Tégard de cette femnle , qu'ii 
fortit de la'maifon , peut-être pour donner lieu au 
peuple d'être témoin de la foi (î vive & fi humble 
de cette Cananéenne > qui auroic pu fans cela ccre 
moins connue. 

Lorfq'u il fut forti avec fes difciples, elle le fuivic 
fans fe rebuter de fon filence , & elle fe mit à crier: 
Seigneur ,fiU de Détvid > aj^ez, f 'nii de moi , &c. Alott 

les 
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les difciples voyant que le Fils de Dieu ne lui par*?* 
ioit point dfi-tout , lui dirent en s'approchant , cd 

qui eft marqué dans faint Matthieu : yiccordez-iki 
ce qtielle demande , afin que' le s'en aille , parce (juellé 
crie après nous» Car elle ùiivoïc en criant \ & clie 
efperoi t obtenir enfin par (t% cris » ce que l'on avoic 
d abord refbfé à la prière. 

Tout le refte de cette hiftoire efr expliqué fort 
au long dans faint Matthieu. Et il efl bon feulement 
de dire ici , que la fermeté fi perfévcrahte de cctt^ 
femme â demander avec des; cris redoublés , 
avec une humilité prefquc incroyable > la guérifotf 
de fa fille > pofledée extérieurement & tourmen4 
tée par le démon , confond bien notre infenfibi-^ 
lire par l'crat beaucoup plus déplorable où cil: no- 
ire ame. Efclaves des paflions qu'excite en nous cet 
ifprit mipur , nous négligeons de recourir au Sii'^ 
gntwr > qui n'eft nommé/// àt David que pour nou9 
faire fouvenir qu'il eft plein àt coftipaffion pont 
les pécheurs -, ou rebutés quelquefois des loings dé- 
lais qu'il femble apporter à nous fecoùrir , nous* 
tombons dans le découragement , nous abandon- 
nons la prière , 6c nous nou^ lallbns d'iifiplorer U 
main fecourable du médecin fouverain » qui eft 
feule capable de nous guérir ; comme fi notre gué-» 
rifon nous étoit due des que nous la demandons,» 
6c qu'il ne dcpendic pas de la volonté de celui quo 
lious avons oQcnié de fe réconcilier avec nous. 

ir. } 1. &c. Quelques-uns lui ayant prefeniéun hoHi-^ 
me tpA Aûit fourd & muet , li fupplioiênt de lui èmpofer 
tes mains 4 Alers Jisxîéle titant de la foulé du peuple y 
& le prefiant à part , lui mit fes doigts dans les ùreilles y 
<^ de fa faiive fur la langue , drr. 

Les plus habiles Intcffpieces ont rcftùirqac 
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ce miracle eft difiierent de celui qui eftrapponé àa 

hunh, neuvième chapitre de faine Macttùeu. Car en ce* 
lui-U, rhomme muet étoit poffcdé du démon, 
qui n'eut pas été plutôt chafTé par la puifTance de 
' }• C que ce muet fe mit à parler. Mais en celui-ci> 
c'ètoit\n \iOTtïmt fourd & nmet i qui n étoit poinc 
polTedé du démon , & que J. C. guérie en le iirM 
Je laffittle , en mnani fes iêigis £ms fes wreiiiesyic 
de fa f.ilive fur la langue , en levant lesjicux au csel , 
en jcîtant un foupir , de en lui difant \Ouvrez.'Vous, 
Ces circonftaïKCS > qui font voir la dilTcrence de 
ce miracle » d*avec celui qui eft rapporté dans faine 
|4atthieu, méritent bien detre examinées. LeFib 
de Dieu tire ce malade de U foule àu peuple y de le 
pend à part pour le guérir avec moins ci éclat , ÔC 
d'une manière qui excitât moins la jaloufie des 
Pharifiens. // lui met fes deigts dansles oreilles & de 
fdfaltvefurUléKgue , Quoiqu'il lui fut très - facile 
de le guérir par fa feule volonté , ou d*une feule 
parole j parce qu'il vouloit agir quelquefois en 
homme, & couvrir de (ignés humains & fenfiblcs 
fes divines opérations. Comme il femble donc que 
la furdité foit caufée par quelques obftru^kions 
4ans les oreilles , il y oiit fes doigts , comme afin 
de les ouvrir & d'en âter ce qui les boucboit. Et 
parce qu*il femble aufTi que ce qui rend un hom- 
me muet , eft quelque malignlrc qui a abbreuvé fa 
langue , & qui la tient comme liée ou attachée 
a» palais , le Fils de Dieu appliqua fur la langue 
4c ce muet fa falive » comme un baume d'une ver« 
m admirable , pour la délier 6c lui rendre fon 
mouvement \ failant voir en l'un <3c en Tautre , fe- 

tnihym. Ion la penfée de quelques Anciens , qwe chaque 

^lUsT pomc de fou corps pa& i'iuûon qu'elle avoir avec 
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U divinité , pouvoit cm crès-efiicace pour la gué- . ^ 
nion des maiadjcs. 

Il eft dit encore, qu'// /fv^r les yeux mm ciel pour 
faire connoîrrc que c ctoit d enhaur , c'cft-à-dire , 
de la nature divine élevée au-delTus de .tou9 les 
cieux > que lui venott ce pouvoir iuprtme qu'il 
avoir fur route la nanire. 11 feite enfuite m fiapir $ 
pour déplorer ces triftes effets du péché dans l'hom- 
me, qui n'eût point été fujct à toutes ces mala- 
dies, s'il eue confcrvé la grâce de Ton innocence* 
Enfin il joint Ton commandement à tout ce quil 
avoir fait , lorfqu'il dit à. ce malade avec cette voix 
efficace â laquelle roure la nature obéit lEphphetba, 
c'eft-à-dire , ouvrez^êitt. Car il éroir néceflfaire de 
faire connoître à tous ceux qui ctoienr prciens, 
que c'étoir par un effet de fa volonté fouvcraine 
que les oreilles de ce (ouid furent ouvertes ^ ôc que 
fd létngue fut déli/ii enforce qu'il commença â farter 
très-^ieu. 

Saint Grégoire Pape , dir cjne lorfque Jésus 
leva les yeux au ciel , 3c qu*// jata un foupir , il le fir , lufljé 
non pour lui-mcme > mais pour nous. Car quant à 
lui» dit ce Pere , il n'avoir aucun befoin de foupi- B^dà in 
ter , puifque c'étoit lui-même qui accordoir com- 
me Dieu ^ ce qn41 demandoit comme homme : • 
A^'on qtfod ipfc p.eLeff iritwi gewitum hji'eret , q:!i dabat 
ijuod poftulubat. Mais en gciiiillanc & en rccardanc 
le ciel , il nous apprcnoit par fon exemple a foupi- 
rer vers celui qui préfide oans le ciel \ afin que letf 
oreilles de notre camr foienronvenes par la vertu 
de fon Saint-Efprit , figurée par fes doi^ps divins ) 
& que notre langue foi t déliée ^21 la divine fagelTc 
du Verbe éternel » figurée par cette faltve dont il 
mie fur la langue de ce ipoet. U femble que |a 
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fainte Eglife irLfpirée de Dieu » ait pris de cette 
action miraculeufe de }• C. quelques-unes des cé^ 

rémonies dont elle ufe en conférant le baptême y 
pour nous apprendre , comme dit un Interprète , 
que celui qui doit ctre baptifc , ed vraiment fourd 
& muet à l'égard de la {parole de Dieu ^ 6c qa ainfi 
, il faut, & que fes oreilleS' (bienc ouvertes pour 
pouvoir entendre cette divine parole , ôc que fa 
langue foit délice pour faire une géncreiife pro- 
fcflion de fa foi , & qu'il foit prélenré à l'Eglifc 
par le parain Se par la maraine j de nicme que cet 
liomme fourd & muet fut préfencc à J. C. paryceux. 
' qui lui demandèrent fa gucrifon. 

i', ^6. ^7.11 leur défendit de le dire i perfonne: mais 
plus il leur (li foidojt , plus ils le pullioitut. Et ils di^ 
fuient dans l iuimtration extruordiiàdmou Us tloient : Il 
A bienfait toutes cbojis^ &c. 

On a déjà remarqué que ces (brtes de défenfet 
de J. C. étoient plutôt pour la confufion des Pha- 
l iîîciis ik pour notre propre inftru(ftion 5 que pour 
ceux qu'il gucrilloit , c*eft-à-dirc , qu'il tongeoic 
uniquement a ménager leiprit jaloux 6c iuperbc de 
ces faux judesde l'ancienne loi , en même temps- 
qu'il nous apprenoit à éviter de faire le bien pac 
un mouvement d'oftentation. Mais il étoit très* 
éloigné de condamner cet cfprit de reconnoif-- 
lancc , qui porroit ceux qu'il avoit giiéiis à publier 
les louanges du Seigneur. Plus donc il leur defendoif 
de parler de leurs guérifons miraculeufes » fUts Us 
fe lentoient prefTés de les divulguer par-tout , ddru 
la joie de fadmirathn extréerdindire 011 ils étoienr 
de ces marques éclatantes de la puilf-incc <Sc de la- 
bonté de Dieu. Cet éloge feul qu'ils lui donnoienr, 
d'étvoir bien fait toutes cbofes >.fembioic détruire tous. 
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les faux bruits & toutes les inipoftures que les Pha- 
riiiens , les Prêtres & les Dodbeurs femoieQC par- 
tout contre lai. Carc'eft de même que s'ils avoient 
dit : Il eft trop vifîble <yCon impure fauflfèmetic 
tant de crimes a celui qui fait tous les jours éclater 
une fi divine vertu en faveur des hommes. Celui 
qui a le pouvoir défaire entendre les f$urd$ & pirkr 
les muets y ne peut ctre qu'injuftement accufc de 
faire du mal îpuifqu'il mérite au contraire dctre 
Joué de faire hien touits chofes >• c'eft-â-dire , d'ijlh 
bon , jufte & bienfaifant à l'égard de tons. 

Il n'y avoit proprement que de J. C. qu'on pût ^ 
dire , Qu'il f ai/oh bien ternes cbefes. Car qiu pouvait, ^t^. * 
comme il dit lui-même ^ le convaincre t aucun péché t 
lies hommes jaloux & fuperbes , & par conféauent 
aveugles, pouvoient bien icn accufer. Maislafa- 
gelTc de Dieu fc plaifoit à le juftihcr dans le mcme 
temps par la bouche du commun du peu|^le , qui 
aei^Tant fim'plement , & jugeant de la vérité des 
cnofes fans prévention » rendoit gloire à J. C. On 
voit ailleurs qu'uii «veugle-né qu'il avoir guéri , 
fe voyant prefTé par les Pharifiens de blafphémec 
contre lui, & de le regarder comme un pécheur, 
n oppofa à tous leurs vains raifonnemens que ce- 
lui-ci : Nous ff avons que Dieu it exauce point les pf- ^^-"^ 
cheufî imaisfiqtielqiiunlhmme & accomplit fa vo^ H^^^' 
lontê , (^eft celui-là qu*il exauce» • • • • • Si cet honnne 
fictoit point de Dieu , // ne pourroit rien faire de tout 
ce qu il fait. Les peuples ici en jugent de même ; 
£C de ce qu 1/ a fait entendre les fourds , & parler les 
muets , ils en concluent foR jaftes , Quil a bienfait 
tomet ebofes , non feulement en faifant da bien i 
tout le monde , mais encore en faifant ce bien 
il'une manière irréprochable , quelque envcni- 

A' //; 
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mée que pûc être la médifance des Pharifienscon* 
tre lui. 

Mais reconnoifibns aufli que c*eft de lui vérita- 
/•«•14. Wcmenr qu'on doit dire encore en un aurrc fens, 
§' Quil a bien fait toutes chofes puifque c'eft par lui 
que routes chofes font bien faices , & que fans lui » 
comme il alTure lui-même , on ne peut faire aucun 
bien : Sine me mhii poteftis facere. Car c'eft lui- 
ijlêrae qui produit encore tous les jours par fa 
grâce ces grands miracles , de hiire entendre ceux 
qui lonc fourds dans le cœur , dont les oreilles 
intérieures font fermées à l'égard de Dieu. C efi; 
lui qui délie la langue des muets fpirituels > en les 
faifant parler pour le condamner eux-mêmes com- 
me pccheurs, «S: pjur publier les mKcricordes de 
leur Sauveur. Sans lui donc il n'y a rien de bien 
fait » & avec lui toutes chofes fetu bien faites. 

^- ^ ^ ^ * '9 * * * * 4* ^ if" 
CHAPITRE VIII. 

MéaA T7 ^ temps-li , le l T N dicbus illis ire- 

I r : X Hi peuple s étant trou- A 

vé encore /ois en fort ^^^l'^^' \ 

% • 1 1 \ • « rcnt quod man lucarcnt , 

jpiii u grand nombre ^f/i/e Jésus, convocatis difcipuiis , 
«au.u n*ayant point de quoi man- ait illis 
ger, il a ppella fes dilciplcs, 
• 6c leur dit : 




ils n'ont rien i manger : 
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j. & li dimifcio cos 3. & fi jc les rcnvoic en 
jcjunos in domum fuam, j^urs maifons f&ns avoîc man-. 

dcficicnc in via ; quidam ^ foy^g, martquc- 

cnim ex cis dcloucc vc- ^ ^ 1 • * 

t^cl^^at. ^ chemin ; parce que 

quelques-uns deux font ve- 
nus de loin. 

4. Et rcrpondcrunc ci ^ Scs difciplcsluirépondi- 
difcipuii fui : Undc iiios . CottiineAt pourtoît-on 

<îuis pocclic hic faturare ^^^^^ ^^^^ ^ j^jj.^ ^ff^^ 

pambusiuroacuaincî p^i^ pour les raflafier » 

5. Et intcrroçavitcos: 5, Il Içur demanda : Conl- 
Quot panes habctis î bien avez- VOUS dcpains> Sept,' 
Qui dixerunt : Scptcm. j^- aircnt-ils. 

^. Fc prasGcpit turbs (>. Alors il commanda au 
difcumbere' fupcr ter- peuple de s'aflcoîr fijr la ter- 
rain : 3c acdpjens fcp- . ^^{^ fcpc pains, & 

tcm panes, eraiiasaecns j ^ :i 1 ' 

frcgit . «cibat aifdpu. y^"^-^"^ g?^" ' ^"^P^^ ' 

lis fuis ne appooereoc j les donna a les difciples pour 

£c âpporiienim miba;. les diû;ribuer \ & ils les dii- 

tribuerenc au peuple. 
7. Et habebanc pifci- 9. Us avoient encore quel- 
culos paucos } & ipfos qucs perirs poiftons , qu'il 

beoedixit, & juffitap- j^ç^;^ ^^j^]] . 5. ;[ commanda 

^'"^ qu'on les leur diftnbuât de 

même. 

8 Et manducavcrum . y, j^angertUt donC , «C 

rat de fran;mcntis , fcp- ta fept corbeilles plcinel de 

tcm fportas. morccaux qui ccoicnt reftés. 

9. Erant autcm qui 9, Qr ccuxqui mangèrent 
manducavcrnut , quafi ^toicnccnviron quatre millc2 

quatuor muiia : & di- «r ^ ^ ^ ^ •A^^*,- i* 

niific cos . « j I S 0 S les renvoya 3. 

10. Et ftjtim afccn- lo- Auffî-tftt étant cnrré 
dcns aavim cum difci- dans une barque avec fcs dif- 



' \SX f E Saint^Evangilb 
/ciplcs , il vint dans le payis pulis fuis , venk iu parr 
de Dalmanutha : Dalmanutha : 

Af.«/A. 1 1. où les Pharifiens 1 ecant 1 1. & cxicmnt Pha- 
Itc! tt, venus trouver, ils commence- ^^^^^ > ^ cœpcrunt con- 
f*. ' jrent â difputer avec lui , êc ^^^^^^^ ^"'^1 . q"^- 
lui demandèrent pour le rep- "7" ^'^ 
ter , qu'il ieur fît quelque ' ^'"'^"^ 
^ prodige dans le ciel. 

I I. Mais Jésus jcttw n. Et in^cmifccns, 
un (oupir du fond du cœur » O'^ i^^t» • -^'c : Quid ?>cnc- 
Jcurdir: Pourquoi ^ ces gens- %tmin cjua:- 

14 demandcnt-ils un pïodi- ''^^^^mcn d co vobis , 
ge ^ Je vous dis en vente , ifti iigau„. ^ 
qu H ne fera point donné de 
prodige à ces gens-la. 

1 3 . Êt les quitrant U » il n . Ec dimittens eos , 
remonta dans la barque , Sf ^^<^cndit itcnim navîm , 
pafTa à l'autre bord. «cabiittransfretum. 
f^éitth. 14. Or les difciples avoicnt 14. Et obliti fu;ii: pa- 
M* S' oublie de prendre des pains; ««fumcrc i& niliunum 
ils navoient qu'un feul P-^"C"i »o" l^abcl^anc fc- 
pain dans leur barque. ^""^ '^^^^î 

^ 1 5* Jesus leur donna ce ij.Ecprxcipîebatcis, 

Dtécepre : Avez foin de vous àïcem : Vldece , & cv 

DÎen^arderdu levain des Pha- fermcnto Phari. 

rifiens, & du levain d'Hc- Jf™!? ' ^ 
iode. 

I/. Sur quoi ils penfoient Çt ^ogltabant' açl 

ëcic dilbient l'un. à l'autre: alccrocrum . dicemcs : 

effet nous n*avons point P^?^ <^on ^^^bc- 
p^s de pain. ^ 

TT. Ce oui Jésus çon- ,7. Quocognito.ah 
poiflant , il leur dit : Pour- iHis Jcfus : Quid cogù 
f. IX. Uttr.fivxiOint ea fonefpric. {bid. (tttr. cette çéRcratioii. 
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utîs , quin panes non quoi VOUS entrercnez-voiis 
^ubctis Nondum co- dc ccttepcnfcc, quc VOUS n a- 

cnolcius rcc mtc im. ** j ^ * xt» 

lis ? Adhuc cxcatum ha- P^^* P^*" ^ ^^l^^" 

i:^s cor vcdium ? ^^"^ point encore de lens 

ni d'intelligence î & votrp 
cœur eft-il encore dans ia- 
vcuglemcnr } 

1 8. Oculos habcntcs 1 8, Aurez-VOUS tOUjoUTS dcS . 
«on vidcti. î & aurcs ha- fj^nç ^oj^ ^ ^j^ciHcg 

bcntcs i.on aiidius; Ncc r j . c 1'^ 

«coida.nim J taxtJoAxt î Et avcz-VOUS J 

perdu la mémoire î ti. 
ij.Quandoquinquc . ^9- Lorfque je rompis les 
fanes frcgi in quinque cinq pains poui cinq mille 
miJlia , quot copliinos honnmes , combien rempor- 
ffav^mcntorum picnos tâtcs-vous de paniers pleins 

Puodccim. ^? inorce^iux ? Douze ,1m 

direnr-ils. 

'20. Quando & reptem ^} ^oi((\\xt je rompis les 

p.incs in quaraor mil- lept pains pour quatre millQ 
lia , qnoc fponas frag- hommes ^ combien reropor- 
nicnrorum tuliftis J & tâtes-vousdc cotbcilles pleir ^ 
du:ucc Ci : Scptcm. morceaux î Sept , lui 

dircnr-ils. • 

1 r. Et diabat cis ^i^- il ajouta : Comment 
Quoinodo nondum lii^ '<0i^ oe comprenez-vous pas 
tciligitis ? encore ce que je vous dis ? 

11. Et vcnîiint Bc ii- f itanrarrivcs à Beth- 

(aïdam , & addncnnt ci ^aïe , On lui amena un aven- 
caecum , & ro«;nbnnt gle , qu on le pria de tou- 

euiB uc illum tangcrcnt. ç\xqi^ 

ij. Et apprchcnfir ^3; Et prenant l>veuglç 
niann cxci , cduxic cwm P^^ «*ain , il le mena hors 

extra vicum :&cxpucns ^" boUfî» : il lui ^ mît de ft 

in oculos c;us , irnpofi- ^^live fur Ics ycux j ^ lu; 

f, Uiir, crajiijafur Tes yeux. 
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154 I-E Saint Evangile 
ayant impc^Tc les mains , il mambus fuis , imcr- 
lui demanda s d voyoit quel- ^""^ ^ 4^i<i 

que chofc. 

14. Cet homme regardant » 2 4 Hc afptdeiis » w: 
lui dit: Je vois marcher des '^ideohomincsvelutar. 

U ..>,.,,*.c .*,r x;nr-«f. oorcs ambulantes, 

nommes , qui me paroillcnc 

comme des arbres. 

2 5 . ) E s u s lui mit encore ^ ? • ï^^»"^^* ^^5' '"^ 
une fois les mains fur les »^;jnus lupcr oco- 

yeux , & il ^ commença à ^ inuruscil ut 

mieux VOIT ', & fiK rcileni'-nc ciarc vidcrcc orama. 
giicri , qu'il vovoic dilUnd:c- 
ment toutes chofes. 

16. U le renvoya enfuire ^'^'^ ''^^'"^ 

dans fa maifon , & lui dit : i" ' ^^'''"^'^^ 
Allcz-vous-en en votre mai- j. ;„ 
ton ; '' £< Il VOUS entrez dans ucmmi dijteris. 
le bourg , n'y dites à pecfojme 
€€ qui vous tft arrive. 

27. Je su s partit delà avec cr^rcffus 
fcs difciples , pour s'en aUer ^^^^'V. 

^ dans les villages ^«r/i«f -r** u^,.,; , ^-^ -^^^^^^ 

environs de Celarcc de Plu- î^nb.i: difcipulos l-jo? . 

lippe > & il leur âc en che- diccns cis : Qucm me 

Jjl^^- ^- min cette queftion : Qui ^ <^cuut ciic h^miocs > 
' dit-on que je fuis ? 

28. Ils lui répondirent : iS. Qui refponderanc 
Les uns difcnt que vous êtes ilH , diccotcs : Joannem 
Jean-Baptifte -, les autres El c; J vcroquaûunumdft 
les autres que vous êtes égal a Prophciis. 

Fan àti anciens Prophètes 

f. 1 f • ^. le fir voir , il le fit ef Mnlvi. 

UgArdirr. if IctiT. àï(cnt les hommes 

y. 16. gr n -'n «c point dans !c que je fuis. 
btHirg . 5c T.c .iit-s peif)nne de il'. i8. «M/r. rundes^woewïJPrn* 

ceux 4 i X ( eJiCil£.'..t y u qm "VCHS plietcs q»i eji uJJ.iftité, V. Iuc.5. 9 
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19. Mais vous , icar dit-il , * 

Vos Tcroqucm mcc/Tc ditCS-VOUS que je fuis > 

dicjiis ? Rcrpondcns Pc- ?i 1 • / j- ,r 

iru$,aieci;Tuc$Chri. { '"''^ '"^ rcpondit : Vous 

/lus. cres le Christ. 

50.Ec comminatuscft 3 o. Et il Icur défendit avcc 
p's, ae cui diceiciicde menaccs delediccâperroone. 

) I. Et cœpic docerc j i. Il commença cn mèmc- 
eos,quoniam oportcr temp$àlcurdcclarcr,quilfal. 

ta, & rcprobari a le- - . > i 

nioribus, & à fummis loiJ^m beaucoup , quil hic 
Saccrdoribus, & Scribis. rcjctté par Ics Sénateurs » pat 
Se occidi , & poft ircs les Princcs des Prêtres & pat 
aies xcluigcrc : ScxibcB , qu'il fur mis à 

mort » 6c qu'il reÛofcitâc trois 

jours après: 

ji.Ecpalàmvcrbiup 5 1. & il en parloir tout 
loquçbatur. Et apprc ouvertement. Alors Pierre le 

c«pitii.ecep««eum. "«« a part . commença a le 

leptenoie. 

5 ?. Quiconvcrfu^* jj.Maisloire Tetoomai», 

ifUensdilcipulos fuos , ^ regardant les difciples , re- 

dicens : Vadc rctro me , P"^ rudement Pierre , &c lui 
facana . quoniain non - RctUez-VOUS de mol ; 

ûipis qtue Dei func , fcd iatan 'y parce que vous n'avez 
^nc &at homifiuiii* point ue goût pour les cho» 

les de Dieu , mais lentcmeof 

pour les chofes de la tet rè. 
34. Ecconvocatâtur- 34, Et appellant à foi le 
ba cum difcipulis fuis ^^^^ difciplcS , il 

dixjc cis : Si quis vult 1 j» r^» t t ... 

me fcnui , dcnV f<^- quclquun VCUt 

mctipium , & toUat veiîir après moi , qu'il rey î^^'^- 
crocem fuam , & fc- noncc a (bi-même , de qu il i-ut. ^ 

1^. «M#r. nuit .meac peur celles desixMmces. * 
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fe charge de fa croix , & me quacui me. 
fuive. 

3 55. Car celui qui fc voa- )5. Qui cnîm yo!ue- 

ëra faiiver foi-mcrac fe per- animam fuam fal- 

dra -, & celui qui fc perdra -^[n faccrcpcrdet cam î 

pour l aaiour de moi 6c de animara tiiam propret 

TEvangile , fe fauvera. me & Evangeliam , (àt* 

vam facicr ci m. 

^6. Car qae ferviroic à'un ? QuWi cnim prq- 
hommc de gacrner tout le <i"«homini, fi lucre- 
monde , & de fe perdre foi- T ^^.^«^ 

<^ aernmentumamiiixiuâr 

même ? ^ ^^ia^ , 

37. £r /Vr./wr />frJ/< «^ir 57. Aut quid dabh 

/air , ^ par quel échange Ct Homo commuracionis » 

ponrra-tHl racheter } P'^ f»" • 

fî?»' J 8- Car fi quelqu'un roa- 58. Qui cnim me 

lut, f git de moi «Se de mes paroles confafiis fucric , & vcr- 

»*• parmi cerre race adultère 3c 1^'»^" , in gcncracionç 

^chcrcife , le Fils de l'hom- '^V ^^"'^^^f. \ P"^V 

» ' rr j t ' i r ^^'^^ » & riliHS hominrs 

me rougira auffi de lui , lorf. confundcrur cum , cii.n 

an*il Viendra accompagne des venerit in gloria Pnrris 

fainrs Anges dans la gloire de fui cum Angelis (àn(5lis. 

fon Pcre. 

^tf'ig* 39, Et il ajouta: Je vous dis 59. Et diccbnt illis : 

en vérité , qu'il y en a quel- ^"^cn dico vobis . cjuia 

qucs-uns de ceux qui font ici "^^l^"^'».'" 

* . j, - » , ..| tibus, qui non ffulta- 

qmne<^mourrontpoint,quils j,,,,^ mortem , doncc 

n^aycnt vu arriver le règne de vlJcnnt rci^num Dci vc- 

Dieu dans fa piuifance. nicusin viiçutc. 

' V'. J ? . fxpl. Ilj 4 pdr tout le Mot ♦ 57- ou que pourra don- 
«ftfwe : Qui voudra faaver fon nrr l'homme en échange pour foi« 

arrc, &c. Mau 'vrft\ [MuUMMt» mcmc ? 

fhuH , zj. f.i^.L goùtccom point la more. 
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: SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
1. 1 . &c. N a tmfS'lÀ , le peufU s' étant trpievi 



encore imefois en fart gtâwi nmibre i 
fris i& J B s u s , n'aj^am point de qnoi manger , // af-' 
feila fes difciples , & leur dit , &c. 

Nous apprenons de laint Matthieu , que J esu s Mattb, 
éunc monte liir une montagiic , il s'y affit yàc que Ji^^*^* 
là de grandes troupes de peuples le vinrent cfou- 
ver » & lui préfencerent des muets , des aveugles » 
des boiteux > & beaucoup d autres malades , qu'il 
giiciit TOUS. Et ce fut alors fans doute qu'arriva 
auffi le miracle de la giiérifon de cet homme fourd 
& muer , dont il ei^ parle à la fin du chapitre pré- 
cèdent. En ce tempS'U donc « lorfqu^un fort grand 
nombre de peuples (e trouva encore une fou dan^ 
le defert avec J. C. fans avoir dequoi manger , il 
fut touché de compaflîon de les voir ainh atta- 
chés auprès de lui , fans fonger à leurs befoins. Ce 
fîicce qui lengaeea à faire pour la féconde fois le 
miracle de la multiplication des pains en faveur de 
toute cette multimde , & de ces malades , qui 
préfcroient à toutes chofcs la confolâtion de Ten- 
tendrc &: de fe tenir près de fa perfojine. Et il 
eft vrai qu'il y a autant de fujet d'admirer la per* 
feverance de la foi de tout ce peuple , qtii ne tér 
moJgnoic aucune inquiétude pour fa nourriture 
dans un Heu defert j qu'il y avoitlieu de s'étonner 
en même-temps de la fcibleflc des Apôtres , à qui 
le premier miracle delà ranltiplicarion des cinq. 

pains ne ierv.u de liea pour leur £ùrc isoAcevoic 
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aue celai qui leur témoignoic alors aiwir cmfafi 
pom ii tént de pet/fies afFamës 9 n'écoit pas moins 

puillanc pour les nourrir de nouveau d'une ma- 
nière miraculeufe , qu'il l*avoir été la première 
fois. Comment pouna-t-on , lui dirent - ils , trouver 
affez. de pûn dans ce defert pmtr les ncttrrir f Mais 
comment en avoic - on trouvé l'autre fois pour 
nourrir encore un plus grand nombre de pcnbn- 
ncs } N'eft-ce pas le même J e s tj s qui avoir fait 
ce miracle , i qui ils parloienc ? Er ne fonr-ce pas 
les mêmes Apôrres, qui lui avoient fair aupara* 
Tant la mcme difficuiré , qu*ib virent levée tout*' 
. d'un-coup par la bénédiâdon toute -puîflànte de 
leur maître ? Comment donc eft-il poflîble , que 
<cux que le Fils de Dieu dcftinoit à ccrc les co- 
lomnes de fon Eglife , & a foutcnir tous les au- 
rres par leur fermeté» paroi (lent préfentcment plus 
fbibles que les moindres du commun du peuple? 
C*eft que le temps où ils dévoient être» comme die 
i«f. 14. J. C. revêtus de la force d* en-haut y n*éroit pas encore 
^* arrivé. Er plus leur foiblelTe fe faifoir fentir alors i 
f^us le Fils de Dieu fit éclater dans la fuite cette 
divine force dont ils furent tout remplis , lorfqu'il 
envoya d'en-haat » & fit defcendre fur eux fou 
Saint-Erprir. 

ir. II. Mais jet t. Vît toi fou pi r du fond du cœur , il leur 
dit : Pctirquoi ces gens-là demdndcnt-ils tm proil/j^e f fe 
veus dis en vérité qu'il ne fera point donné de prodige À 
ms gens-^k. 

Ce qui faifoir fmtpherXt Fils de Dieu , étoit cer 
horrible aveuglement des Pharifiens , qui ayant 

été témoins tant de fois des miracles qu'il faifoir 
en faveur des hommes > s'endurcilfoient par un 
àStx ài^tAAt de leur orgueil contre le témoin 
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^naîge de leurs propres yeux , & fcrmoient leut 
cœur d'autant plus i la vérité , qu'ils voyoient à 
tons momens plus de preuves inconteftables de (a 

divine puiirancc. Mais pourquoi donc J. Q.foupire^ 
t-il , lorfcju ils lui demandent un nouveau prodi- 
ge t Ne pouvoic-il pas leur donner un efpric de 
compofiâion , & amollir la dureté de leur cœur , 
felon-cette vérité annoncée aux Juiâ par faint 
Jean-Baptifte , Que D ieu peut des pierres mêmes faire ^^^^^^^ 
nattre des enfans a Abraham ? Oui fans doute , il j. ^. 
le pouvoit. Mais s'il n'a pas fait ce qu'il pouvoir, 

Gur des raifons dont faint Paul n'a ofe fonder it*m,ui 
i-même la profondeur , Tendurciflèment Se la* 
veuglement oeces Pharifiens en étoit-il moins cri- 
minel , ôc moins un effet de la malice de leur vo- 
lonté? Et n'ctoir-il pas d'une très-grande impor- 
tance que le Fils de Dieu, en foupirata, comme 
il fait ici» nous fit concevoir par-lâ d'une manière 
plus vive » combien en eftet cet état des Phari- 
fiens , & de ceux qui leur re(lèmblent dans le cours 
de tous les fiécles , eft digne de nos foupirs } Car 
ce qui a fait foupirer un Dieu , doit être bien dc- 
pk>rable : & l'homme ne peut avoir affez de larmes 

S^our pleurer ce quia été capable de faire gémir 
on Sauveur. 

Ce qu'il dit enfiiire avec ferment , Qyx il ne 
teit peint donné de prodige aux Pharifiens , comme 
ils lui en demandoient > n eft point contraire à ce 
qu'il déclare dans faint Matthieu » touchant le 
prodige du Prophète Jenâs. Car ce prodige qui ar- ^A^tK 
tiva en la perfbnne dé Jonas , n'etoir point nou» u« 4- 
vcau.Et J. C. leur donnoit lieu feulement de le 
remarqiKt , comme un figne ou une image de ce 

qui lui aaivecoit i iui-môue. O'aiUeuss^u e& vrai 
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idà ExPLicfATïoN duCha^. Vllf. 
encore , qu il refufa de leur accorder ce qu'ils de- 
mandoLnc j puifqii'ils voùloîent voir mh frod'tgé 
d.ws le f/V/. Mai^s de quelle utilirc eut pu ctre un* 
tel prodige pour les convcrrir , eux d qui l'ob- 
fcurcifiTcmenr même du foieii, qui arriva a la mort 
de J. C. ne fervic qu'à augmenter les ténèbres do' 
leur orgueil ? 

if. iz. 13. die Etaht artMs k Bethfatde , on M 
épnena un aveugle , (ju oh le pria de toucher : & pre- 
nant f^iveugle par U maifiy il le menu hors du ùour^y &c. 

Ceux qui amenèrent cet aveugle a J.C. fai- 
foienc paroicre l6ur foi en ce qu'ils le regardoienc 
comme pouvant rendre la vue k cet homme qui: 
l'avoir perdue. Mais ils témoignoient en mcmc- 
tcmps que leur foi n*croir pas alfcz cclaircc -, puif- 
qu en priant le Sauveur de le toucher , ils fem- 
bioienc borner fa puifTince comme s'il n'eut pu gué- 
rir cet aveugle qu'en le touchant. Il eft vrai aufli» . 
que comme le Fils de Dieu gucrifloit fôuvent les 
malades en leur impoGintles mains , ceux qui vin- 
rent lui prcfentcr celui-ci , purent bien agir fim- 
plemcnt lorfquils le prièrent de le toucher , à 
caufe de cette manière dont il en ufoit dans la 
^uérifon de plufieurs malades. // prend celui-ci 
p.:r Li pour le conduire hors de Bethfaïde 
voulant rviter le concours du peuple , que lui ait* 
roit attire la vue de fa ^ucrifbn niiraculeufe , 
nous apprendre , félon fa coututiie > à fuir les ac- 
tions éclatantes. Mais il nous enfeigne encore en 
le prenant par la main , que tous ceux qui fonc 
aveuc;lcs dans lame comme cet fiomme rétoît des 
' yeux corporels , ont foiivcnt befoin d rrre con- 
duirs par la main du Fils de Dieu, c'eft-à-dire , pai? 

fon Efpric & par fa grâce » hors du tumulte de4^ 

villes 



uiyiiized by GoogI 



ÔË Saint Ma Rd. tSi' 
Ailles 9 où ils peuvent difiicilemenc recouvrer là 
lumière de la charité de d'une/oi vivc> que la vue 
même du fiécle leur a peut-être fait perdre. Après 
zyoir mis de fa falive lur fcsyeux , pour les railons 
que l'on a marqiices auparavant dans la guérilon 
de celui qui étoïc fourd niuec *> de après lux avoir 
ïmfofé les mains, il lui demanda iil vojfêit ^Iqtte 
cboft. La foi nous apprend que O ne doutôk 
pas du pouvoir très-abfolu qu'il avoir de guérir cet 
homme. Et ainfi cette demande qu'il lui fait , cen- 
doic Iculement a lui faire remarquer le commen* 
cernent de ia guérilbn , ôc mcme à lui foire peut- 
être fentir qu*i! manquoit encore quelque ch^e 
. de néceiTaire i fa foi. Car quoiqu'il l'eut pu guérit 
tottt-d'un coup , comme tant d'autres , il le voulut 
faire par degrés , & en augmentant fans doute peu 
à peu la foi de cet homme , pour nous tracer dans 
fa guérifon une image de ce qui fe paUè prefquc 
toujours d*une manière invifiblç dans la guériion 
rpirimelle de Taveuglement de nos ames ^ donc la 
parfaire converfion n*e(l pas ordinairement l'oti^ 
vrage d'un jour , mais de piufieurs mois, ôc même 
de piufieurs années. 

Que veut dire cet aveugle » lorfque J« C lui do« 
mandant s'il commençoit i voir quelque chofe ^ 
.il repond : Qïi*ilv0it des hmmes qui marchent } maii 
que ces hommes lui parotjfent comme des •arhres ? Cela 
fignifie feulement , félon la lettre, qu'il voyoit en- 
core d'une manière fort imparfa^e. Car quand de$ 
hommes nous paroi fTènt coinme des arbres » c'eft 
fîgne que nous ne diftinguons point encore ce quo 
nous voyons , 8c que les objets fe préfentent tout 
informes a nos yeux par le défaut même de notre 
vue. Il fut donc beloin , félon le deifcin qu'avoic 
,TmeII. • L 



\6i Explication i>uChap. VIIL 
J. C. dcfaiic connoître plus feiiliblemenc la né-» 
cellUé de lonfecours» & l'excès de l'aveugiementr 
. des hommes > qui nous écoit figuré dans ces guéri- 
Ibns corporelles > qu'il imposât encore une fois les 
mains fiir les yeux de cet aveugle, afin qu'il put 
voir diflinClcnicit les objers. Carc^'eut été une gué- 
liion trop im^aifaite , que celle qui l'auroit mis 
feulement en état de prendre des hommes poot 
des arbres» 

Et c'ed ainfi qu*il arrive encore (buvent dans les^ 

giié« lions Ipiiiruélies des ames , que la lumière de 
la fs)i ne leur cil rendue , pour le dire ainfi , qu'à 
dtmi. Elles commencenc en elFct à vctr quelque chc>' 
fe comme cet aveugle , lorfque J.C. leur a mis 
comme le premier appareil de fa grâce fur les yeux» 
Maïs parce qu'elles négligent de lui demander 
qu'il confiimç \k achève en elles ce qu'il y a com- 
mencé , elles demeurent comme eture la lumière 
& les ténèbres, ne dilcernant qua demi toutes les 
chofes qui regardent leur falut *> Ik elles retombent 
même a(tez (ouvent danscetre première obfcurité 
d'où elles ctoieni fortics. C'eft la raifon pour la- 
quelle le grand Apone diloir aux premiers Clirc- 
CoUg. 1/ tiens ; Qu'// ne ccffoit point de prier pour eux , & de 
9» «o. demander à Dieu qu'il Us remplit de Lt conrioiffance de 
fd vehtttey en leur dvnnant toute lt ftgeffe & totue rith 
ttttk^ence fphituelle , ajirt q^tis mdrchaffent d^nnt 
în.ti terc di^ne de Dieu y s*jppl/:jndnr k lui pl.xire en 
touîis chofes , portjtnt des fruits de toutes fortes de hon^ 
nés œuvres , & (roiff^wt en la (otmoiCj mce de Dieu. C eft 
ik cette divine lumière de la foi , qui agit par 
* la charité , que nous devons afpiter fans cefle* 
C'cftelle que nous dcvonsattîrcr continuellement 
f Al nos prières. Sans elles nous fv^imcs vraimenc 
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«Veilgies plus ou moins i félon oa qu'elle sVloignc 
tic cous , ou qu'elle fe dérobe entièrement à nous* 
Mais nous ne pouvons néanmoins nous attendre 
en cette vie ictiCt comme cet aveugle» tcilemenc 
guéris > que ndut vêj^âiu iijtmcimem toutes cbafis* 
Ce n*eft point ici le temps de la ckiie vifion. Ci 
èite 9I0US avons mamenékt di coiiuoiffame , dit faint 1 c^tj 
Paul , u ejl (^u imparfait .... Nous ne voyons préfente^ jjjj 
meni que comme en un miroir & eu des eutffms : mais 
mlors mus verrmU face à face. 

J. C* «près avoir rétabli la vue de cet homme » 
ie nrnmye daks fd maifon , SC lui défend , en cas 
cpi'il entrât dans Beihfaïde , de dire i aucun 
des liabitans le miracle par lequel il avoit crc guc- 
tî. Sur quoi ion peut demander deux choies^ la 
première , pourquoi le Sauveur le renvoyé en fa 
inaifon i & la féconde » pourquoi il lui fait défenlei 
^ en ie renvoyant > de parler de fa guérifon rairacn- 

leufe. Nous voyons bien en effet , qu'ayant guéri Maki ji 
d'autres malades , il les renvoyoit de même chez 
eux > mais il leur commandoit en mème-terups de 
publier les grandes grâces qu'ils avoient reçues du 
Seigneur . & la mifericorae «ju'il leur avoit faite* 
Il paroit dorfcque le Fik de Diea renVoie c^t liom- 
mc chez lui , pour l'empêcher d'aller à Bethfaide 
faire du bruit de ce grand miracle. Car il eft clair 
que la maifon de cet homme n eioit pas dans Beth- 
faïde» puifqu'il lui dit > du'en cas qu'il entrât dans 
cette ville ou dans ce t>ourg , parce du'il falloic 
(>eut'érre y paflfifr pour 9*en retourné cnez lui , il 
ne parlât à perfonne de ce miracle , c'eft-a-dire , à 
aucun des habitans de Bethiaide. C'eft donc au . 
peuple de cette ville qu'il ne vouloir pas c^i'il ert 
^aliat » te nm, à fcs proches ^pntfqu'il eil juflb 
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de les infonner de la manière dont Jésus l'avoic 
guéri , Ôc que inciue il auioic éié diâicile de le leuc 
cacher. 

Que il 1 on demande maintenant pourquoi il 
ne vouloir pas que ce miracle fur divulgué dans 
^ Bethfaide y on peut dite premièrement » que ce 

pouvoir erre la raifon générale , dont on a déjà 
parle piiilicurs fois ; c'eil-a-dirc , que c'éroit pour 
éviter un trop grand éclat » & pour nous appren* 
dre à Icvlrer avec encore bien plus de (oin. En 
fécond lieu > il vouloir peut-être punir Torgueil ôc 
Tingratirude de cette ville , qui avoit déjà négligé 
beaucoup de grâces qu'elle avoit reçues, comme 
J. C. le lui reproche dans faint Marrhicu , en la 
)oic;nant à Corozaïii dans la nicme inleniibiliré ^ 
Mattb. loriqu'il le ur dit : Malheur i toi , CorazJm > mdlhaar 
" itoi , Bethfatde > farce que fi les miracles qui ont Aê 
fStts au milieu de vous , avoient eie faits dans Tyr àr 
S f don y tl y .1 dq.i lo'i'^-tmps qu'elles auroicnt fatt pe^ 
nncJKe. Il pa. oît donc que cette ville de Bethfaidc 
s'écoit rendue indigne des grâces du Fils de Dieu^ 
& qu'ainli elle ne méritoit pas mcme de connokre 
davantage les miracles qu'il faifoit , étant plus 
aveugle dans le ccrar que Taveugle qu'il venok 
de gucrir , d'une cfpecc d'aveuglement beau- 
coup plus incurable aux hommes, quoiqu'il ne le 
fut pas néanmoins i la puiHance de }. C. 

if. 3 8. Car fi quelquun rougit de moi , & de mes 
paroles parmi cette race adultère & pêcherie > le Fils 
de l'homme rott^a aufli de lui , lorCquiiviendra éU^ 
cot?jpa{^nc des fip/fs /lîiges dans la {gloire de fon Pcre, 

C cft une des plus grandes rcntatioi^s pour les 
juftes d*ctre expofés aux inrulres& aux moqueries 
des méchans > iorfqu ils ne fongent qu a plaiie i 
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DîeUt.Câr le Diable ne pouvant les détô.urner de - 
la ¥oie de la juftice , dans laquelle ils ont com* 
inencé de marcher avec courage , a recours à ce 

moyen comme au plus puifTanc qu'il air , pour 
ébranler ou pour renverfer leur picrc , s'ils ne lonr , 
comme dit faint Paul, enracmés tics-tbrcemeni; 
dans l'amour de J. Q 11 oppofe donc (ans ceffc à 
la race des hommes jufte^une autre race > qui eft 
celle des mcchans , que ^Fils de Dieu appelle ici 
une race adultère & pécherejfe. Elle eft akultcre , à 
caufe de fa proftitution à coures fortes d'impure- 
tés , & de Ton éioignement de Dieu , à qui elle au* 
loit du fe tenir inviôlablement attachée , comme 
â {on véritable époux. Elle eft picbertffe > parce - 
qu'elle fait comme ui^e profeffion publique d'of^ 
fcnfer Dieu , s'abandonnanc au péché avec plailîr, 
& Tavalaoc comme i c.au > félon VexpreiSon de l'E- 
crirure. 

Cette race de mécjiaQS , qui eft toute pofledée 
de Tefpcit du démon » nfifpire non plus qpe lui à 
autre chofe qu'a pervertir les voies du Seigneur " 
dans fes fervireurs : & autant que le menfonge eft 
cx{>ofé a la vérité , que la cupidirc eft contrair^ a 
la charité» que l'orgueil eft ennemi de l'humilité \ 
autant cette race adultère & péchereftè eft. auffi > 
néceflairement oppofée à la race des hommes juf^ 
tes , de ceux qui cherchent finceremenr le Sei- 
gneur , conwie parle le Prophète. Ils font donc p/. i|. 
fans cefte obligés de fe roidir contre ce torrent de ^ 
la malice des pécheurs , qui s*oppofent continuel- 
lement à leur piété par leur exemple , par letu:s in- 
fultes , par leurs perfécutions. Et comme il eft 
âflez ordinaire qu'une mauvaife honre l'emporte 
enâu fur ce que i on doit à Dieu ^ 6c à fa conlcicn- 

L is) 
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ft,ôc qu on fe ialTe de rcfider aux moqueries 
ceui qui foulent aux pieds les faintes maximet do 
TEvangilç -, J. C. oppofe ici i cette conhifion cri- 
mincllc dont on eli touche à Ion égard , loriquc 
par des conliderations humaines on s'ccarre de la 
pièce , une autre forte de confufion bien plus le^ 
' doutable 9 & qui doit fervir à aâermif dans la ver* 
tu ceux que cette aat^ionte autoit eu la &>ice 
^ébranler. W 

Il prorcfte donc que (i quelqu'un rougiffoit de luà 
& de fa parole , c'eft-i-dire , de Ion Evangile 9 au 
milieu de ces méchans &c de ces pécheurs, encrai 
jgnant de pratiquer Tes préceptes ëc de fuivre fon 
exemple > depeur <fe déplaire au monde 8c à tou$ 
fcs redthtcurs , il rêuprori an/fi de luiy cVll-à-dire » 
qu'il refnfcroir do le reconnoître pour ion dilci-- 

Ijle en préfence des faints Anges , lorfquil viindrou à 
fi fin du monde d.ins la gloire de fin Fere potxt juge* 
tonte la tetre^ Quelle différence de cette inau* 
vaife honte dont on eft frappé prèfentement Jan^ 
un petit coin de la terre , 6c devant quelque pe-» 
%\t nombre de perfonne? , que leur impiccc mémo 
PW^ doit rendre méprifables » & cette ancre hon-* 
ce qu'on recevra très-juftement i h vue de tou^ 
les hommes ^ de tous les /^nfjBs » lorfqu on 
• fera convaincu d'avoir préferé i fon Dieo 8i a (on 
falur la vaine eftime de quelques méchans , ^ 
qu'on fe verra prive pour toujours lie la gloire de 
Dieu même , pour avoir ainfi cherché vainement 
la gloire des nommes l II faut donc. que la foi dé- 
trompe nos (cm, ëc qu'elle nous repréfenœ û vl» 
vement cette éternelle confbiion , qui doit être le 
phariment de cetce autre honte pa(Tlii;cre , qu*ellc 
liQi^s faUç fp^lçc aux pieds toutes yixçs cpi|tcs 
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craintes humaihcs , lorfqu'il s'agit d'aflTurcr notre 
bonheur éternel. C'ctoic dans cette dernière con- 
fufion > que le roi David dcmandoic à Pieu de- Pf.ns. 
tre préfervéî parce , difoit-î! , qu'il s'attachoit à • 
fes ordonnances. Et le fondement fur lequel il , 
s'appuyoit , lorfqu*il difbit â Dieu même , qu'il ne 
tomoerou point dans cctce confufion éternelle y 
étoit qu*il avoir mis fon efperancc en lui feul , & 
non dans les cxéâxixïcs z In te Domine fferâvi , Uê» //. 7^ 

CHAPITRE IX. 

j. Tj' T poft dits fcx I. ^ Ix jours après , Jésus m«/». 

JLafl'urait JefusPe- ^ ayant pris Pierre , Jac- î*-'* 

truin , Jacobun, & qucs& Jean, les mena fenk " 

în moûtem cxcclfum «vcc lui fut une haiitc mon- 

feorfum folos , & crans- tagne â recatt , & il fiit Ctan(l 

£guraniseftcortin îpfis. figuré devant eux. 

r. Etvcftimcntn cjus 2. Scs vctemens devinrent 

faûa func fplcndcntia , x.oMi briUans dc lumîerc, |5C 

& ca,Kiida nimis velue ^lancs comtnc U ncîge , 6c 

nix , qualia fuilo non t, • • * ^ ^ i r . 

porcft lupcr uraain cao- ^ ««J blancheur qùc nul foit- 

-didâ faccre. . , "»r la terre ne pourrok 

jamais égaler. 

^Etapparuitillis Elias 3, Et ils virent paroître 

cum Moyfe , & craot Elic Moïfe , qui s'cutr©- 

ioqucmw cum Jcfu. tenoicnc avct Jésus. 

4.ScierpoodeiisPe^ 4. AlorsPierrédità Jes-us: 

& facjâiniis tda ubexn»* ici % (aifons-y trois tentes > une 
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(loarvous, une pourMoïTe» cuIa , dbi mmin , « 

& une pour Elie : Moyfî uouin» & £li« 

ununi • 

5 car il ne fçavoit ce qu il 5. non eniin (clcbae 
diloit y cane ils écoienc ef- qiù<i<licerec, eranctnim 
frayé$. timorc eicerriu. 

6. En m&mc- temps il parut 6, Et facfk cfl nubçç 

line nucc ^ qui les couvrit j obumbranscos & venir 

&il forcit une voix de cette ^o^'^cnubc,diccns. Hic 
nuée , qui fit entendre ces ^'^^'^^^^^^^ carim- 
mots : Celui-ci eft mon Fils ' ' '^^""^ 
bien-aimc ; écoutez-le. v 

7. Auflî.tot regardant de 7. Et flatim cîratm- 
tous cotes , ils ne virent plus 0''cicntcs,nem}ncniam. 

perfonne que Je sus , qui P^'^'s vidcnmt, ni(i Jc- 
j^g^^ c||it demeure fcui avec eux. ^""^ 

•7, 8, Lorfqu'ils dcfcendoieoC s. Er defccnjçnribns 

de la montagne , il leur com- j^is de monrc , praccpir 

. manda de ne parlera perfon- «i^^vf- 

ne de ce qu'ils avoicnc vu, "a^arcn: , mn 

jufquicequeleFilsderhom. r * 
me tue reijulcice d encre les 
morts* 

9. Ec ils tinrent la chofe Et vcbum con'tî. 

lecrertc , s entredemandant nucrum apud fc , con* 

ce qu'il vouloir dire par ce 'l",'''entcs ç\m\ e/fet : 

mot : Jufqu a ce que le Fils * morwis icûip- 
derhommefutrelTufcité. 

ïuUd. Alors ils lui demande- ro. Et inrcrrognbnnt 

' 'Cnf- TOwrqiioiIesPharilîens cum , diccntcs : Quid 

& les Scribes difent-ils qu'il «^îcum rharifo:] & 

faut qu'Elic vienne aupara- ^^•^^^^î^^'^E'^aniopor' 

VanC ? vcnirc primiim ? 

ir 6. Irttr. obumbwWt. On p^f cth de-.o^r traJn:re , qui les couvrir 
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' ^V » II.'' lllcur rcpondic : Il cft • 

ait lillS : Elias CUMl vc- • — » rf 1 • 

«-rir «r;r^A vrai qu auparavant Ehc doit 

lurit primo , rcllirucc • * « i_f i 

oronia : & quomodo vcnir , & rétablu' toutcs cho- 
fcriptum cft in tilium , & qu'il foufFrira beau- 

hoinjois , uc multa pa- coup , &c fera rejette avec le /p;. 

tîamr «c conccnmamr. même mépris qu'il a été écrit h 4- 

que le Fils de l'iiommele doit 



que 
être. 



1 1 . Scd dico vobis I ». Mais je vous dis , quTElic 

t]uia & Elias veoît . & a o »m «7» **• 

il^*.r.,,,r ;ir * même eft dcia venu , & qu ib 

voiuem , fiçut icripiiin * ^"^ "^^^^ comme il leur a 
cft de eo. plu , félon ce qui en avoic été 

écrit. 

1 5 . Et vcnîcns ad dif- , , Lorfqu'il fiic vcno âU 
h^n Z/r' ' ' où étoicnt fes dit 

nam magnam cjrca cos, • i -i • i i 

& Scribas coaquircmcs ^'P*^^ ' ""^ grande nnil- 
icmnillis. tirude de pcrfonncs autour 

d'eux » des Scribes qui dif> 

putoient avec ettXrf 

14. Ec confirftim cm- Aoffi-tôèietet le pcuplc 

expavcrunt , & accur- d étonnemcnt & de frayeur, 
tenccs fàluubaoc cum. & étant accour US , ils le fa* 

luerenr. 

I j. Et imcri ccravit I , Alors il leur demandât 

ZnSs '''''' ^ q^^i difputcx.yous en; 

^ * femble> 

itf. Et refpoofleafl • 1^. t Et un homme d'entre 
MU, de turba dîxic : 1^, ^.^i^ . jS- 

Magiftcr atmlifiliom , i; j^*' . ^ | l^,^^. 

fflcum ad te habcotcm *"* ^\ ' > If Quatre 

/pi ritiun mntain : amené mon nls 9 qut eft pot- Tem^ 

fcdé d'un efprit muec: • 

j^. rt.tfNfp. TF leur rfponJît î II eft vrai qu Elic viendra d abord , flf/f- 
tablira tciircs chofcf , que Je même ou^I eftécficdoFUtdclIlomint.. ; 
il doiL louifric beaucoup ^ ^(rc méftid fér lu bmmu 
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1 7. & toutes les fois qa*il i^. qui ubkamque 
fe failic de lui , il le |eice cou- tppreheoclcrft , al- 
ue terre , & Teafant écume ; i ^ f^"^' • 
gnnce les dencs , & devient ^efcit. Et disi dtfdpu- 
tout' fcc. J aipné vos dilci- li$ tins ac cjiccrti» il- 
pies de lechadert nuis ils ne lom»^ non pomeraoc 
lonc pu. 

1 8. J E s u s leur répondit : . Q»* rcfpondw 
O gc.« incrédules . Vqu à 

i^uand ferai -je avec vous > tos ero ? qoandia vos 
Jilfqil'i quand vous iôiiffii- paciar s AflTeneiUamad 
rai-je 2 Ametiez-le moi. ^* 

ly. Ils le lui amenèrent; „ i^.Etatttiîcnimcam, 

&ll neatpasplucorvujESUS, ^^.^ fpirku, conair. 

que 1 elprit coimaonçâ a la^ barit illum : k eUfits iu 

ftter avec violen<^e , de il rom< terram volupcabanu fptt- 

a par-terre t oùll Ce rouloic maas. 
en écumant; 

20. Jésus demanda à fon intcrrogaric 

perc : Combicîn y a-t-il que P^-^«".«j»« • Q^^"»™ 

cela lui arrive 2 Des fon cor hoc accidit ; Ac iUeatr: 
Uoce , dit; le pere : ' , ABitifaotia: 

6c 1*61 prit Ta fouvent 1 1 . & fireqaencet eum 
jette , tantôt dans le feu , & '^^ '^n^» • ^ în aquas 
tantôt dans Teau , pour le ««impcrdcrct, 
r- • / • r • fcd fi quidpoteî, admva 

Éure pecir: mais (1 vous pour nos , tlufciltts aibl 
vez quelque çhôfe > ayetcom- 
faffioti de nous j & itous fe- 



11. Jrsus lui repondit : »»• /«f»» .^««m ««« 
Si vous pouvez croire , tou- 
tes chofes fonc^poOiUes i cc^ cr^ioiî.*'*'^ 
liitqoieroit. 

15. Attfli-tot le pere de 13. Et contîQuu ex- 
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r|atiiai»p«tcr(»ueri.cum l^nfant s'^ritnt , lui dk 
tecrîwaicbat: Credo, .^vcc larmes: Seigneur , W 
DomiDC , adiuva iQcre- • n * j 

ccedulirc. 

14. Et cùm vidcrct x^. Et JjISUS VOpnt qua 
Jcfus concurrcntcm tur- \ç, aCCOttloit Cn ftmlc i 

rnTir«i T'^'T' 1 P^r'a avec menaces à refprît 

cens illi : Siirdc &: mute ^n^P"r . & lui dit : Elpm 

ffirirus , ego prxcipio Touid & miiec , fors rie cet 

tjbi , cxi ab eo -, & am- enfant , jc te le commande » 

pliiisocimropasincuœ. ny centre plus, 

15. Et cxclamias, St ' X5* Alors effrit ayant 
multùm difccrpcnseuin, jctré un grand cri , layanl 
exiitabcc&faauscft violentes con- 
ficut mortuus j ita ot r • o v C ^ 
muid dicerfm : Qois ^"^"^^^ » '-^ 1 enfant 
moraitu^eft^ devin t comme m o rt ^ de forre 

que plufieucs dîibient qu'il 
0toit mort* 

atf. JcAt anteni te- i^. Mais T^si^s l'ayant 

■eus maaaiu cius , elc p.js par la main , &: le foule- ^ 
vavU eam , Se fiirieiic. j^^^/^ y i^^^ 

17. Etoiœîmroî/Tet 17. Lorfquc jBSUsfuteiT- 
ln donium , difcipoli tiré dansla mai(bn 9 fcs difcit- 
•jtii ÇesxtxD intctroga. pies lui dirènt en particulier : 
banteum : Quare nos D'où vient que nous n'avons 
aon potuimus eiicete r /r j ' ^ * 

'pu chafler ce dcmon > 

iStEtdif i: illis : Hoc U Ic"*^ répondit : Ctpr 

gcDus in aallo te forte ndpeutètrf 

exire » mil io oraaone • chaiTce pat aucun antremojreft 

* jçjooio. 1^ jç^ç , & p»r k 

jeune 

19. Et indc profcai . 2.^. Au fortir de ce lieU , 
prxrcrgrcdicbantur Ga- iis traverfercnt U Galilée ; &c 

t'kir **t^* ^ff pt^s pu mce ^a:c 4 u (j^i masque à ma foi. 
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lyouloic que perfonne ne le libeam : nec rMbot 

it>, qoeniqnai» (cixe. 

MénOf. 30. Or il inihuifoic fcs %o. Doccbat autoa 

ciplcs , & leur difoit : Le Fils d»^cipuIos fuos , 8c di- 

de l'homme fera livré entre ! 

m 'If ^ -t Filius homiiiis trade* 

les mains des hommes , & ils i„ maoushominiun» 

le feront mourir» Ôc ilTefluf» & occident cmn , 9t oc 

dcera leccoifiéoie jour après cifusiertiâdic teTurgcc. 
fa morr. 

^iJ' Mais ils n*enrcndoient 5 1. At illi ignorabant 

rien à ce difcours : & ils crai- vc: bum : & timcbaru ia. 

Çnoient de lui en demandée ^^^os-^^cum. 
féclaircidèmenc. 

5 2;Ilsvintent enfttice â Ca- 5^* Et Tcnerom Cs. 

pharnaum. Et lorfqu'ils fu- pfcawailni; (^ui cdm do- 

rent à la maifon , il leur de- ™ «^iç » intcrrogate 

j L'^^ ' jr eos: Quidinviacraâa- 

manda : ^ De quoi diipuuez* bâtis T 

vous enfembie pendanc le 
chemin \ 

Mais ils demeurèrent 55- Atitlt tacebaor^ 

dans le iilence ; parce qu'ils ^îquidcm în TÎt Imer (c 

M.tih. avoientdifputcentr'euxdans d^ip"»verant co- 

^ le chemin » qui deux cous * 

4«* écoic le plus grand. ^ 

5 4. Ec s'eninr aflls > il ap- 54* Et refidensvoca- 

pcUa les douze , & leur dit : ^« duodecim , «: aie a- 

Si quelqu'un veut être le pre- ^'l: ^«i^ 

. * '\ r t 1 • j > cm omnium no- 

mier , il fera le dernier de ^^^ç^^^^ ^ ^ ommvLm 

tous > & Iç iervireur de tous» minider. 

35. Puis il prit un petit 1 5. Et accipicns pue. 

enfiint 'qu^il mit au milieu nim,ftatuiteominme- 

d'eux \ ôc Tayanc embralTé > dio eorum : qucm.ciiai 

) t, ém'r. Mais ils ne comprirent point ce qu'il leur difotc , S:c» 
f, |x» éuitr, Vt q KM Tjui cncrctcDks-Yoai daiu le cheioia l 
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complcxuscill-Cjakiilis: il leur dit : 
}6. Qui(l]uisunuin ex 3^, Quiconquc rcçoic ca 

hujufmoai pueiis recc j^j^ pg^Jj ^ 

« ^ comnie cdiu-ci » me reçoit a 

que me lufccpcru , non & qiuconquc mc reçoit , n© 

me fufcipit , fcd cum , mc reçoit pas^ nms celui qui 

^ui mi fit mc. in*a envoyé. 

)7. Rcfpondît îlli Alors Jean prenant la ue,^. 

Joanr.cs diccns : Mairi- ^^J^ , lui dit : Maître , DOOS 4f. 

Itcr , viaimiisquemdam * _ a * ^ . . 

. r. J avons vu un cenain homme 

in nominc tuo cjicicn- • 1 /r» 1 li 

tcm da-monia . qui non q«i chaflc le* démons en vo- 

fcquitui nos , &prolii- ire nom , quoiqu'il ne nous 
buimus eum. fuive pas nous len avons 

empêché. 

î «. Jefus auwm ait : 58. Ma» JsstJS lui té* 
Nolitc prohibcrc cum : . 1»^^ empêcliez udmi. 

aemo cft aum qui fa- ^ . . oerfohne oui «*• 

ciat vinutcm in nominc P^^ > " X P«YO^nc qui 

mco, & pcfTic cito malè ayant fait un miracle en mon 
ioquidcme. nom , puifTe auiH-cot après 

* parler mal de moi. 

^9. Quienimiioo eft Qui n'eft pas conhe 

àdvcrrum vos , pro vqr V yous , ed pOlU: VOUS l 
bis cft y 

40. Quifciuis cnîm 4©. & quiconque VOUS don- MéOtK 
potumdedcriivobisca- j^^j^ i ."^^oirç fiuUmm WX 
iicem ajiu* in nominc j^^^^^ „^ 
jDCoquia Chniti cltis : 

amcn dico vobis , non parce que vous appartenez au 
perdec mcrccdcm liuœ. C h R 1 s t , je vous dis en vé- • 

ricé qu'il ne perdra point (à 

récompenfe. 

41. Ec<|rifqais Tcaii- 41. Que fi quelqu'un eft MMh: 
dalizaveric urâm ci hts un fuicr de fcandale à l'un de î** 

pulUIis crcdcntibus in ces plus petits qui croient en x. 
mc , booum eft ci ma- moi , il vaudroît mieux pour 
f» if* i'* > ^ ' ' 



Digitized by Gc; , 



t^4 SAiUr ÉrAUôitt 

lui qa*on lui attachât au cou gis fi circumdarctùr rfro». 
une de ces meules qu unânt ^ aOiuiiacoWocjus.ôo 
wume, 6c quoii le jcLUcdaiis . 
la mer. 

jHétth. 4X. Et fl votre main vous 4i Ec fi fcandaliza- 

^1'^. eft un fuiecdc fcandalc, co»- ^^J.^^ ."lanus tua , 

*• I «1 • abicindc iliam. Bonuni 

pe^la. 11 vaut miCmt pour ^ft cibi d.b,i.min:roirc 

vous que vous entriez dans la in vitam , c^uam dius 

vie n'ayant qu'une main , que manus lubcntcm ire m 

d*en avoir d'eux, & daller en gchcnuam , in igncui 

enfer , dans ce feu qui biuk incwioguiuacm , 
écernellcmenc^ 

iféii, 66, 4 5 . où le ver qui les ronjge 45 . ubi vermkeorttitt 

ne meurt point , où le feu 00a morirar , 8l igw 

joe s eteinr jamais* ^ 

44. Et Cl votre pied vous 44. £c fi pcs tuas re 

tft un (hieC île fcandale » cou* fcaudalizac . amputa iU 

pcz-le. Il vaut miéux pour . 

» , ^9 * • j claudum introiic in vi- 

vous, que n ayant qu un pied ^ 

vous enuiez dans la vie eter- ^^^^ ^^^i^^ habcmcm , 

nelie>que d'en avoir d'eux &c mhciin 2;chc:nnamigoi» 

être précipité dans lenfer , Ihcztioguibiiis » 
dans ce feu qui bc^le éternel- 
lementj 

45. où le ver qui les ronge 4y.ubi vcrmiscortiirf 
ne meurt point , où le feu non moritur, & igais 
ne s éteint jamais. '^'^ cxunguitur. 

46. Et fl votre œil vous 4^?. Quod fi oculu? 
eft un fujet de fcandale > ar- tous fi^ndilizat te , cjîce 
jachez-le. Il vaut mieux pour fum. Bonmi eft tibi 

vous , que n ayant qu un œil . 

vwuj , v| ; -1 enam Dei , qaam duos 

vous entriez dans le royaume habcmcm mini 

de Dieu » que d'en avoir de ux in gehcanua hgM ^ 
te être précipité dans k fca 
deTeafer^ 
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47. uIm vomis coTum 47. où le ver qui les ronge 

mo itoorinir fc^giiis meurt point , & où le fea 

«n tttiogiiicuP. nesetcinrjamais. 

48.0mnis cnimigne 48. ^ Car ils doivent tOUS 

falictur , & omnis vidi- 2cre falcs par le feu , " com-***' 
; ma Ùic laiiciur. // ^^^^ yiaimc doit être 

'falée avec le feh 
49. Braim cft fal : 49. Le fci eft bon : mais fi 
j^fifaliiifiUrttmfuB. le (^,1 dcvicntfadc , avec quoi IJ/'h. 

lis ? Habctc in vobis 1 atraifouncrez.vous> Ayez du 
fal , & Jaccm habeic ici en vous , & conlcrvcz la 
înter vos. paix entre vous. 

f. 48. expj^tt fini fera comme te viâime, 8cc. 
un fc 1 , 1] u I let tcnilra ^incenupci- ILkdAtttt, !T , ^ ui fe pfcod ^pltt» 

. blcsijjus !rM(;urn-cM5. qucrois^ur^0MiM»PfOV. lf.V.|* 

Ibid. oHtr. & t'(/< éùtift que tou- Xj. & 157 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

^. I I. II. JTL e/î quE lie viendra t abord , & 

rétablira toutes chofes; &<jHedemem€ 
iftV eft écrit du fils l' homme, il éhii fiuffrir beath- 
£991^ , & être tueprife par les hommes , &c. 

J. C. parle ici vifiolement du prophète Elie, lorf> 
qu'il dit : Qu'il viendra d'aherd. Car en effet ce Pro- ^ jr<j 
phece ne fut autrefois enlevé dans un char de feu, *.»»• • 
que pour être mis CcO referve^.dans un lieu que 
Dieu feul connoît , en attendant Theure du der« 
nier avènement %i Sauveur. EUevknârdéomcfâ" 
Urd ; c*eft-à-dirc , qu*il parottra fur ta tcftc de tî« 1^ 
nouveau avant que le Fils de Dieu fc montre dans 
la gloire de Ton Perc. Et // rétablira toutes cho/is i i. 

'C*eft*i-direjqQc£û£mcaloi3U£u)ftioa d'Apouc W-^*- 
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fiifre». a l'égard des Juifs , il fera entrer ceux qui rcftcronc, 
cjp/o/?. en leur Liifant rcconnoîrre ik adorer J. C. comme 
iu Mitt. Je Mclîie vcricable qu'ils atcendoienc depuis tant 
<7* <i* de iiecles. Mais cranc le Précuriêur du fécond avé- 
' * nement du Fils de rbomme f il (èra traité comme le 
Filsderhomme Ta été lui-même à (on premier 
avcnementi c'eft-i-dire j qu'il fouffrira beaucoup dî 
maux de la parc des hommes , & qu*il fera mephfe 

f>ar les mcchans. Car il eft marqué dans TApoca* 
1 1 8 yP^^ * nommes /es deux temgius 

c/^' * du Seigneur, de Us dmx Prophètes de la fin da 
monde *, c*eft-â-dire , Ënoc& Elie , ayant propbé- 
lifc revécus de facs, & achevé de rendre leur té- 
moignage , ia bcte'qui monte de l'abime leur fera I4 
guerre , les vaincrm& les tuerd i ...&que les habit ans 
de id terre s* en rêjemrm% fdrce que ces datx Pr^betef 
les durent fert tmtrmemis par leurs reproches > par 
.leurs menaces de la part de Dieu , 3c par Texem-» 
pie de la pureté de leur vie , toute oppofce à la 
corruption de la leur. 

Mais après que J. C. a parlé ici du prophète 
Elie , il parle aui&-tôt de faint Jean-Baptille» qui a 
été la figure de ce Prophète > en ce qu'il a été le 
Précurfeur du premier avènement du Mcflîc , 
comme ce Prophète le doit ctre du fécond i ôc mê- 
me il lui donne le nom d'Elie : Je vous dis » ajoute 
le Fils de Dieu , qu'Elie mime ejl dijd vemt , & qu ils 
fent trdite eemmeUlemr d fin » felen ceqmen dveit été 
écrit y c*eft-â-dire , que Jean-Baptifte eft déjà venu» 
^« t. ajant marché devant le Sei<^neur da^f fefprit & dans Id 
vertu d'Elie^ félon l'exprelTion de TEvanc^cIifte 
faint Luc. On ne voit point en quel lieu de l Ecri- 
. ture il eft marqué , félon qu'il eft dit ici. Que les 
Jm(s fereieni i fdmt Jedn tm te ft'ils vettdreienu 

Mais 
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Mais ils lui firent en cScttêsact qu'ils vouliarm s (îs 
cene forte d'ezpreffion marque le dernier outrago 
•vec le<]ttel après qu'ib l'eurent emprifonné^^ 
qu'on lui eut coupé la tète » on apporta cette tète 
vénérable au milieu d'un grand fellin , comme le 
prix de la dan le d'une âilc » âc on le traita avec les M^crr.Cf 
dernières indignités* 

f. 1 3. 14. LêrfpiU fitt vmm ém Ium m étêiem fit 
Difciflis , Uvkune grande tmUîèmdtde perfimiis nmmt 
d'eux y & desDoéieurt dtUloiqui difputoient avec eux* 
yîujfi-tot tout le peuple ayant apperfu Jésus , fut fa^ 
d étonnement & de frajeur , &c. 

On a vu auparavant « que le Fils de Dieu ayant • 
deflein de Ce montrer dans (à gloire i quelques* ^ 
uns de Tes difciples , mena avec foi fur une tunro ^ (| 
montagne Pierre, Jacques &: Jean , &:fuclà tranf^ 
ligiué devant eux. Ce fut donc à fon retour de 
cette montagne , qu'il trouva les auues difciples • 
environnés , comme- il cd marqué ici , de beau* 
coop demonde, 8c endifpures avec les Doâeurs» 
Le lujet de ce grand concours de peuple , étoîcnn 
malade , dont on a déjà parlé fur faint Matthieu, 

5[ue les Juifs avoient préfenté aux difciples de 
« C. en fon abfence pour être ^uéri » & que ces 
d&fir^pks». manque de Foi » de prières ^ & de jeû- 
ncsy ne putenrguérir. Cmmc il fe trouva au md- 
me lieu des Dockeurs % qtii cherchoicnt toujours i 
obferver toutes les paroles Ôc toutes les avions, 
tant du maître que des difciples 9 ils vcfulurent pro^ 
fiter en quelque lotte de Tabfence du Sauveur, ôc 
de 1 impniflànce où fe trouverenr fes difciples > de 
guérir le, msdade qu'on leur pté&ntoit} ôc ils pri^ 
rent cette occafion d'entrer en dtfpute avec eux, 
pour furprendre leur fimplicité> & pour les poulTcC 
T$mII. M 
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loHqtt'ilâ fi'écoicnc point (bocenus comme â focAf 

iiaire par leur divin maître. Ce fut doncdans cô' 
temps même que Jésus revenant de la montagne 
avec Pierre , Jacques , &c JeaUf parut tout-d'iin^ 
coup lorfquon ne l'attcndoicpaSr Etlafurprifeoù 
fut root le peuple en le voyant, leur caufa cet 
étûmement dont il eft parlé». Ib fiÊrem faifis tAm^ 
nement , dit l Evangélifte , & en mcmc temps dr 
frayeur y pcut-ctie à caufc, comme dit un Incer^' 
prête » qu'il écok refté for le vîfage de J. C. quel- 
cfues' marques de cette gloire éclatante que les 
Apôtres y virent paroitro dans fa transfiguration $ 
comme il eft dit de Moife , que les en fans d'If- 
7«r' ^ rael ayant apperçu lur Ion viiage , après qu'il fut 
M ' deicendu de la montagne de S mai , où il avoit vu 
le Seigneur , de» rayons de gk>^ , ils en furenr 
effrayés. * ' * • 
• f.i^f^ 17» Matrte y fevêiff ai menimmi fils , quiejl 
fofjidc d'un efprit wuet : & tentes les fois qu'il fe fa/fit de 
i/fi , // le jette centre terre , cr l enfant tcmnc ,gnn(€ 
les denUi& devient tout f tc, ' 

Quoique J.C. ne fut pas d abord en ce lieu, cet 
homme lui dit :* Qu'il lui mm amtné fin fih , parce 
qu'il croyoit apparemmeMqu'il y fut > & qu'il avoie 
cfperé l'y trouver avec fcs diicipies. Il prend la 
' parole » & répond au Fils de Dieu, à caulc que Tes 
difciples Se les Dodeurs de la loi fe tinrent^dans le 
filence; quoiqu'il femUe' qu'il £c fut parriouliere* 
ment adfedi à eux loifqu'il avoit demandé Je 
quoi ils difputoient, Ot la raifon du fîlence qu'ils 
gardèrent les uns les autres pouvoir être la con- 
fulion qu'ils eurent également ; les Doâcurs, da^ 
voir abufé de la (implicité » & de s'être prévalus 
éc l'ignorance de fesdilci^les ; & les disciples-, «ie 
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rfcttC engages a vouloir guérir un malade fans Ta- 
voir pu > & de s'être aAH peut-être embarrafl'és lé' 
geremenc dans qutlqiK vaiue difpute avec ces Do* 

cceurSi 

Quoi qu'il en foie , le perc de ce malade par- 
lant lui-mctne lorlqu'ils le taiioient , s eâorça d'ex-» 
cirer la compailion de J. par le récit qu'il lui fie 
de 1 état ii déplorable dô (on fils » & de cour ce que 
k d^on lut faifoic (onSttz. C'étott «» tUmen muets 
c cft-i-dirc ) que refprit qui poffcdoit ce malade 
le rcndoic muec ; & il le ij^ndoit aulîi lourd , com- 
me il paroi c dans la iuite* Tûutes Us fois, ajoute-t-il» 
firW ft fa^t de- lui s ce qui marque qu'il ne tour- 
nencoit pas toujours , mais par intervale ; i7 k jette 

. très-rudemenc i^rne ttftty comme voulant le brifer $ 
6c la violence de ce qu'il fouffre lui fait jetter de 
l écume par la bouche , & grincer les dents » & le rend 
tour décharné & tout fec. 

C eft l'état terrible où la fureur du démon ré-< 
dttifoîc le corps de ce malade qu*il pofledoit , St 
en même temps Tintiage de celui oà il réduit l'amo 
d'un pécheur qu'il rend muet devant Dieu. Ce pé-* 
cheur muet elî celui que fon orgueil empêche de 
xeconnoître & de conteiTcr fon péché. Le démoa 
lui tient la langue comme liée, parce qu'il eft man 
ire de fon coeur : c'eft pourquoi il eft âuffi foenri ^ 
parce qu'il le tient fermé i toutes les infpirarions 

* de Dieu. Il le brife contre terre par la violence du 
mouvement avec lequel il le pou (Te ve|^ les ob-* 
|ets terte&esy ou il le briie ^ pour le dire ainfi, 
de plut en plo^ devant Dieu^ Cette écmê auffi^ 
bien que ce grmewtm de dmu^ nous figurent Vet-» 
cès de la fureur qui Tagite , tant qu'il s'abandonne 
aux diâeicntes paiUûns que le démon lui fuggece i 
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car il n'y a rien de plus furieux qu un homme <jul 
fuit avec une impciuolîté aVeugIc ce que lui in- 
ipire cet eipric dont ilseil i)pndu l'efclave t com- 
me il n y a rien au-concraire de plus doui qae ce« 
lui dont TEfpric de Dieo s'eft rendu le maîoe y 
puifqu'aucanc que la cupîdîté eft emportée 8c ca« 
pricieufc , autant la chanté eft patiente , félon faine 
1. r*r. p^^jj ^ pleine de douceur , &c éloignée de toute am- 
bition & de tout orgueil. Ce malade a force de 
9'agiter devenêit toutfecy & tout décharné > ôc Tâme 
de ce pécheur qu'il âguroit , fe fube de mêfloe ^ 
pour patler ainfî , en s'éloignant dé plus en plus 
de la divine rofée de la grâce de celui qui eft fou 
foutien & fa vie; ce qui faifoir dire au Rpi pro- 
phète , parlant à Dieu dans l'an>ertume de ion pé- 
ché t J'ai étendu mes mâhu vewt v^us$ mn éme efti$^ 
vont vuf ^ Seigneur y cmume une terre fm$ m«. ExéOH 
cez.-mei frmptement para* que je ternie en âéfaiUance, 
•^"jÇ"^' Répandez donc dans mon ame , difoit autrefois à 
141. 6. Dieu un grand Saint , votre célefte rofée , afin que 
je porte de bons fruits. Je puis avoir foif de votre 
divine erace; mais je ne puism'arrofèr moi-mime 
pour défaltérer ma foif : Cempluemeédfeàeniem 
•fruHum benm. Sitire ttti pojfum. Me trrigare non 
fojfum. 

ir. 19. /// le lui amenèrent y & il neuf pas plw 
.tôt vu Jésus, ^«r tefpru cemmença a r agiter avec 
violence : drii temknfâr terre f eù il fereuleit en écuf " 

Wtéttttê 

Il eft étonnant tjuc k vue de J. C. au-lieu d'arre- • 

ter toute la violence du démon, excite au-con- 
traire fa fureur. Il eft aiié de juger que fi le Sau- 
veur Tavoit voulu, cet efprit tout rurieux qu'il 
étpit» auroitfui dans le manient qu'il parue Mais 
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il nele voulat pas. Èc il [fertnic même qu'il fk id^t- 
ter route fa rage en fa prcfcnce , pour donner en- 

fuiceune preuve plus (enlible de la foiblclFe de 
£oa ennemi , & de fa propre verru. Car celle eit 
l'admirable économie de la fagefle du Dieu tour- 
puillknc ydcne donner quelquefois en apparence 
aucunes bofnes à la fiireur do domon vafin de con- 
fondre enfuirc davantage fon orgueil , en l'arrê- 
tant tout-d'un-coup , lor(c]u'il le flatte de pou- 
voir tout contre nous. Or il en ulc de ccue force 9 
parce qu'il e(l tout-puiffanc , Se qu'il eft maître par 
conféquent de lier quand il lui plaie , ce fbrr ar- 
mé , qui n'eft fort one par rapport i la foibleffê 
des hommes , que la propre corruption de leur 
volonté lui a aiî\i)ctci$. Et il fait paroîtrc par cette 
conduite , combien les Princes qui vantent le plus 
leur pui(Tànce> font foibles^impuiffans en corn- 
pacaifon de lui ;puifqiie route leur fagelfe confifte 
cou jours â aflbiblir leurs ennemis , de k empêcher 
raccroilfemcnt de leur puilfance , par la jufte crain- 
te qu'ils doivent avoir , que ces ennemis de leur 
couronne ne deviennent à la fin plus fores qu eux : 
AU -lieu que le fort armé de TEvangilc neft ja- 
mais fort que par un effet de la volonté de Dieu » • 
au pouvoir duquel il eft toujours d'anéantir toute 
fa force , quand il veut. Ne foyons donc point tou- 
chés de frayeur , en voyant cous ces etfets de la 
rage dm démon. Ne le craignons point , lorfque 
nous avons une jufte confiance que J. C. eft pré- 
iênt au milieu de nous. Car cene préfence du Sau- 
vcur peut bien exciter davantage li fureur de no- 
tre ennemi , &c le défir qu'il a de nous perdre : mais 
«elle donne certainement des bornes à fon pou- 
voir» TempScham de £ûre tout ce qu'il voudrok 
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contre nous ; & Taccroiflement même de fa fa« 

rcur , cft quelquefois une inarquc des approches 
de fa ruijie i comme il parut plus violent à l é-' 
^acd de ce poiTcdé « dans le moment (]ue J« C. l'en 
alloK.chafler. 

f. lo. lit Jésus d€mmiâif§nfm:CmMiny 
d-t-il que cela lui arrive ? Dès fon enfance , dit le pere x 
& l'efprit l'a fouvent jette tantôt dans le feu, & tantôt 
Àans l'eau pour le faire férir ^ mm fi V9us fwuez, queU 
fiiicbûfe/&c. 

On voit siifémçlit que le Fils de Dieu n'avoic 

t^as befoin pour lui-mcmc , que le pere de ce ma- 
ade Tindruisît du temps auquel le démon avoit 
commencé à le couj:mencer. Car que pouvoir igno- 
rer celui à qui toutes chofes font toujours prefen* 
tes 9 & devant lequel le 'vafte efpace de tous les 
{iecles eft comme un ^oinr fixe qui ne s'ccoule ja- 
mais ? Ce fut donc pour ceux qui croient préfens , 
que le Fils de Dieu demanda au pere , quand la 
maladie ou la poiTeiBon de Ton fils avoir commen- 
cé. C'écoit pour les mieux convaincre' de la puif- 
fance de Dieu , pat la difficulté de la guérifon d un 
mal fi grand , &c qui étoit comme ne avec lui. 
Mais c'écoit en même terpps pour donner lieu ace 
pere de découvrir plaie de Ton cœur ; c'e(l-à« 
• dire» fon infidélité, qui jointe i celle des Ap6tres 
mêmes , avoit été caufe fttfqu'alors que fon fils 
Méitth, n'avoir point été guéri. Car nous avons ¥u dans 
If- laint Matthieu , que les Apôtres ayant demandé à 
J. C. pourquoi ils n'avoient pachaiTer ce démon , 
4I leur répondit » que leur propre incrédulité en 
avoit été la c^ufe* Et Ton voit ici combien la foi 
de ce pere éroit encore défed:ucufc ; puifqu après 
avw Ç^^gecé la grandeur 44 ml dç ion ôis» en 
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padant au Fils de Dieu 9 il ajoute : Si vous pouvez, 
4juelqHe cbofe , ayez, compajfion de mus > & nous fecùureK^ 
Il dootoic donc (i J. Ô avoir le pouvoir de guérir 
ton (ils > 6c par conféquenc il ne reconnoiflbu pas 
encore fa divinité. 

1^. 21. 23. Jésus lui répondit : Si Vêuspouv^ 
traire , toutes chafes fmtpojfMes à celui qui cr§ii, Auffi,^ 
ik le père de l'enfum sVcriuut » lui die uveciéumtes : Sei* 
jpteur, jecroiy aidez^-moi dans men incrêduliie. . 

Tout cft certainement polUble à Dieu. Mais 
Dieu ne veut pas tout ce qu'il peut. Ainii quoi- 
mi*il pût guérir le âis de cepere qui luiparloit» 
»ns qn'il eût la foi» il ne voulut pas le faire : te 
fa volonté étoit -m cette rencontre , que la gnéri- 
ion de ce malade fut l'effet de Ij foi de fon perc. 

Si âonc , lui dit J. C. vous pouvez, croire , toutes 
* ^befes fout fojfibles i celui qui croit. Or on ne pe«C 
pas douter qu'en lui difant ces paroles , Si vous peih 
-vez. croire , il ne lai ait infpiré la foi dont il lui par- 
loir-, au moins la créance très-ferme qu*il dépen- 
doit du Fils de Dieu, & qu'il croit en Ion pouvoir 
•de lui donner cette foi qui pouvait tout s puifque 
«'étant écrié dans le morne nt » Quil croyoit , il api^ 
ta : Aidez-moi dans mon inrrédnlitét Aijuvd kure^ 
dulitatem me.wi ; c'cft - à - dire , fupplcez à ce qui 
manque à ma foL C'ctoit aiiffi ce que J. C. avoit 
voulu lui faire comprendre » en lui difant : Si vous 
pouvez, croire. Car il voulut par le fenriment même 
<]u'il lui donna de la foibleffè de f%foi , l'exâtA 
à avoir recours à lui, & à fongcr fcrieufement à 
lui demander, comme 4« .S't'/fw/r véritable , cetrc 
foi vive à laquelle tontes chofes font podlbles , ôc 

3ui poavoit par conféquent guérir auffi-bien Tame 
u pere , que le^oips du fils. 

• M iiij 
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ir. 14. 25. Jésus vo/ant que le peuple aaourott m 
foule y parla avec meuaces à l'efprit impur ,& lui dit : 
Mffriifpwrd&tmêit^fm dixe corps i jtHiecmnmoMde, 
& ny rentre plut. Alers cet efprit ayant jette uti grand 
cri y & f Ayant agite par de violentes convulfiens, firtit, 
Cj* le la/ffa coffnne mort , &c, 

!• C. voulant toujours cvicer Tcclac pour ména- 
ger les Pharifiens & les Dodeurs jaloux de fa gloi- 
re 9 ôc pour nous donner dans fa conduire l'exem- 
ple d'une humilité toujours uniforme , (e hite de 
guérir le malade qu on lui avoir préfenré , auiîl- 
tôt qu'il voit le peuple accourir. Et pourcet eâer 
il parle avec l'autorité d'un Dieu au démon qui le 
courmentoir , le menafunt comme un efclave qui 
étoit affujetti à /a puillànce , 8c lui ordonnant de 
fortir du corps de celui dont il s*étoir rendu maî- 
tre. L'Evangcliftc nomme ce démon l'e/prit impur ; 
& J. C en s'adrelTant à lui-même t l'appelle e)^r«r 
fonrd & muet. U eft impur , comme on 1 a marqué, 
ailleurs , à caufe de l'impureté qu'il înfpire aux 
hommes , & de fon orgueil qui le rend abomi- 
nable aux yeux de Dieu, Il eft fourd & muet , a 
caufe qu'étant devenu lui - même infendble à la 
Toix de ion Créateur > 6c inflexible dans fon pé- 
* ché , qui l'empêche de fe reconnoître pécheur , il 
rend ceux qui imitent fon orgueil , fourds auffi &c 
muers pour toutes les chofes qui regardent leur 
falut \ & il rendoit mcme ce malade fourd des 
treilles > 8c #iuet de la langue de fon corps. 

Quand le Sauveur lui ordonne de firtir , il le 
fait , non feulement en le menaçant , mais en lui 
diiant , comme Ion maître : C*eft moi qui te le com^ 
m mde } c eft-à-dire > moi , qui fuis ton Seigneur , 

^ à(}ui tu ne f^auroîs réiifter* Et parce que ce do- 
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iBOti fembloic qmccer ce malade» &- nViurer en 

lui que par intervalc pour le tourmenter , le Fils - 
de Dieu lui dtfertd d'y rentrer a l'avenir , voulant que 
la guécïTon qu'il lui procuroic fûc parfaite 6c fana 
retour* Ecen cela il donnoic i ceux qui font figii' 
résmr ce malade » cette inftruâion importante \ 
qu'ils ne peuvent être non plus guéris que par un 
effet de la volonté toute-puiliaïue de Dieu , qui dai- 
gne chadei pour toujours le démon de leurs cœurs^ 
par la vertu de fa parole ^ de fa grâce , comme il 
chaflà cet efprit impur» (burd & muet du cor^ de 
ce poflêdé \ de que c'cft à la force toute divine de 
cette voix de leur Dieu , qu'ils font redevables de 
leur parfaite juOiiication. Ce n çà pas ^u'il ne 
pmSLc arriver » & qu'il n'arrive en ent que Ton 
retombe (bus la poflèiBon du démon après en être 
forti. Mais les rechutes Ci fréquentes dans le pe* 
ché , font fouvenr un figne , au moins vraifem- 
blable , qu'on na pas quitté le péché coaune on 
le devoir » ôc que cet efprit impur , qui ne tour- 
snentoit ce malade que par intervalc , avant que 
le Fils de Dieu Teût guéri parfaitement 8c (ans re- 
tour , ne nous a peut-être quittés qu ca apparence 
pour un temps. 

Quoiqu'on (bit furpris de la réfîftance qu'il fit 
pour (brtir du corps de ce poflèdé > & de la fiiteur 
avec laquelle il l'agita avant que de le quitter» 

jiifqu'à /<f /♦î/jf/ir comme mort y 6i que plufieurs ctu- 
renc en ctict qu'il étoit moit , c'eft néanmoins ce 

2ui prouvoit davantage la toute-puifTance de Dieu» 
)at Quoiqu'il eût pu » comme on Ta dit , d'une * 
« rôle te mettre en fuite » il voulut exprès le laiUec 
a^ir dans toute fa rage , tant pour faire voir Texcès 

de fa haiac con(iç ie$ houuncs > que pour douq^ 

4 
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une idée plas vive de l'empice fouverain avec le- 

3ael il tient cet cfprit fi furieux >a(rujetti à Tes or-» 
rcs. En effet , lorfquc celui , dont il l avoit obligé 
de fortir ^poMiffoitmort, il ne ht que le frendrefar 
Id méÙM f§Êir kfiniever y&Hfi Uva i Theure mfeme» 
Hearetts donc celui que Dieu n*a abandonné » 
comme }ob& comme ce pofledc , pour un temps à 
à la fureur du démon , qu*afin qu'il foie dans la 
fuite un plus grand fujcc de la compaiCoa d'ua 
Dieu ! Heureux celui a qui les violentes agita- 
tions que lui fait (buffirir ion ennemi , lorsqu'il 
travaille â (e (buftraire de fa domination > font un 
préjugé favorable de fa prochaine délivrance î Heu- 
xeux enfin cftceluiâ qui Tauteur de vie tend U 
mam p99r le relever dans Técat de mort où il paroif^ 
ibit aux jem des hommes % piii(qn*il rejpifcitim à la 
grâce par une parfaite converfion i 

ir, 29. 50. 31 . y/// fortir de ce lieu ils traverferent U 
Galilée , & il voulait queferfonnt ne U f^ùt. Or il i«- 
ftruifoit fes iifcipUs , & leur difon i Ia F$lt de fbâmmt 
fera livré emn Us MMs dis hmmes4..\ Mâts Us m 
€§ mp r i rtnt p$im €e <fuil leur difoit , &€. 

J. C. ne vouloir point ctrc connu dans la Gali- 
lée ; ceft-à-dire^ qu il ne vouloic point y faire 
d éclat , ni attirer le concours du peuple après lui » 
& être obligé de s*arr^er lorfqu'iKbngeoic â aller 
i Jemfttem pour y fouffrir. C'cff donc aofflî pour 
cela qu'il avertit de nouveau fes Apôtres de ce 
qui devoir lui arriver-, c*eft-à-dire,dc les fouffran- 
ces , de fa mort & de fa réfurreftion ; afin qu'ils 
y fuflènt préparés. Mais quoiqu'ils puflenc aifé- 
ment entendre ce qu'il leur diloit , Qu'il devoir . 
mourir , reffufctter le îroifîeuîe jour après fi mort , 

l'Evangile marque expcclTcaient 9 qu'ils ne le corn- 
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prirent point. Il eft vrai qu'ils comprcnoîcnr bien ' 
que J. C. les afTuroit qu'il foufFrirou beaucoup de . 
choies > 6c qu'il mourroir. Mais ce qu'ils ne pou** 
voient comprendre » ccd qu étant leCRRisT,le 
Meflie attendu depuis li long- temps , & que le 
Fils de Dieu, au-licu de rétablir le royaume d'iC- 
rael , comme les Juifs Tavoient toujours efperé du . 
Medie 9 il ne leur parloir que de fes foufFrances 6c 
de fa mort. Car quant à fd rtfmfiSiêB donc il leur 
parloir en robae temps , c'étoit pooi^ eux un my* 
ftere où ils ne pouvoient atteindre , n'alliant point 
dans leur efpnt les humiliations de fes foufFrances 
.ôc de fa mort fur la croix , avec la gloire d une r&- 
iurreâion triomphante. 

Mais quoiqu'ils ne pudènt comprendre ce que . 
Jesus leur difoit , il étoit bien ncceffaire néan- 
moins qu'ils en fulTcnt avertis j de il falloit que le 
Fils de Dieu en leur prédifant ce qui devoir, lui ar- 
river , leur fît connoitre qu'il ne lui amvcroic 
cien qu'il n'efttprévn > 8c qni ne fib un effet de fa . 
volonté & de la juftice de fon Pcrc. Cependant 
quelque incompréhcnfible que leur parut ce que 
Jésus leur difoit » sis (rdignirent par rcfpeâ fans 
doute , de f interroger ; &: de lui en demander l'é^. 
dairciflêment. Pen^&'tre iuffi qu'ik avoient une 
véritable appréhcnfion d'envifager de trop près» 
Ôc de trop approfondir une chofe qui les aiîflieeoic 
extrêmement, félon lamt Matthieu. ,g."7. 

On a expliqué au comniencement du dix-hui- 
ciéme chapitre de fat nt Matthieu tout • ce qui r^ 
garde la conteftation des Apôtres touchant la préé«* 
minencc. • . • . * 

^* 37* 58. 59. Alors JeoHprenant U parole lui dit : 

Maiire^ nm Mvm wmhomm fbdghlos dim^ 0 
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V9tre mm , quoiqu'il ne nous fnivepds : & miu Fem 

éV9ns empêché. Mais JesuIs lui rebondit : Ne Cen emfi- ' 

fbez, pas , &c, 

llicmbie que la liaifon la plus naturelle qui Ce 
trouve entre ce que TApotre faine Jean dit ici à 
j. C. & ce qui précède , eft celle-ci : Le Fîb de . 
Dieu avoit pris occafton de ladifpute des Apôtres 
touchant la prccminence, de Icurprcfentcr un petit 
enfant » & de leur faire connoître en lembraiTant 
devant eux , combien il pdlbit la (implicite ôc 
rhamilicé > qui eft comme le oriiictpal caraâere 
de cet âge* Il leur avoit dit enutite , Que ^uicûnqttt , 
éutrott reçu en fon nom un enfant conmie celui-là , fau- 
toit lui-même reçu. Saint Jean ayant donc compris 
par-là le mérite d*iuie adbon qui fe faifoit du nom 
f commença i craindre d'avoir imI fak 
de s*être oppofé i tan^homoie «jid ne fuivoit*point 
Jésus, & qui néanmoins challoit les démons par 
la venu de fon nom. Les Interprètes ne croient 
pas Que les Apôtres (c foient oppofés par jaloufie 
a cet nomme» mais par an ^tele pour la gloire de 
Içur maître » ic pour empêcher qu'une perfenne 
qui ne ^ifoit point profelîlon d ette à fa fuite > 
n ufurpat en quelque façon un droit qui n'appar- 
cenoit , ic qu'il n'avoir accorde qu'a ceux qui le 
£iivoient conune iês difciples. U eft cootefois 
adèz croyable , qu'étant encore imparfaits , ve^ 
nant mcmc ndtuelicmcnt de difpucer qui d entre 
eux étoit le plus ^rand , ils aient un peu reifemblé 
aux difciples de ^aint Jean ^ & qu'un fecret mou- 
vement de ialoafie ait eu peat-ecre amant de parc 
dans ce qa*iis dirent alors , qu*an vrai zele pour les 
intérêts de J. C. Car on voit fouvent des difciples 

ic regarder eux-mcmcs dans ce qui regarde le mai^ 
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trc qu'ils fuivcnc. Et les Apotrcs purent bien être 
choqués de ce qu'un homme qu'ils ne couaoîC- 
ibien^ point » chadbii ks démons comme eux , att 
nom de J E s u s *» parce qu'eux-mêmes n'étoienc 
pas encore dans cette cnfte dirpofition , où le 
grand Apôtre écoit depuis , lorique parlant des 
différentes peiroanes qui annonçoient J. C« les uns 
le pccchanr par un principe de charité» & ks auties 
par un efprir de contention & de jaloufie, 9c avec 
une intention qui nétoit pas pure » Se il ajoute > 
Nais quanforte , pourvu que /. C. fott annoncé en phUlfj 
€pÊ€lqiii manière que ce feit » foit far occalU» , fin féor i* 
" mvréizjele f Les Apôtres auroient donc^u fe ré- 
jouir aufli de voir un homme chailèr les démons 
par l'invocation du non^ de Jésus , quoiqu'il ne le 
luivît pas ; puifque J. C. ctoic lu moins glorifie par 
ces enets miraculeux de Ta puiilance > qui fembloic 
mèn^ fe Ëiire paroiue alors d'une manière plus ift- 
dépendante des bomn^s. 

Auffi il leur fir connoitre par (a rcponfe ^ qu'ib 
avoient eu tort de s'oppofcr à cet homme. Et la 
raifon qu il en rend, cft. Que nu/ aji ont fait un miracle }t4 
en fin nom 9 nepêwra éu^tkt^rès parler md delui ; 
c'eft-à-dire , que ce;re csuvré miracolctife qu'il aura 
£ûte par la venu du nom de Jésus > lui impriiaent 
un certain refpedt , cjuifempcchcra pour le moins 
de parler contre celai dont il aura éprouvé le pou- 
v#ir fuprème. Soit donc que celui dont faint Jeaa 
parloir, crut en J. G. quoiqu'il ne le foivic pas 
çomme les Ap&tres , foit qu'il ny crut pas encore^ 
mais que Tex^pplc des Apôtres 1 eût excité feule- 
ment à invoquer ion faint nom comme eux pour 
chalTer des corps les démons j on ne devoir point» 
feion J«C s'oppofer à lui » pme que c'étoit ea 
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fjn nom qa'il operoit ces menreilies , & que I« vuû 

même de ces prodiges pouvoir conrribuer ou à le 
convertir, s il ne I ccoir p;is , ou à en coucher plu-' 
£eurs autres cooune iui« 
Ceft encefensqucrdodoit emendre ce que 

#. if. a joine anffi-tâlt : Qm, celm ^ if^tok pas cêtttre 

eux , L'toit pour eux ; ce qui fîgnific , que ceux qui 
comme cet homme n'ctoient pas contre eux , quoi- 
qu'ils neleur iiiireacpas unis à l'extérieur >ëcoieiic 
efeâiveiiieiic pour eux -» c'cft-â-dire, qu'ils cou- 
trtbuoieik au même deilèin, qui «toit raccroifle- 
• • •ment de (on royaume- Car en effet il fuftifoit que 
les peuples videnr chalFer les démons au nom de 
}esus par cet homme « pour être periuadés que. 
}. C. écoit plus puiflânt que les démons» puilque 
^invocation fenfement dcfon ttam avoir la vertu 
de les metrre en fuite. Or ce que le Fils de Dieu 
dit ici n cft point contraire , quoiqu'il le paspilTe 
d abord > à ce qu il die dans laint Matthieu v Que 
'Méiih. êekti fà fomt Mec b» , eft imttrt lui. Car il eft 

t»*so« certain que cet homme , dtMir parte faint Marc, 
4' . qui chalToit le diable au nom de Jisus , nitoit fds 
contrelc Sauveur, puilqu'il agilFoit même pour lui 
Se par luL Ëcileftvifibleauili que ceux dont parle 
faint Matdiiienvc*eft-à*dire, & les démons 9c les* 
Fhtrifiens» riftoientpas étikc /• C puifqa'ils agii^ 
foient direftement cofitre lui , & s oppofoient de 
toutes leurs forces à fon Evangile. Les Pharilîens 
9c les Doâeurs % qui aurpicnc- dû contribuer les 
à faire connoitre 9c recevoir le Mcflie . 
eux qui paioiffinciit avoir ttnè plus jurande intelU^ 
gcnce de la loi 9 qu'on regardoit comme les phisr 
iuftes des Juifs , étoient au-contrairc ceux qui s*é-» 
loignoienc le plus de iuiy&.par conlcqueat qui 
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«"oppofoicnc davantage i fa doctrine. Ainfi on pou- 
vou vehtableuient dire deux, que nétaM fas évcc 
J. C, ils itoient tontrt /. C« Mais cet hoQune dooc 
parle, faine Jean> cémoîgiioitbieDii'«r/y/4j^»Mm 
/. C. puifqu en chaflanc les démons par l'invoca- 
tion de ioa nom « il concribuoic lui-même i Ùl 
gioice« 

ir. OùUver Q^i les ronge m. memfêim, & 
m U fnt 9t s'étÛMi jamais^ ... 

Cette parole eft tirée du prophète I(âïe«- Ce Pro- 
phète ayant rcprc(enrc la colère du Seigneur con- 
cre les Juifs , i cauic de leurs continuelles prcva- 
cicanons & 4>ominacioos» ôc prédit les triftes ef* 
fecs de fa divine iuftice » qui aevoic lesconfmner 
.par le feu , exprime le carnage qu'on feroit de cette 
nation par ces paroles : 7:/ e^redtentur , &vjcUbunt 
cddavçra virortan $ qui fr^tvurnati fum m 4^, £c en- 
fuite pour faire voie c^uc leur cuine feroic entière 
&. fans efpérance de t etabliiremem^ il ajoute d'ane ' 
manière métaphoriqné , Que k vfrmmmrrapoim » 
ôc que iefeu ne s'éteindra point. Au lieu donc que 
les vers mangent en très-peu de temps les corps 
de ceux qui ont été tués da(is le combats ou que 
ie feu les réduit prom^cement en cendres i le Pro- 
phète &i(ant une allaltoit â ces dear choies 9 mon* ' 
^ tre que les peines deftinécs par la juftice de Dieu 
i punir les Juifs , fcroient d'une autre cfpcccj 
^uifqne kver tfiLUs. rongera nt.mÊWrrd. point s c*eA- 
â*dire , qu'il les rongera toujoufs» te aue Iefeu qui 
les bràlera «e sétmàra point non plus ; c'eft-4« 
dire, qu'ils feront continuellemeac dans la fouf- 
france. 

* Or cette explication littérale des paroles dû 
Prophète » nTempêche pas qu'oft oe piioâe les en- 
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ExptrcATtofr ifoCHAf. 
tendre encore d'une manière ^piriraetle, des fupA 

phces éternels des icprouvcs. Er c eft en ce icns 
que J. C. les a pales en ce lieu. Il le i'erc de cc9 
paroles dliaie, quoiqu'il ne le nommepoint , car 
il eft le niaitre des paroles des Prophètes » loi qui 
cft le Verbe & la^parole du Perc ? & en ectie q^ia- , 
lire il a lui-mcnie parié par leur bouche , pour in* 
ftruirc pour menacer t & pour corriger les peu- 
ples y avant que de s*ètre fait homme , ôc d'avoir 
inftniic par lui-même ceux qu'il avoir enfeignés 
di^'yi'' auparavant par le miniftere des hommes* »• Or ce 
** ^^^^ Dieu a déclaré , dit fainr Augu(\in , touchant 
tMf. S» V l'éternel (upplicc des reprouves , arrivera très-cer- 
*^ tainémenr. Ec c'eft afin de nous l'imprimer pltK 
** fortement dans l'efprit , que notre Seigneur J. O 
nous repréfenittnt ce que nous aimons le plus fous 
" la figure de ceux de nos membres qui nous doi- 
MéjtLy, Ygj^j p|^5 chers , &c nous ordonnant de le 

retrancher lorfqu'il nous ck un fujet de fcaadale ; 
n'a pas dédait^né de repétà en ce mîme fiea par 
M trois fois lam^e chofe rouchaiît ce ver quiftememn 
» point , & ce feu qut ne s'éteindra jatnat s* Qui ne f era 
" donc effrayé, ajoute ce Saint, par cette triple rc- 
pétitiôn d'une peine û terrible , lorlque c-eft Diea 
m^me qui nous en menace avec, tant de vehemen* 
cie ? Quem tmterredtiftd repititi0f& iilitts fcau Cdm^ 
minatio tam vehemens ore divtno ? 

On ne peut douter que ce feu dont parle ici J. C» 
ne foit très-réel : 6c quant au ver au-contraire , on 
rentend ordinairement d une manière métaphori- 
que , du regret & du défefpoir étemel qai tour- 
mentcn l'ame des damnés dans les enfers ; quoi- 
que quelques-uns ont cru que ce ver pouvoir être 
auÛi réel que le feu , par un effet de la loace-puif- 

lance 
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CE Saisît MXkc. 
lahcé du Créateur. , qui peur , s'il le veut , comme 
dic l ame AugufUn , faire iublillec les vers au milieu 
des feux » fans qu'ils en foienr confumés. quoH 
que l'on trouve fok difficile de comprendra 
Comment ce feu étant corporel , peut agir fur une 
fubftance toute fpiriruellc , telle qu'elt l'ame, ce 
qui nous paroic incomprciicniible n'en efl: pas 
moins véritable , de ce n'eft point à Teforit dé 
rhomme à vouloir borner la puiflànce du Sei* 
gneur , par Tctendue fi étroite dç (a propre intel- 
ligence. Ainfi hous pouvons dire encore avec fainC 
Auguftin fur ce fujet, qu'il faut attendre àconnoî- 
tre clairemeht ces choies $ lorfque la lumière des 
Saints fera telle , tju'îl ne ferâ pas befoin qu'ils f^ù 
fent l'épreuve de ces peines dont nous parlons 
pour le comprendre i mais que leur fcicnce , qui 
iëra alors pleine &parfiiite, leur fuiiira pour leur 
en donner la connoilfance : Quando erit fàentta unté 
féM&mmf m è$s iêpufaniafÊm illarum pœnéttum ne* 
refond lêêii fit ixperitntU , fii is tune eth fkna at- 
ijUiperfecla ^ ad hocquoqut faendum fapieniiu fola fuf-^ 

flCfJt, 

ir, 48 . Car ils doivent être totis faUs par iefiu 9 Cam^ 
m toute vi&hue deit être fâ/ie uvee le feL 
' Dieu avoir ordonné dans l'ancienne Idi ^ qu'oA 

afTaifonnâc de fel tout ce qu on lui ofFriroit^ & il \\ 
avoir défendu exprellcment qu'aucun facrifice man- 
•quat de ce fel > qu'il nomme le fel de lalliance qu'il 
avoic faite avec (on peuple : Quidquid ehukris fit^ - 
€rificu y fale^endies > net éuferet fd fœderh Dei tut de 
facrifido tua. J. C. fàit ici allufion a cette ancienne 
ordonnance, comme aulTî A la qualité du fel , qui 
t!^ de rendre incorruptibles les choies qui en fonc 
«Ûàifoonées » & il dit que le &a de i'cnfcr aura 4 
• 'TemelL . N 
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194 Explication duChap. IX. 
l'égard des corps des ^damnés, la propriété du Tel f 
en les rendant incorruptibles au milieu des flan»* 
mes les ^us ardentes ^ ôc qu'ainfi ces réprouvés fe- 
ront en un lens , comme des victimes alFaifonnccs 
de (cl 't mais des vicbnies dévouées a la juflice de 
Dieu 9 & deftinées à fou&ir éternellement dans 
les feux » qui leur tiendront lieu d'un fel » pour les 
rendre toujours immoctcUcs dans une more conti- 
nuelle. 

. ir. 49. Le fel eft bon s mais f le fel devient fade, avec 
fêê$faffaiffêmureK.-v§ÊU i Ayix^du fel en Vêus » & ^pn- 

^ A 1 occafion de ce fel , dont on étoit oblige » 

félon la loi d'alFai Tonner fout ce quon offroir en 
facrificc , le Fils de Dieu prend fujec de donner une 
inftruâion importante à Tes Apôtres , pour les pré* 
ièrver d'un auffi grand mal qu etoir le dclir de la 
préférence > & la jalonfie , qui avoit été , comme 
on l'a vu , la première caufe de tout ce qu'il avoir 

vtrf, ly dit dans les verfecs prccédens. Il compare donc 
les Apôtres 9 comme ii eft marque plus particulier 
remenc dans faint Matthieu > a du fel, qui eft » 

Méttih. ^ix^iX ^mnhêmu eh/k^Uoiseêfel déviera fade &: perd 
*** fa force *, c'cft-à-dire, fi vous autres que j'ai defti- 
ncs à are le fel de la terre par la lagefTc ôc la fain- 
teié de votre vie » & par la pureté de votre doâci* 
ne ,'vous perdez cette divine vertu , qui doit (èe- 
^râ communiquer rincomiptibilité aux peuples^ 
qui feront les nommes qui vous feront recouvrer 
ce que vous aurez perdu , puifque c'eft vous-me- 
jxies qui devez le donner aux autres } 
jpez. donc du fel en t ous s c'cft-à-dire, cette (âçefle 

3UI eft figurée par ie fel \ mab une fageife qui ftic 
en haut & félon Dieu > & une fageiîc ^ui tende 



Digitized by Google 



9 

DE Saint Marc. 15^ 
Â la charité & â la tMfirvMon de U féàx entre veus > j^^^ • 
tn vousfailant reMncer à toute conteftation & à 17!' ' 
toute jaloufie. Car c*eft pour cette raifon que le 



ceux qui font vraimem (âges de cette fagefle , qui 
eft (èlon Dieu » doiveot le faire paroître par la dou- 
ceur de leur conduite. Mais fiions avez. , continue 
ce Saint , une amertume de jaloufie , & s ïl fie trêuvc 
dans vous un e/ftii dê cûntenth» & de dsffute , ne vans 
gkrèfiez, pêint vainement. . ..car et n* eft pas là la fa^ 
gejfe qui defcendéTem iantf maie €*eft une fagejfe terre- 
jlre ^ éihîinale ^ diabolique : put fiijue Li ou il j a de la 
jaloufiie & de U difpute , // n'j/ a que de l i'monftance 9 
& toute fime de maL Mais la fiageffe qui eft d en haut , 
fft premièrement ehaftcy & purs pacifique. Telle e(è 
^onc la liaifon que ce faint Apôtre nous découvre 
.cmtclefel de U fagejfe &c la pMX , dont parle ici * 
J. C. lorfquil difoit aux Apôtres mêmes : Ajez^dti 
fiel en vous , & confiervtK, U paix entre vous. 

CHAPITRE X. . • 

I. TT" Tindeexurgcns i. T Es US étant patti de ce hUiiK 

rLjvcDK.nhncsju J Ucu, vintaux confiiïs dc " 

éxx ultra Jordancm - t t ai i • a m 

& convcniunt kcrum « Judée JWt le pays <]U1 eft 

luibx ud ciim -, & ficuc au-Qcfâ du Jourdain : & le 
confucverat , itciimido- peuple s'étant encore aiîem- 
ccbat iiios- blé auprès de lui , il recom-* 

menca aofli a les inftrùire £e« 

Ion fa coutume* 

f, I. émir. U long. lî ij 
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rifariiiucriogabant cum: 
Si liccc viro uxorcm di- 
mictcre , ccocanics ciuu. 



3. At i\\c rcfpondcnç, 
dixic cis : Qiuii vobis 
prarccpic Moyics ? 

4. Qui dixcrunt : 
Moyics pcimilit libcl- 
lum rcpudii IcnbcrCy £C 
dimiucie. 



f. Qulbus rerpoodeof 
Jcfus , nie : Ad duritiara 



1^6 Le Saint Eva^^gile 

1. Les Phariûens y ccant 1. £c acccdcntcs Pli^J 

venus , lui demandecenc pour 
le tenter : Eft-il permis à un 
homme de renvoyer fa fcmr 

ï»e i , 

3. Mais il leur répondu # 
Que vous a ordonné MoiTe i 

4. Us lui repartirent : 
^ Moïfe a permis de ren- 

veutM* voyec fa femme > en lui don- 

liant un écrit , par lequel on 
déclare qu'on la rcinidie. 

5. Jésus leur dit : cefl: à 
caufe delà dureté de votre a ■ r ■ r 

r • ^^^^ coiiiis vcitri Icripht va- 

coruc quil voa»a fait cette bis pi«ceytum i/tud. 

ordonnance, 
r-w . 6. Mais des le commencc- 
*7- • ment^^ que le monde tut crcc, 

Dieu forma un homme & uae 

femme. 

7. C*eft pourquoi rhommc 

quittera fon pere &famcrc, quctbomopaa-emfuam 
6c demeurera avec fa femme , ^ ^^^^^ ^^^^ ^ ^ 

8. " & ilsnc feront tous deux 9c eram duo ia 

r qu'une feule chair. Ainfi ils ^amc «na îtaquc {an» 
i.r«r.7. quui«^ u^j^ lumduo, icd ona 

ne font plus deux i mais une ^^^^^^ 

feule chair. 

9. Que l'homme donc ne 9- Quod «go Dcas 
îif"-'- fépare point ce que Dieu a ^"J^^* 
joint. 



Cen. 6, 



1*. er 
é. II. 



^. Ab initio autem 
creacoraBy maicaliiBi flt 
fvmiaam fedccosDeiau 



7. Propcet hoc rclin« 



^. 4, Ifttr. Moï:c a orH<innc f.é.lcttr. de U crcaiion. 
qu'on ccrivîi un auc de rc^udi*- ^. 8. /r//r. 6t ils ferool dcux 
uoB » ^tt*ofi U iaiiTâc. • une feule diaic^ «ce. 



SBLON S.MAIIC. CbAP. X. 197 

^ lo. Et in itmo ite- 10. Etant dans la maifon , 
mm di&ipuli cjns de difciples llnwrroeercnt 

1 1. Et ait illis : Qui- , , . £( ^1 Igor dit : ' Si un 

eumoue dimifent uxo- ^ (-^ ç 

jcm raam , & aliam du- > r i 
xcrit , aduIcerHim corn- epoule une aurre , il corn- 

mictic Cupt eam i ^nct un adultère à l'égard de 

(à première femme : 

1 1. & fi uior dimî- 1 1. & fi une femme quitté 

lent virumlbum alii él^ o, ^_ ^« 

tre , elle commet un adultère. 

15. Et ort^^^rcb^iit illi Alors lui préfenra . 
parvuios uc ungcrct dc pctits eufaus , afin qu'il leg 

comminabaacuioficicn- «OUChat , fiC COmmC le^ dllCI- 

tibus ; pics rcpoufïbicnt avec des pa- 

roles rudes ceux qui les lui 
préfentoient j 
14. quos cum vidcrct j^. Jesus Ics vovant , s'en fâ- 
Jcfus , indigne tulit & châ , & kur dit t Laiffcz venic 

ait illis : Sjnitc parvuios % . . /. 

vcnirc ad me , & ne pro- * l^S pCtltS CnfiinS , 8C tlC 

liibucricis cos ; talium l^s empcchez point -, car le 

c(k rcguum Dcï. royaume de Dieu efl pour 

ceux qui leur reflèmblent* 

I S ' Amen dico vobis : , j . Jg yous di& & je VOUS 
Quifciuis non receperit ^fÇ^^^ quiconque nC- 
reenum Dei velue par- • i ^ i 

vulus , ma itttiabit in ^^fevra point le royaume de 

iUud» Dieu comme uu enfant > n'y 

encrera point. 

1 6, Et complexans i ^. ^ Et les ayant embrai^ 

eos . & imponeos ma- jj ^^^1^ j^^ 

nos Luper illos • benedi- r i • V • 
cebacMs. potanc les mains, 

V;. 1 1. 4M/r. Quiconque renvoyé itf. «nIT; U Ict eôkbrafCi en 

fa r-mme , & en époufc une autre » m^me- temps , & leur itOfiUA les 
commet avec clic un adulwie. nuiin . il les bcnic- 
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19S * Lb Saint Evangiii 

1 7. Comme il forcoit pour x?* oim egrcffi» 
fc metrre*en chemin, une eflct in viam , procor- 

pcrfonnc accourut , & fe met- » 8«>«» 

^ X j , . , . xo aoK eum « roe ibac 

tant a genoux devant lui , lui Magiftcr Umc. 

M«#il^. «it rBon Maître» que dois-jc quid facîam ut vicani 

tf» i«« faire , je v§§it frit » pour ac- aeternam pcrcipiam ? 

^8, qucnr la vie éternelle ? ^ 

I 8. J E s U s lui répondit : ï»- ^cfus aurcm dixît 

Pourquoi m Wllez - vous ci : Quid me dicis bo- 

1. . // Ti » •* ri num ? Ncmo bonus , nitl 

. qaiioitbon. 

19. Vous fçavez les corn- >% Pr«ccpta noftî : 
mandcmens : Vous ne coin- Ncalulwrcs : Ne o«i. 
*»• 1. j I das : ne fbrcrtt : Ne faU 

mettrez point d adultère : û„ «fti„oiim«i» diic- 
Vous ne tuerez point % Vous xî$ : Ne fraadcm icce- 
ne déroberez point : Vous ne ris : Honora patrcm 
porterez point de faux témoî- tuom macrem. 
gna^c : Vous ne ferez tort à 
peiibnne: Honorez votre perc 
& votre mere, 

20. U lui répondit : Maî- . *^ /.^,.^"^/^^P^"- 

•» • i_r 2 dcns, ait illi : Maçiltcr, 

tn , , ai obfervé toutes tx» ;„„j, obtcrwviâ 
choies des ma jcuncUc, juvemute mea. 

11. Et su s jettant la »i- Jc^us aotem 

voe fur lai , Taima & lili f»™ » f 

d .i & dizitci : Unum tibi 

it : Il vous manque encore ^^^^ ^ ^^^^ ^ 

. une chjle î Allez , vendez que habcs vçndc , & da 
tout ce que vous avez , don^- pauperibas , & habcbis 
nez-le aux pativres , & vous thclaurum in cœlo : & 

. aurez un trjfor dans le ciel i » ^^lIerc me, 
puis venez , & me fuivcz ^. • 

21. Mais cet homme af- 11. Qui conuiHaïus 

ir. \$, Uitr, Nul n*cÛ bon <jiic DieuTcnU 
^ lfl*xi, gr, voqf étaat chargé de la croix. 
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siiOM s. M ARC. Crap. X. 199 i 
interbo, abik mœreoss fligé de CCS paroles , s*en a^a 
eraccnimkabeiisiiiiilcas jouc trifte , parce qu^il a voie 
poiTdfiooei. . ac grands biens. 

13. Eccircurafpicicnf 1}. AlofS JeSUS rcgat- 
Jcras,aitdi(cipulis fuis: J^n^ ^^^^^^^ lui , dit à fcs 

Quam difficile qui pccu- Ji^Ccivlcs Z Qttll eft difficile . 
Dias habenc , in rcgnuin * ^ , -X 

Ccîiauoibuml ceux qai ont des richcl- 

fes entrent dans le royaume 
dcDicul V 

14. Dîrdpulî aùtem • 24. El comme les difciples 
obftupcfccbant in ver- étoient tout éconnés de ce 

r.'r'^n^'/' -n ^fcours , Jésus ajoma : Mes 

rclpondcns , aie iliis : ^ 11 n 1 

Filiaë . quàm difficile ^"f^^s , qu il eft difficile que 
cil , confidentes in pccu- ccux qui mettent leur con- 
jiiis in regmim Dci in- fiance dans les richeiTes , en- 

trent dans le coyaame de 

Dieu! 

15. Faciliuscft came- 25. Il cfl: plus aifc qu\m 
lum pcr fbramcn acûs chameau palle pat le trou 

tranfirc , quam divitcm ^^^^C S^îguille , OUe non paS 
meure in rcenuoi Dci. » v , ' * , », 

^ quan nche entre dans le 

royaume de Dieu. 

i^. Qui magîs admî- 16, Ils furent remplis d'un 
nbancur,diccntcsadrc- ctonnement beaucoup plus 
inctipros: Et^uispotca grand ,& ils fedifpientrun 

à 1 aùtre : Et qui peut donc 

fetre fauvé ? 

xy. Ec inmens illos 17. Mais J e s u s les regar- 
Jefiis,ait: Apudhomi- Jant , leur dit : Cela eft im- 
nesimpombileeft, fed (jjble aux hommes , mais . . 
non apud Deum i omnia * ' • 

enim^flibiUaaintapud non pas à Dieu 5 car tOUtC» 
Deum. choies font pombief a Dietu 

i8. Et cœpit ci Pc- 28. Alors Pierre prenant 

il'* 4wtr, difoiem en coz-mêoMi* 

N iiij 
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Xoo Le Saint Evangilh 

Maiih. parole , lui die : Pour nous trus diccrc : Eccc nos 

19. vous voyez que nous avons <l^'»if»musomma,6cr€* 

^J'* tout quicé , ôl que nous vouç ^^^^ ^^^^ 
levons fiûvi, 

19. Jésus répondit: Je vous i9.Rcrpon(icnsJcru8, 

dis & je vous en alfurc , que • Amco dico vobis : 

perfonne ne quittera pour moi ^^"^^ = ^"i rcliquc- 

& pour l'Evangile, (amaiibn, l?"""™ ' autfracres, 

r™^^ . /• autrororcs,aucpatrcm, 

ou fes frères , ou fcs fours , aut matrcm , J fiiios 
oa Ion pere , ou tamere, *ou auc agros , proptcr me , 

les enfans , oq fcs terrçs , & propter Evangclium > 
5 o. que préfentemcnt dans ? o. cjui non accipiac 
çe ficdc lîicme il ne reçoive ^^^"tif^ rancum , nunc în 

cent fois aurant de maifons . , d<*îos . 

d enfans ,& de terres , avec aç^ros , cum pcrfccmio- 

des periccutions , &: dans le mbus , & in Cccnio fu- 

(îcclç i venir la vie crernellc. ^^'^^ y'nam xccrnam. 

3 1. Mais plufîeurs de ceux Multîautemeniiit 
qui auront été les pren^iers , P"*"* noviflimi ,& no- 
ieront les derniers ; ôc pfu- "^'^if^'^^ 

fierns de ceux qui auront cré 
les derniers , feront les pre- 
miers. « 

il. Lorfqu'ils étoient en ^rant autem m 

chemin ^ pour aller à Jcrufa- T'* '"o^p^ 

lem J..c.s.narcKo.c devant feVCÎ^?!- 

eux , ^ lis croient tout eron- & fcqucmcs timcbani. 

nes^ , & le fuivoient faifis de £t aiFumens itcnîm duo- 
s>'pri 9- crainte. Et Je s us prenant «rpit illis dice, 

i.!:. 18 4 part de nouveau les douze ci-cvcniii, 
f' difciples ^ commença à leur 
dire ce qui lui devoir arriver. 

y. 19. ^..ou fa femme. des perfccutions. 

f. io. uutr .ai ûiiiicu mômç 1^, i\,Uuu montant 
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SELON $• Marc. Chap» X« net 
II. Quia ccce afcen- ) }• Nous allons » eommc 
djroos Jerofoiymain , & vous voyez , à Jcrufalem 5 & 

nlius hominjs tradctur c;]„ J« PL ^ ^ r v ' 

k c j le Fils de 1 nomme fera livre 

PnncipjbusSaccrdotum, • 1 a 

«c Scribis ; & Seniori- Princes des Prêtres , aux 

ims, Scdamnabunteam Scribes & auxSenacçurs \ ils 

mone / u cradent fxm le condamneront à la mort, & 

gemiboss ils le livreront aux Gentils ; 

|4- ^ jlludent ci , & 54. ils le traiteroni avec 

coDfpucnt cum , & fla- moquerie & avec outrage \ 

f}^^l'^ 'TI' '"^ cracheront au vifage i. 

lefurgcc. fouetteront ; ils le fe- 

ront mourir \ 8c il relTufciterii 
le troidéme jour, 

j5. Et acccdunc ad 35. Alors Jacques & Jeai# /vr.i/f.'.. 
ramJacobus& Joanncs fils dc Zcbcdée , vinrent à 
fiiii Zcbcdxi , dicciucs : lui & ^^^^^^ , Maître , 

Maeilter , voiumus ut * • • 1 • 

cjiiodcuniquc pcricri- ^ voudrions bien que 

mus , facias nobis. WUS fifflte pour nouS tout 

ce que nous vous demande-* ■ 
* rons. 

5 6. At ille diiït illls : 3 ^« Il leur répondit : Que 
Quid vulûs m £idam voulez-vous que je bffc pour 

vous? ^ 

î7. Etdixerunt : Da 37« Accordez - nous , lui 
nobis , ut iiniis ad dcx- dirçnt-ils , que dans votre 

tcram tuam , & alius ad gloire HOUS foions aflîs , lun 

Z^IZ 7^ ' i votre droite , & lautrc à 

mus iD dona cua. « 

. votre gauche, . ^ 

38. Jcfu«; autcm ait 5^- M^is Je SUS leur rc^ 

cis : Ncfcitis cjuid pcta- pondit : Vous ne fçavez ce 

tis. Pocc(Us bibere calU que vous demandez. Pouvez- 

çctti , qucffl ego ^ibo 1 VOUS boire le calice que jç f 

1^. H • Ifftr. voilions que fous £iffiespoQC|KNit« 

^p.Litr. bois , 
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dois boire , Ôc être baptifés ««t baptiimo , qoo cgÊ 

da baptême dont jc^ dois être b^ftvun i 

baprifé > 

39. Ils lui dirent: Nous le 59. Ac îlli dixcrunt 

pouvons. Et J £S u s repartit : ^'^ l'oifumns. Jcius au- 

Vousboiiez en efifcc le calice "'"/'^ ^^^'^t"* 

.... . ^ r quidcm , qucm C20 bi- 

que je dois boire , & vous fe- ^ . 5, f^p^^c 

rez baptifés du bantcme dont mo , quo ej^o bapàzoï , 

je dois erre bnptile : baprizabimini : 

* 40. mais pour ce qui eft 40. redere autem a<! 

detre affis i ma droite ou à ^-^^ cramiiieam,Teiad 

ma gauche, ce n'eft point à finiilram.Doncftmcum 

moi à vous le donne!-; mais ^'\^ohis fcd quibos 
Te fera pour ceux a qui il a ece 
préparé. 

41. Et les dix autres Afitra 41. Et audtentes de« 

ayant entendu ceci , en con- cem , cœpcrunt indi* 

çurent de Tindignafton con-' g"*»* ^ Jacobo , 

tre Jacques & Jean. l"^^ 

Ijrr. 1^. C'eft pourcjuoi J e s u s 44. Jcfus autcm to- 

les appellant i lui 9 leur dit : cans cos » atciUi : Sctcls 

Vous (çavez que ceux qui ont V** » ^ 

rautorité de commander aux P»"«P*" 

peuples , exercent une do- poieftaicii|- 

• minacion fur eux > & que babeoc ipConiin. 
leurs princes les traitent avec 
' empire. 

• 4?- Il n'en doit pas être 45. Non iti cft an- 

de mcme parmi vous \ mais tcm in vcbis -, fcJ qui- 

fi quelqu'un veut y devenir cumque volueiit ficri 
le plus grand , il faut quU 

foit ^ prêt â vous fervir ; ' 

TÎ'. j8. U't". fuis h.Trtin^. 

1^. 43. UéiujUr , (|ui cil moios que Jerv:u j du vcifet Tuivanc 
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44. & c]uiciimquc 44. Il & quiconque vou- 
wolucrit in vcbis pri- ^ ^trc Ic premier d'entre 

mus clic , cric omnium 1 • a 1 i- * 1 

ç^^^ * vou$> doit ccre le lerviceur de 

tons. 

4f. Nam Filias 45. Car le Fils de Thommc 
lioiii^ts DOD vejpitm ,i,jmc n'eft pas venu pour 

«ÎDifharct , <iarct «re fer vi , mais pour fcrvir; 

apimam fuain redem- ^ donner fa vie pour la ré« 

pcjonem pro intilds. dempcion de plufieuis* 

46. Et vcmontJcrU 4^6, Apres cela ils vinrent a 
clk> ^oroficifaîmcca Jéricho : & comme il fortoir 

dejerjchoavccfcsdif^^^^^^ 
miihiciuliiie . fiiiiii Tl. «"^i d ime grande troupe de 
an» BardnuBus caecus , peuple 9 un aveugle nommé 
icdcbatjoztaviam inen- fiarrimée , fils de Tiqiéc , qui 
^^^^9 ctoit aflîs fur le chemin pour 

demander l'aumône , 

47. qui cdm audi^et 47. ayant appris que c'écoîc 
quia Jcfus Nazarcnus J b S u S de Nazareth ^ fe mit 

crt , cœpit cUmarc , «c ^ ^'^^^ : J e s u S fils de David , 
oicere: Jefu nli David, • • / j 

mifercre md. ayez pitie de moh 

48. Ec commioabao- 48» Et pluûcors le reprc- 
tur ci multi ut taccrct : noient rudement , & lui di- 

• 11". '"ptT^^J' foient qu'il fe tuf, mais il 
fnabat: Fili pavid.mi- . . ^ , , 
Arcreinci, • crioit encore beaucoup plus 

haut : Fils de David , ayçz 
pitié de moi. 
49' Et ftans Jcfus 49. Alors JbsuS $*étant 

pra;ccpic illum vocaii. arrt te , commanda qu'on Tap- 
£t vocaot carcum , di. pellât. £t quelques-uns ap: 

cernes ci ; AmnuDquicN: pelletent l aveugle , lui <u* 

1^. 4J. MHtt Se Cl quelqu'un rcttc être le pitnicrd'enue fooi. il finit 
^'il foit l'cicUve de tpttf. . . 
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fanf : Ayez bonne efpérance > ^ > farge , vocat ce 

leVez-vous , il vous appelle. 

50. Auflî-rôr il jccta fon 5«. Q«î projeaov©. 

manteau , & i'c levant il vint '^"î^^^ » 

V T veoic ad cum. 
a Je s us. 

• 5x.Ët Jésus lui dit: Que y'-^trcfponacnsJc^ 

voulez vous que je vous faflc ? 1**" • 

t'aveugle lui répondit : Maî- ^p^^ïï!!"" " 

tre , faites que jc voie. utvidcam. 

51. Allez» lui dit Jésus» 5^ Jcfus auten aie 

votre foi vous a fauvé. Et il j!" ' "^i^: « 

^ • n. * 6, 1 lalvam fecir. Et confc- 

vit au mcme inftant , & il vidit , «c fc«.cb«. 

lui voit Jésus dans le che- nu cum in via, 
min. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

ir. 19» 30. Erfinne ne quittera pûur mti & pêur 
jl l'Evangile , fa maifm , PU fes frères^ 
que prefmtment déms le fieeU mime , il ne reçoive eeni 
jfeis autant*,., avec des perffcntiims , &c. 

Il y a une grande différence entre la Philofbphic 
& le Chri(lianifme. On peut être aux yeux du 
inonde un grand philofophe>en quittant extecieu- 
rement les oiens du (iecle; Quoiqu'on ne fe quitte 
pas foi-mème , & qu'on (oit peut-être d'autant 
plus rempli d'orgueil au-dcdans de foi , qu'on s'cft 
dépouillé de plus de chofcs en apparence. Mais on 
n*e(l Chrétien parfait aux yeux de Dieu ^ de 
glife } que loriqu'on quitte toutes ces chofès fwr 
/. C & peur V Evangile >• c*eft-à-dirc , pour imiter 
J. C. <3c pourpiati^ucr ie^ fainccs maximes de Ign 
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«tviulgîle > en (è cenonçanc foi-même , & conià- ' 
crant intérieurement â Dieu. Car il eft aifé , die 

faint Paulin , de quicrer des chofes qui ne nous Pj^hUo^ 
lont que purement extérieures , &: comme un man- 
teau , ou un habit donc on le dépouille. Mais la 
grande difficulté eft de confacrer a Dieu ce qui eft 
vraiment à nous , c'èft-à-dire , notre cœur , notre 
amc , 6c notre chair même , en rendant nos corps 
comme des hofties vivantes pour la gloire du Sei- 
gneur. Ce n'ell pas que l'Evangile oblige pour être 
Chrétien > d'abandonner fous Tes proches , & tons 
fes biens , puifqu onpeat-ètre au milieu de fes pa- 
ïens , & dans la pofTcflion de fes richcffes , très- 
bon Chrétien , par Tufage évangcliquc de toutes 
ces choies. AuUi le même iàinc Paulin repondant i 
ibn ami Severe Sulnice , qui lavoic loué d avoic 
cour vendu & tout donné pour 1 amour de J. C. & 
qui fc blâmoit lui-même de n'en avoir pas ainfi ufé, 
il lui dit ces excellentes paroles : »* Confiderez , je 
vous prie , qu'il y a divers parcages de grâces > & « 
difFerentesmeiîires de dons , qu*un même Seigneur «« 
. «liftribue > comme il lui plaît , à tous les membres m 
de ion corps myftîque : & remafqnez en même- «• 
temps combien vous avez reçu pour votre p^ttt , *c 
lorfque Dieu vous a donné le partage de ceux qui f 
ont vêcii^ians la perfection de la loi , en pofTedanc <t 
de telle forte les biens de la terre , qu'ils n'en « 
étôient point poflèdés eux-mêmes , éc n'ayant ja- m . 
mais préféré Tamour ni de ces biens , ni de leurs <• 
proches à lamour de Dieu , & â ce quils lui de- <• 

voient Et je ne fçai , ajoute ce Saint**, fi ce <« 

•n'eft point même Te&t d'une foi plus forte > & .« 
d'un osur plus fermé & plus confiant , d'être , corn- <« 
me vous > au ipilieu des feux >,fan$ brûler^ ^ au c« 
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M milieu de tant de pièges , fans s y lailîer prendre f 
. » & de coucher â la poix , ians néanmoins en erre 
ibuillé ; que de le hâter par un fenrinienc de fafbi- 
• •» 4>leiTe » d'éloigner de foi des choies aufqaelles on 
t» craignoit de s attacher : Atque hattd fc 'to , anfortîorîs 
Jiilei jud'fcanJa fit ijla con/ljrttia & firmitas tut cor dis , 
-qkA ittur tgnes non urcrss s Mir ldqiu9s twn CdfcrU s 
f kem tangis , ntc i$iqHinms ; fùm mmm , quos ui 
fortes putds 3 ego dtitem infirmons mtUtrw judkâmdH. $ 
qttid tm credemes infirmitatî fus ^feftnutverma dlitndfg 
omnia , qutbiîs /nh±rere t fhuerunt. 

Ce qui ell dit ici du précepte évangciique , e(t 
. d'être prêt de quitter ôc cous Tes biens & cous te» 
proches » fi l'atnour de Dieu ôc nom devoir nous 
y obligent ; c'eft-à-dire, fi nous ne pouvons ks con- 
Ici ver (ans manquer a cet amour & â ce devoir* 
Et c'ctoit-li y félon faint Paulin , la perfeârion de 
la loi. M ais la perfeâioa de l'Evangile va plus loin ^ 
puifqu'elle porte à tout quitter aàuelleaienc pont 
, j*C* comme avoient fait les Apôtres , qui quirte- 
♦ Tcnc ton: afin de le fuivre , ôc de prcclicr l'Evan-- 

. gilc , tant par leurs paroles , que par leur exemple^ 
» Or le Fils de Dieu leur promet ici , 6c à tous cens 
, .qui les auront imités , le cemnfk de ce qu*ib 'an-- 
: ront quitté , non feulement dUns h fiede futur ^ où 
U zie éternelle , qu'ils recevront , repaiera d'une 
manière infinie la perte de toutes ces diofes^ mais 
jdès'à-prefem dans ce fiêde mime $ pour les raifons 
:que Ion a marquées en expliquant ces mêmes pa^ 
Métt'K soles de L-C. dans (kint Mattnien* 
'j»-*/* Saiftt Marc rapporte en ce lieu une parole très- 
remarquable du Sauveur , lorfqu'après avoir dé- 
claré que ceux qui auront quitté toutes chofes pour 
fon amour » cnncevionc le centuple dàs œ moiH 
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ide t il ajoute : avec des ptrfecutions. Comme les dis- 
ciples da Fils de Diea , entendant parler de récom- 
penfe aa centuple dès cette vie > aiiroient pu avoir 
en vue CCS récompenfes temporelles , en abandon- 
nant toutes choies pour le fiiivre , &: fe promettre 
ici-bas uneeipece de iciicicë humaine & terredre» 
il leur apprend en leur parlant auffi-tôc de ptrfecm 
tions » qu'ils ne dévoient nullement fe propofec 
dans Ton fervice de jodr ici d*une vie calme , de 
d'une paix de Philofophc. Le centuple qu'il leur 
promet fe doit donc entendre ptincipalemcnt des # 
oiens (pirituels > des confolarions intérieures > de 
' de la joie toute fainte qui fegoûte dans la charité 
qui unit enfèmble les vrais (erviteurs de Dieu ; Bc 
non des richelfcs ^ des plaihrs de la terre , qui 
font le partage de ceux qui aiment le iiecle. Car la 
parole de (àint Paul » qui nous alTure que ms ceux t. Tm^ 
qm veutenî vivre éttfeeftét/ en J.C.fomgrir^iÊtperlecih 
sien > (ê vérifiera dans tons les fiecles* Et le mtme 
Apôtre nous exhortant de jetter les yeux fur J. C, 
comme fur L'auteur & le confommateur de la foi , ajoute , j^, 
ielon le texte grec : Qurn-lieu de L^j^k & du ben- 

betirdûntUpêuvmjûuir^ii ufeu^^Uamix,enm^' 
frifani la hinte C Ci^^nommie. 

^ Si donc le Sauveur nous promet dès la vie pré- 
fente , dans le fens qu'on la marqué , le centuple 
de «ce que nous aurons quitte pour Tamour de lui > 
il nous promet en meme-tCBaps des :perrécation8 » 
commelaréoompenfeiB&raede Aotrefiïi , quinous 
aura fait renoncer à toutes ces chofes/ Car comme 
la gloire du Chrétien ell d'être conforme à l'image 
• du Iiils de Dieu; & qu'il eA dit du Fils de Dieu 
dans un Prophète^ Qu U u été réiff^ teffrekm i Umtm^ 
auiE im Chrétien doit meate ia gloire àu^ 6t 
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parct » dit-il > qu'il voaloit leur hitt contioirre que 

cccoïc volontairement qu'il alloic où il Içavoic 
bien qu'il dévoie iouilrir la mort* Il marchoic donc 
à leur tète comme leur chef $ ôc comme chef intré- 
pide. Les Apôtres au-contraire le fiitvoimt i n'allant 
ians doute en Judée qu'avec peine , cobime en un 
lieu où les Juih avoient confpirc fa mort. C'cft 
pourquoi même il cft dit , qu'ils ctoicnc iaifis d'ê^ 
ionnemem ôc de crainte. Car ils ne pouvoient ailèz 
admirer , comme dit un Interprète , cette ^andeur GntîMèi 
d'ame Se cette force extraordinaire d*e(prit , avec 
.laquelle il alloic ainli s'expofer à une mort très- 
certaine. Et ils craignoienc , félon la penféc du 

f>ieux Bede 9 ou d'être eux-mêmes tués aufli avec 
ui youau-moins d'être prives tcfut d'un coup de BeJdië 
la prcfence de celui qui étoit alors toute leur cou- 
folarion de tout leur (outien. Ecce , leur dit-il , af- 
ietldhnus Jerofol)mum s c'eft-à-dire : Voici pour la 
dernière fois que nous allons à Jcrufalem y parce 
que c*eft là que le Fils de l'homme doit mourir i 
comme je vôus Tai déjà prédit. Mais fi vous êtes 
étonnés dcS9tttrages , Se la «wrquc les princes 
des Prctres, les Docteurs &: les ^^in^ncms lut feront 
fiuffrir » envifagez aulli-tot la gloire de fa prompte 
rifurre^fon. Et concevez bien que celui qui aura le » 
pouvoir de rejfufciter le tro 'tjîme jour s pourroit bienl 
plus aifément empêcher fa mort 9 Ç\ Iiii-mcme né 
vouloir mourir , & procurer en mourant le falut 
des hommes. Envifagepn s donc audi nous autres ^ 
au milieu des confufioas & des foufirances , qtC( 
ibnt comme inféparables de fa piété , la réfurrec* 
non de J. C. comme l'image &c le gage de la notre; 
N'allons pas à Jerulalem avec frayeur , comme les 
Apôtres y alloienc alors > mais alionsry avec joie ^ 
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avec confiance > pourvu que nous fiihians vésit9' 
blemenc J. C. Car ceuT qui le fuivenr ne doivent 

[)oinrccre étonnes de fa croix & de Tes fûiiftranccs,. 
orlqu'ils envilagenc ce poids éternel d'une foitvcrasnc 
& mcomparable gloire y qit€ doit produire en nous , com- 
i.r«r. me die faine Paul , U moment Ji court & fi Uger des 
^ '7- éigiiQiont que nous fou front en cette w>. 

'f.^i. Alors Jésus lui dit ; Votre foi vous a futrue^ 
Et U vit au mime wftam ^& il fuivoit Jésus dans le 
ebemin. 

Maith, On a dqa expliqué dans faiat Matthieu rhifix>ire 
jo^ »>• de la gucrifon de cet aveugle ; & on a tâché de 
concilier autant qu'on a pu ce qu'il y a de diffé- 
rent dans les trois Evangcliftes qui en ont parlé» 
il fuffic donc d eclaircir ici deux ou trois circon* 
ftances particulières qui n'ont point été touchées: 
ailleurs. On voit en difFerentes occafions , que le 
' Fils de Dieu guériffant quelque malade , lui difoit 
cette parole , Votre foi vous a fauve ,* parce qu'ordi- 
nairement lorfqu'ilen vouloic guérir quelqu'un», 
il lui infpiroit cette foi vive » qui lui faifoit efperec 
^ être guéri. Et ainfrfà guérUon éroit doublement 
un don de Dieu ^ puifqu clic ctoit un fruit de fa foi, 
& que fa foi étoit clle-mcme une grâce du Sei- 
gneur. Mais elle paroit d'une manière route (îngu* 
Eere dans cet aveugle nommé fiartimée » & c étoic 
' avec beaucoup de raifbn qu'elle méritoit l'éloge 
de J. C» Car n Ton fc rcpréfcnte ce que Ion a Jic 
fur faint Matthieu , que cet aveugle éroit d'abord. 
Inc. i8. félon faiht Luc » le long du chemin par où pa(Ta le 
Sauveur avant que d'entrer dans Jéricho ; & que 
n'ayant pu obtenir cette première fois fa guérifon ^ 
il alla fe mettre de l'autre côté de Jéricho , où Jésus 
de voit paifer au fc^rcir de ccctç ville ^ pour alki à 
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yerufatem & fi l'on confiderc de plus la perféve-» 
rance avec laquelle il cria , & redoubla mane Tes 
cri$ à melure qu'on s'efForçoic davantage de lui 
impcfer filence » on (èra crès-con vaincu que fa foi 
étott vraimenr grande ; & méritotc bien que J. C. 
s'arrêtât pouf rexancer en le guéri(Iànt. C*étoic 
donc véritablement , comme le dit le Sauveur ,/i 
foi qui l'avoit fauve. Car ce fut à la grandeur de fa 
foi qu'il voulut accorder (a guérifon : au4ieu qud 
d'autres malades étoient quelquefois guéris par un 
èffet de la foi de ceux qui le préfenroienr. 

Secondement , il eft remarquable que l'Evan- 
gile die de cet aveugle , Que J. C. $'éunt arrêté 
pour Tappeller , Ujettkzxxffi-tbi fon manteau , pour 
pouvoir venir le trouver plus vite. Car il y à des 
. obftacles qui nous empêchent de courir à J. C, lort 
qu'il nous appelle. Et c'eft fouvenr un des effets 
les plus feqilbles de la foi vive qui accompagne la 
grâce par laquelle Dieu nous invite intérieurement* 
a fon fervicé > de nous infpirer» comme «1 cet aveu* 
g le , une grande ardeur pour nous dépouiller de 
ce qui pourroit nous retarder , & rallcntir notre 
courfe vers celui qui nous appelle. 

En troifiéme heu ^ il eft dit de cet aveugle i 

3u'au(Ii-roc qu'il fur guéri , il fe mic 4 fuivre le Fib 
e Dieu dans h chemin $ c'eft4-dire , qu'il fit con« 
hoîtrc fa guérifon , en fe conduifant alors lui-mc- 
tne , au-lieu qu'il avoit befoin auparavant d'un 
conduâeuc > & marchant après fon fuprême mé^ 
decin , par un effer de (on humble reconnoilfancc g 
qui le poitoit à publier le miracle par lequel it 
avoir été guéri , i s'attacher à fon bienfa&eur* 
* Telle eft l'image très-naturelle de la difpofirioa 
qui fe doit aufli rencontrer dans les aveuglesfpici^ 
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tuels , que la luaiicre de la vcritc , Se la grâce dd 
Fils de Dieu a éclaires d'une manière beaucoup plus 
« tniracûleufe , quoiqu invifible. lis écoienc aveu- 
gles y parce qu'ils écoient privés de la vraie lumière 
des amcs , qui eft le Verbe faïc homme , pouc 
éclairer rous les hommes. Mais après que J. C. par 
fa grâce leur a rendu la lumière foiricuelle quik 
avoienc perdue > ils commencent alors à le fuivre 
comme leur chef de leur modèle. Et comment fai^ 
vent-\ls Jésus ? En marchant dans le cher, un où il a 
marché. Car c'cft-la &c l'eflet , de la marque la plus 
viûble de leur guérifon , de marcher > comme die 
* t. rhtg. faint Paul » dans U voie de Dieu ,d€U manière qu'ils 
4* ent appris qu ils y doivent marcher pour iu$ plaire^ Ec 
c'cfl: > comme il dit encore , en obfervant les pré- 
ecpres que J. C. nous a donnes , &c en accomplif- 
fanc la vçlonté du Seigneur ^ qu on marche après 
lui dans cette voie. 




CHAPITRE XI. 

2/Utih. **T Orfqu ils approchoiene ^ appropîn- 

lî. I.' JLidc Jerufalem , étant XLqu ucm Jcroib- 

t"'- " près ^ de Béthanie vers U ^^^"^'^ & Bahmix ad 

montagne des Ohvicrs, lien- jucs ex difcipaUs 

voya deux de les diiciples , fuis , 

2. & leur dit : Allez à ce ^'^ • '^^ 

village qui eft devant vous -, "^'""^ , quod coaua 

« r r ' vos c!t i & ibitim in- 

& fi-tot que vous y ferez en- trocumcsiJIuc, invcoie- 

très , vous trouverez un ânon cis puUum ligaium > fi». 

. i« ir» de Bechphagé» 9cc, 
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ttcT qucni nemo adhuc Uc fur Icqucl nul homme n a 
hominum fcdit -, folvkc encorc monté } dclicz-lc , & 
iUum , & adducicc. Ramenez. 

). Erfiquisvobisdi- ^. Et fi quelqu'un vous 
xcric . Quid faciiis î di- demande , Pourquoi faites- 
c^icc , cjuia Domino ne-, ^^^s cela } dires-lui : C cft ' 
ceflarius elc ^ 6c conu- 1 c * u^r ' 

HMo ijlum dioiittçr bac. 5"^./^, ^^;S"5"^ * '^f^*? ! 

8c il le laiilera amener ici 

auffi-tot. 

4. Et abcuntcs invc- 4. Y écant allés , ils trou- 
ncmnc pullum ligatum verent Tânon qui étolt attaché 

anre januani foris in bi- ^^hotS auprCS d Une porte en^- • 

vio , & iuivuat cum. ^ chemins, & ils le dé- 

lièrent. 

5. Etquidam de illic 5. Quelques-uns de ceux 
ftanribus,diccbamillis: qui étoient là, leur dirent : 
Quid facius fûlventcs faites-vous l Pourquol 
pullumr. déliez.^v.ouscct&nonî 

Qtil dixeninc eis i^. Ils leur répondirent com-e 
ficut prxccpcrac iI|U Je- tne Jésus le leur avoit ordon- 
fi» , ae dimirenim cis. . ^ leur lallFerent em- 
mener. 

7. Et duxcxunt pul- . -7, Ainfi ayant amené la- /o^n.i», 
lum ad Jcfum , & im- „onà Jesus, Us le couvrirent 
^SiX^ deleursvêcemens.&Umonta 

de (Tus. 

î. Mulci autcm vcfti- g. PluûcUTS auffi étendirent 

njCDta fua ftravcrunc in j^^^ vètemenS le long dtt 

cxdcbantdcarboribus. ^J^^™»- » aUTOS COUfOienlt 
& ftcrncbanc in via, des branches d arbres , & Içs 

jcttoicnt par où il pafToit. 
9. Et qui prxibant , ^. fit tant ceux qui mar- 
& qui ftqucbantur . clar choientdevant, que ceux qui ^1,^ 
mabaor.dicemcsiHo- foivoient, crioient: Hofan- «• ^• 

O iij 



uiyiiizod by Google 



114 Saint EvANoitB 

nà , fdut & gloire. ùlhom. 

x«r. If. lo. Bentfoir celui qui vient lo. Senedidhis qui 

iV.117. "o^^ Seigneur : bcni ▼fnit in nominc Domi- 

f<. ' foie le reçue de notre pcrc °* *. q"o<i 

r>^„: I * ▼emtrcgnum patris no- 

David , que noa$ voyons ar- ftrf D^id : Hofanna ia 

river : Hofanna czcelfîs. 
u au plus haut des cicux, 
Mâuh, 1 1 . Jésus écanc ainû entré 1 1. Et introîrh Jcro- 

dans Jcrufalem , s en vint zu^ ^olymam in tcmpîum : 

temple 2 & après avoir tout t ^^^^^^P^-"^'^ ^^^'^i- 

regardé, comme il étoit déjà .n^c hora , cxiir in^R^! 

. tard , H $cn alla a Bcchamc thaniam cum duodccim. 
avec les douze J pitres. 

1 2. Le lendemain, lorfqu'ils 1 2-. £c aliâ die cùm 

forxoieat de Bcthanic » il eue ^^î^^cat à aediama , efa- 
faim-, 

M^h. i j. & voyant de loin un fi- 15. cùinquc vidiffct à 

^hi9- guicr qui avoir des feuilles, il longe fîaim hnN^nrcra 
y alla pour voir s'il y pour- vcnit , il ^jaid for- 

roir trouver quelque choie j ^\ n^vcnircc in ca : sç 

S en étant approche , il n v „ u i » cjin . 

_ 1 * Vr -11 ' / nihil invenu prxtcr fo- 

trouya que des feuilles ; car jia , non cmmcrancm.. 

ce n étoic pas le temps des pus ficoruoi, 
figues. 

14. Alors 7 £ s u s dit au fi- 1 4. Et fefpoiideiis àU 
guier : Qua jamais nul ne ^^ /^^ • Iam non am«» 
mange plus de toi aucun E^*"^ «crnum ex te 
/rair : ce que fes diiciples en- q^i^l^^^^ 
rendirent. cipulicjiis. 

1 5 . Etant revenus a Jerop r • t • 

r ) t j t ^^/^ 15. Et vcniunt Jcro- 

lalem , il entra dansie temple, folymam j & cùm io- 

p ou il chaflà ceux qui y ven- troifTetintemplmnjcœ- 

doicnt, 6c qui y achetoieiu j P^^ cjiccrç vcû.dcntw ^ 

f, ( }, 4utr, uac aiiurc ic ti^\ic$. 
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SEL ON S. Marc. Ch ap. XI. 115 

«mcmct in ccmplo , fie 6c il renverfa les tables des 

menfas numulariorum , banquiets » Ôc les bancs de 
«ccathcdrasvcodcndiun • vcndoicnt des co- 

raumbas evertic : , • ' 

lombes : 

• 16. & non fîncbat ut i6, dc ûnc pcrtnctcoic pas 

quifcjuamtransfcrrctvas que perlbnne tranrportâc ao- 
pct icmpliun. utcncik par le tetn|ple, 

17. Et docebat dK 17. li les inftruiibic aiiffi 

censeîs: Nonne fcrip- en leur difant : Neft-il pas 

Tocabhur omnibus gen- fcelamaifon de pncre pour 

tibus: Vos aucemteci- toutes les nations ) £c ccpen- 7* >< 

ûls cam ffcluncam la- danc vous en avez £m une ca^ • 

' tronum. ^ verne de voleurs. 

is Quo âtKÎîto Prin- , ^e qoe les Princes des 

bLu;crebam o.omodo & les Scnbes ayanf 

cum pcldcrcnt : timc- ciitendu , IIS cherchoicnt un 

banc cnira eum , c\uo- moyen de le perdre ; car ils 

niam univerfa tuiba ad- le craignoienl , patCC que tout 
mirabamt fupw doari- ^(qJ, ^^^j ç„ 

""'J"'- . , fationdcfadoarine. 
faaa'crr«.rg^ '9,F^ lorfqu'il étoît déjà- 

Jecivitate. tard > il lortit de la vule. 

»o.Etciùnmanétrao. ^o. Le lendemain marin ÎU 
urent » viderunt ncum /r- 1 r • 

aridam faûam à radici. "^^^^^^ palTant le figuier, 

bas. qui ccoic devenu fecjufqu'd la * 

. racine. . 

&i. Et recordanis Pe. 1 1 • Ec Pierre fe (bavenanc 
ms , diiit ci : Rabbi , ^ parole de Jefus-^hrift , 
ecce ficas , coi naledi. . j^j^,^^^ 

' me le nguier que vous avez 

maudit , eft devenu fec. 
ti.£tierpoiic!ciisIe- . il. Jésus lai répondant» 

O» • • • 



ti(j LeSaiktEvangile 

leur dit : Ayez de la foi en ius, aie mis : Habece 

Dieu. ' dcniDci. 

13. Je vous dis en vérité» , i5.Ameii4icovobjs, 
que quiconque dira â cette '^^^ qucimique dizeric 
fiMh. niontasne , Orc-toi de U , & Tollcrc , Ac 

lans hchter dans Ion cœur , fcd cwdidcric , quia 

mais croyant fermement que quodcumqae dizeric, 

tout ce qu'il aura dit arrivera , nac , fict ci. 

il le verra en effcr arriver. 

W.t/ffc. 24. C*eft pourquoi je vous 14- Proptcrcàdico vo- 

le dis: Quoi que ce foit que omnia quxcuincîue 

inc. vous demandiez dans la pTie- ""l-T" J''^ 

re , croyez que vous 1 obtien- ^icat vobis. 

qrez , & il vous fera accordé. 

MdNh, 1 5. Mais lorfqiie vous vou? ciim flabiriî 

îi.lfl prclenterez pour prier , fi ¥ oinnclum, aimittiic 

vous avez quelque chofecon- ^"^"^ J^.^i^cns ndvcrfns 

.^^^ ^t^7 ^1 I . ali(]iicni, ut Pater vc- 

trequelqu un, pardonnez-lui, ftcr, c^ui in ccrii.cd, 
afin que votre Pere qui eft dimittat vpbis pcccata 
dans les cieux vou^ pardonne vcftra. 
auin vos pèches. 

^<9. Que fi vous ne pardon* Qu6d Ci yos non 
nez point , votre Pere quieft «Uraîrcrids . ncc Parer 
dans les deux ne vous par- u.""^"^^» 
donnera poinc non plus vos vdlraT ^ ^^^^ 
péchés. 

Luc. 10 2.7. Ils retournèrent en- 17- £c veniunt nirfus 

core à Jerufalem. Et Jésus Jcrofolymam. Et cum 

f« promenant dans le temple, ««^1«« « «cmplo . 

D-:. - j n I accédant ad eum fummi 
les Princes des Prcrres , les s,,„aotcs , acScrite, 

vVribes , & les Sénateurs le ^Seoiorcs, 

vinrent trouver » 

f, t%. Uuf. u foi de rî«i. f, i|. to/r. lui fera hJku 
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sBtoN S. Marc. Chap. XL 217 

»8. 9c dicunt ci : In 28, & lui dirent : Par qaeUc 

potcftatc hxc facis ? autoritc faites-vous ceci -, & 

quis dedic tibi hanc _ • „ j ' 1» . • ' 

potclhucm ac ifta fa- 9"^/^^ ^ ^^^^ne 1 autoiitc 

cias ? ^^^i^c que vous faites 3 

Z9. Jcfus aucem rcf- 2 9. J 1 S u S leur repondit : 

.poodcns. aitillis : in- j^^^ ^^^ç^^ demande i vous 

tsrrogabo vos & ego ^ • , „^ 

iinunf vcrbum , & rcf- ^^^'^^ > ,^ ^F^^ Y 

pondccemihi » ficdicam ^uj^z repondu , je vous di- 

vobis in qua poceftate rai par quelle ^ autorité je £iis 

hxc faciam« C^cj, 

)o. Bapcifmas Joan- * 30. Le baptême de Jean 
nis de cœlo erat , an ex ^toit-il du ciel , ou des hom- 
hominibus î Refpondcce ^ Répondc^moi. 

}i. Atîllîcogitabane ^ ^j. Mais ils raifo nnoienr 

(êcuro y diccntes : Si di- ^* /: m^im/^c . n/^nc 

' r\ I J* ainu en eux-mêmes : 01 nous 
zen mus , De cœlOy 01- / , >•! 2 - 1 • 1 

cet : Quare crgo non 

quuecoitduciei, 

crcdidiiUs ci ? ' u novs oim : rdorquoi donc 

ne Tavez-vous pas cru ? 
51. Sidixcrimus, Ek 51. Que fi nous difons 
hoiPinibus, timcmus do- q^>ii ^^^^^ Jcs hommes , nous 

piilum : omncscnimha- * % • j 1 1 

Lbant Jo.nncm , c^uia * ^ P^^P^^ 5 

vcrè Prophcca cffzt. parcc quc tout le monde con- 

lideroit Jean comme ayant été 

véritablement Prophète. 
55. Et rcfoondcntcs 55. Ainfi ils répondirent i 
dicunt Jcfu : Nci; imus. J 5 g US : Nous ne fçavons. Et 

îîlîs : Ncquc c^o dico ?» * ^ «/«r dit i Jc flC VOUS 

vol)i<; in 4ua potcftatc dirai point non plos par qucK 
haîci^uam. le autorité je fais ceci. 

f, Uuri répondez , & je vous dirai au^ 3 &e. 
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11$ Explication duChap* XL 



st. 1> 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL 

0 

^. 10. 1 1 • Y iendemaitt mjuin Us virent en fajf mt 
M ^ iefi,^uier » qui etoit devenu fie fnfynÀ 
Id fdcine. Et Pierre fe fonvenant de la parole de J. C 

ini dit : Maître , voyez, comm le figuier que vous avez» 
niMidit efl devenu ^ec. 

Il cil dic dans fainc Matthieu > que le figuier de* 
vint fcc dans le moment que J. C. l*euc maudit. 
Mais il eft dic feulcinent ici , mie le lendemain les 
difciplcs virent en paftànt ce nguier féché jufqu'à 
la racine , & qu'ils le firent remarquer au Fils de 
Dieu. Cela s eclatrcit facilement , fi l'on confidece 
que le figuier fccha dans Tindant que le Sauveur 
lui eue donn^ £a malédidion ; mais que les difci- . 
pics ne s*en apperçurent que le lendemain lorC- 
qu'ils paflTerenr devant. Ainli , quoique faint Mat- 
thieu témoigne qu'aufii-tot après que }• C. eue 
maudit cet arbre , Tes difciples en furent dans l'ad- 
miration » & lui dirent : Voyez, comme ce figuier efi 
devenu fec en un infiant j il y a fujet de croire que 
ce faint Evangéliftc a rapporte tout de fuite , ce 
qui néanmoins n'eft arrivé > félon faint Marc , que 
te jour fiiivant. 
^utth. On a explique ailleurs ce que J. C. dit à fcs dif- 
*^ ciples de la vertu toute divine de la foi , capable 
de tranfporter les montagnes d'un lieu enunaujrei 
cetc - foi dont parle faint Paul , lorfqu il s'écrie : 
Quand f émois toute Ufoi pofiible jufqu'éL trdnfporter 
ies montagnes. Maisoapourroit feulement deman- 
der ici ce que le Sauveur entend , lorfqu il déclare 



I. Cor, 
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BE Saint Marc. ii^ 
que le propre de cette foi cft de n hefiter point dans 
jtmcœur. J. C* nous oblige-t-il donc par U à n'avoir 
jamais aucun doute , que le Seigneur ne nous ac<* 
corde les plus grands miracles lorique nous le^ lui 
demanderons ? Pour bien entendre ceci , il faut 
fuppoler premièrement , qu'il ne peut jamais nous 
être permis de tenter Dieu. Et ce feroic le tenter 
de lui denunder fans nécefficé <les miracles* Le 
temps des Apôtres croie le temps des prodiges « 

Farce qu'il étoit befoin alors d établir la vérité de 
Evangile par Téclat des œuvres miraculeufes &: 
furnaturelles. Ainfi les Apôtres avoienr cette foi 
donr parle faint Paul , qui eft capable de tranfpor^ 
ter les montagnes. Et cette foi étoit telle 9 qu*ils 
nhefitotent point dans leur cœur , étant toujours aflii- 
rçs que Dieu leur accorderoit ce qu'ils deman- 
doient , parce qu'il les avoit rendu les dépofîtaires 
de Ùl pnilTance pour 1 etabliflèment de fon Eglife » 
& que d'ailleurs ils ne lui demandoiem rien que 
dans cette vue & pour cette fin , qui étoit Teflcn- 
tiel de leur miniftcre. 

L'on a vu aulli beaucoup de Saints , à qui Dieu 
avoit donné un pouvoir égal à celui des Apôtres , 
pour hite divers prodiges en faveur des pétales. 
Tels ont été , en orient faint Grégoire fumommé 
le Thaumaturge , & en o'^-cident faint Martin , 3c 
plufieurs autres > i qui il fembloit que toute la na- 
ture fut foumife comme à Dieu même > parce qu*ik 
étoient eux-mêmes fi parfiiitement (bumis à Dieu ^ 
qu'ils ne vouloient que ce que le Seigneur vou- 
loir 5 &: qii'ainfi leur volonté écoit toujours accom- 
plie , parce qu'elle étoit ellç-même la volonté du 
Seigneur. 

. Pifons donc que les Apôtres , & tous les hom* 



%M EzPLIieATlON DU CrA». XL 

mes apoftoliqaes n*hefitêim pMH dém leur tœm » 

toutes les fois qu'ils dcmandoicnt des miracles \ 

Î>arcc que c écoïc l'Elprit de Dieu qui les remplit- 
bit 9 & qui les faifoic agir pour fa gloire » &c pour 
les divers befoins de Ton Hglife : mais ce feroicono 
iliufioti de s*imaginer qu'il nous fut permis de de-» 
mander quand il nous plairoic des prodiges , ou 
par la curioficé , ou lans une nccelîicc confiderablc ; 
& qu'il fuffiroit pour les obccnic de nhefiter poim 
ddns mtrtcœwti lorfque d'ailleurs ni la grande gloire 
de Dieu , ni d'autres raifons très-preflantes ne Xt* 
xigent pas. On ne prétend pas néanmoins accourcir 
le bras du Seigneur , qui cft encore tout-puillant 
pour opérer des prodiges quand il lai plait , àc faire 
paroitre fa gloire dans fes Saints \ mais ce qu oa 

f eut dire ci) général , c'eft qu'après que Dieu a 
tabli fi piiiiramment la vérité de Ion Eglifc , par 
les miracles qu'ont faits les Apôtres , tous les 
hommes apoftoliques > par le iang de tant de Mar- 
tyrs » dont les founrances doivent être conûderées 
comme les plus grands de tous les miracles, & par 
tant d'autres merveilles que la puifTance de Dieu 
a fait éclater en divers fieclcs , il paroît moins de 
néceirité de demander ces forces de prodiges » qui 
ont été plus particulièrement nécefTaires dans les 
premiers temps de Tétabliffement de rFgUfe. No- 
tre foi préfcntemenr doit être une foi toute inté- 
rieure , & toute appliquée A la prière , dans la vue 
de la grandeur inhnie de Dieu , & du néant où 
nous réduit devant lui notre extrême mifere. Elle 
doit nous engager à lui demander avec confiance 
fon divin fecours , fans lequel nous fentons bien 
que nous ne pouvons accomplir par nous-mcmçs 
ce qu il nous comniande. C'eil de cette vive foi qui 
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DE Saint MAaa %it 
iûh accompagner la prière , que faine Jacqaes die : 
Si quel qu* un Je vmis mmique de ftgejfe , qull U Je- 
iHàhdekDieu qui donne à tous libéralement & fans re- 
proche ; & la pgcjfe lui fera donnée. Mais quil U de* 
mande avec JoijL t sans hésite r; car celui qui 
befite dans (on cœar , eft femblable au flot de U tuer s 

qui eft agité &emf9rt^çà& U far Idvioleuceiuvent. 
Telle eft donc la foi qui doit animer notre pricrc ; 
une foi qui ne foir point inconftantc. Et le même 
Apôtre explique auili-tot en quoi conlille ccuc in-, 
confiance lorlqu'il ajoute : Que f homme qui 4 uu 
ectur double eft incenftaui dans teuies fes voies. Ainfî • 
l'inconftance d'une foi qui ncfçauroit obtenir de Dieu 
ce qu elle demande , eft caufcc , fclon ce grand Saint, 
par la duplicité d'un cœur partage entre. Dieu & le 
monde \ encre Tamour de la vérité & la vanité des 
créatures s entre refprit & la chain Car dans ce 
partage de (on cœur, il eft impoflible qu'il prie 
Dieu avec cette foi qui nhcfte ponit , & à laquelle 
J. C. auflî-bien que fon Aporre , nous déclare que 
Dieu ne refufera point ce qu elle demande. 

Tout le refte de ce chapitre étant rapporté pxtC- H^tth^ 
que en mêmes termes dans faint Matthieu , il eft 
inutile d'expliquer ici de nouveau ce qui a été 
déjà éclairci dans les explications de cet autre £vaa- 
gciifte. 

é 

^ ♦ f f * f f # f f i^f^^ 

CHAPITRE XIL 

i.Tp TcœpîtiUis in 1. TEsfrs commença en- iW f.f. 

-L^ parabolis loqui: J fuite i leur parler en pa- f *' 
Vineam paftînavic Ko- iaboles: Un hpmmc, dit-il, aL^^. 
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pLanca une vigne , l'entoura mo , & circumdcdit fc^ 

xmc. d'une haie , & crcufant dans pc"l»^ ^^^'^ ^«^^^'^ > ^ 
^ /4 r<rrf y fie un pteflbir f , y ^^^'^"^ ' ^ t 

bâtit une tour ; & 1 ayant pcugrè profcdus cil, 

louée a des vignerons , il s ea 

alla en un pays éloigné. 

a* La failon étant venue 9 1. Et mifîc ad agrî- 

il envoya un de fes ferviicttcs ^^l^^ in tempore (cr- 

aux vignerons , pour recevoir ^""^ ' ^^l''""^'' 
, p , . 1 r 1 r cipcrct de fiudu vmcs» 
//j dt^vosent du ituic de la * 

vigne. 

3* MaisTayant pris 9 ils le Qui apprehcnfun» 
f battirent, & le renvoyèrent «um cccKknmc , & di- 
Cins hii'ricn donner. 

. 4. Il leur envoya encore un 4. Et ircrùm mifit ad 
autre fcrviteur & ils le bief- îHo^ ^''^'i^ fcrvum -, &: 
fcrent à la tête , & lui firent ^^'"'"^ ^" '^P^^^ 
toutes (brtes d'outrages. 

5. Il leur en envoya encore 
un, qu'ils tuèrent^ èc déplu- 
fieurs quil leur emma enfuite , 

' ' ils en battirent quelques-uns > 
& tuèrent les autres. 

6, Enfin , ayant un Pis uni- 
que qu'il aimoit trcs-tendre- 
ment , il le leur envoya en- 
core après tous les autres , en q^j^ rcvcicbuocm fi- 
difant : Ils auront quelque iiummcui». 
rcfpedt pour mon fils. 

y. Mais ces vignerons di- 7. CoIoqî aocem di- 
rent entre eux : Vq^ci Théri* zemot ad invicem » Hic 

ir, t. leur. Uium ^ qui cd line ir, 4- l^' i^u'iU poucfuiviccac i 
■ ^rtie du preflbir. ^ coups de pieciMb 



VCIUIK , bi. COQCUmcIliS 

afFeccrmit. 

y. Et ru r fa m alîuro 
mifit , & iilum occidc- 
lun: i plurcs aiios , 
quoidani ccdciiccSjalios 
ver 6 occidcaces. 

6. Acllîuc cigo 'jnnr» 
liabcns Hlium cavaiU- 
mum . & illu'.u mîfît ad 
Cûs noviliimum , diccns: 
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SELON S. Marc. Chap. XII. iif 
f (1 hci es , venue , occi- ùcr allons , tuons-le > & rhc- 
da nus cum , & ûoiha ntagc fera à nous. 

cnt nercdita*. ^ 

«. te appichcndcntcs g. Ainfi sctaiît faifis de 
cum , occldci un: : & cjc- ^ tucfcnt , & le jettC- 

renc hors de la vigne. 
s. Quid crgo facict c^. Que fera donc le Sci- 
Domious vincac î Vc- ^^^^^ de cette vi^ne ? Il vien- 

ces vignerons » & il donnent 
(ji vigne i d'aurrcs. 

10. Kcc Scripcuram lo. N'avez- vous point la 
hanclcgims : Lapj<Um ^^^^^ l'Ecriture : 
ouzm rcprobavcrunc at- , • ^ • . • / / 
JificanJ, hic feauscft P*«« quiavoit ete .rejet- p/. 

in caput aûguU : t& par ceux qui batifToicnt , "v , 

cft devenue la pnncipale i^. 
pierre de iai-igle : 

11. àDomînofaaum II. c'cft le Seigneur qui a l 
clkiihid-» & cit mirabilc la fait , ôc nos yeux le voient 
snocalis noftris 2 avec admiration 3 n- ' 

ix.Etquarrcbantcum I CCUX à qui il pérhh 

tcncrc , & timiicrunt clierchoient les moyens de 

turbam -, cognovcrunt Tarrerer *, car ils virent bien 

cnim ciuoniam ad ces que cetoit d'eux qu'il vouloic 

parabolam hancdixcric: * i j ^ * .U^l^ . 

k rcUdo co , abicrunt. P^^l^^^ , f ^*'>^^f ' 

mais ils craignirent lepeaple \ 

c'eft pourquoi le laiflant là , 
ils i# retirèrent. 

i|. Et mîrtunt ad i ). Voulant ettftfite le fttP» 

cnm qucfilam ex Phari- «rendre dans fes paroles , ib M^uh. 

fxis «c HcrodiaDis , ut [^j envoyèrent quelques-uns " «f- 
cumcaptrcmmvcrbo, ç^^^^^, ^ Jes Hcro- 

diens» 

14. qai Ycmcnt di- J4- qpi liis nowit dire: 



Digitized by Google 



« 



114 Saint Eva 

Màîtrc , nous fçavons que 
vous êtes fincere vérita- 
ble , &c que vous n*avcz égard 
à qui que ce Toit *, car vous 
ne confideccz point la qualité 
des perfonncsjinais vous cn- 
(êignez la voie de Dieu dans 
la vérité : " Eft-il permis , ott 
nan , de payer le tribut à Ce- 
l'ar ' l 

1 5 . Mais Jésus connoif- 
fant leur hypocrifie» leur dit : 
Pourquoi me tentez -vous ? 
Apporrcz-moi un denier , que 
je le voie. 

16. Ils lui en apporrcrcnt 
un ; & il leur demanda : De 
qui eft cette image , & cette 

- infcripnon } De Cefar , lui 
dirent-ils. 

17. Jésus leur répondit : 
Rendez donc i Cefar ce qui 

Jtm. I ). eft à Cefar ; 8c à Dieu ce qui 
eft à Dieu. Et ils admirèrent 
fa rcponfc. 

1 8. Après cela , les Saddu- 
ccens qui nient la réfurrec- 
tion , le vinrent crouvef , & 

heut.is. ils lui propoferent cette quc- 

ftion : 



N G I L 

cunc ci : MAgîflcr , fj* 
mus qiii.i vciax es , & 
non curjs qucinquara ^ 
ncccnini vides in hicicm 
hoiiiinum , fcd iii vcri- 
tatc viani Dci doccs : 
Li.ct dari tiibutuiii Ca;- 
(kri y ao non <bbimii& i 



Luc. xo. 
2 



If. Qui fcicns vcrfu- 
ti.im illcrrum , ait illis : 
Quid me cciuatis ? Af- 
fcrrc milii dcoacium » ut 
vidcam. 

\6. Ac illi attuleiunc 
ci Se ait illis : Cuju<;cll 
imago lîxc , & inûrip- 
cio 1 Dicunc ci ; Cxù» 
lis. 

17. Rcfpondcns au- 
ccm Jcfus dixit illis : 
Rccidirc iç;itur qux' (unt 
CxLiris , Ca:lari , & qux 
ùmt Dci , Dco. Ec mi- 
rjbantur (lipcr co. 
1 8. Ec vcncrunc ad cunt 

5 dducxi , c]ui dicunt re- 
lui icdlioncm non clVc ; 

6 imcrrogabanceumdi- 
ceoccs: 



19. Maître > Moife nous a 19. A^agtfttr»Moy(cs 

^. 14. -<'«/r. tll-il permis de payer ll>iJ. gr. ajoute : Le paycron':- 

' le tr:buc i Côlar , ou ne le paye- nous, ou ne le pa/ctotti-oous pasî 
fQUi Qou» Doiacî 

" ûohiÉ 



I 



*»toii s* Marc; ChAp; Xir, ut 
Wb» .cripût.ucfi ai- laUré par écrit : Que fi un 

iicicdimifcrkttLtt^, J^«»«<* mourant laiffc fa 

Ac fiUos ooD rdiquerk , ^^^^^ cnfans , Ion frcre 
tccipiac frattr cjus uxo- épottler (à femme , pour 

tcm ipfiiis , ac rdaicicec fufcitcr des cnfans à fon herc 

fcmea frâtri futf • ^^^f^f 

«:*^^«rî?it" -Oxilyavoicfcptfrc. 
tocpjtuaorem.&mor- » ^® premier ayant 
Mus eft non seliâd ic- ^'^^ femme , motimciàns 
nloe. kiflêr d'en£ms« 

_ ai. Ec Oaudus acce. 1 1 . Le fccond lavant cpou- 

œSS^* «-"^--^ ' -uruc au An. 
ftccrciusfiimliKer) -«ntans i & le croiiiemc de 

mime} 

ii.&accepenmtcam n. «ous les fcpt Tonc 
fimiliterfcp«m:lciicni ^infi eue />(»^r femme , fans 
reliqaerunt (ènien 3 no- > , V j. V 

vinima omnium, ikfim- aucun au laiÛTc denfaosi 
âatft ac nuiUtrJ & enfin ccctc femhie eftmoc^ 

• te elle-même la demiensa 

a>. la lefurreâme xj. Lors donc qii*ibtc(ruf^ 

VLTlt''-'''''^' «^«>« la réfurredion ' 
cujus de his cm uxor I # j i j. 

fcpcem eoiin haboerooc if^^^''^^ > ^"q^cl d entre eux 
tam nzorto r fera-t-elle femme, puifqa'elld 

Ta été de tons les fept 2 
^ 14. rcfpondens Je- - 14. Et J B S u S lenr répon^ 
fus , ait iUi, : Nondc ait : Ne voyez-vous pas que 
ws Scripcur^ , fteqde ctcsdans 1 erreurj parcd 

virtoteinDd} vous ne comprenez ni 

les Ecrinires » nila poiflancG 

de Diea ) 

il.CnmeiiuiiSaidr- ij. Car lorfquc les morts 
tuis rerurrexcrinc , ne- feront rcfTufcités , les hom* 
que nub«nc, ncque nu- mes • n'auront point de fenn 

bciicur ( fcd fiuic itcot mes » ni les icmmea de mh 
Tm$ il, t 



ExU. 



ziér Li Saiht Etancx» 

fis : mai» ils fcronc comme AagdiincaeUs. 

les Ange$ qui ibnc dan» les 

su»* Et CUUIU à 1* IcfurrCC- morcuis autcin 

tioo des moos, n'avc^vous J5- 

point la dans le livre de ^^^um nuoml^dcî 
Molle ce que Dic^ lui dit ^\y,^^\^ ii;] ^^^5 ^ 
dans le builFon : Je (uis le cjuicns : tgo fum Dcug 
Dieu d'Abraham , le Dieu Abraham, &Dcu$lfàac, 
dlfaac,& le Dieu de Jacob î & i^ciis Jacob ? 
. t?. Or il a'cft point le »7. N«ii cft Dens 
Du;u des morts , mais des vi- • ^ 

vans i amfi vous ctes dans crratii. ^ 
une grande erreur. 

a8. Abcs Tun des Dortoirs ^cccffic uno» 

de la loi , qui avoic oui ^^^^^1$, qui audicrar 

difpurc , voyant que l ES ws '^^^^ 

avou fi bien repondu aux iilis rcfpondcrit, intcr- 
Sadducéens , s'approcha de rogavic cum quod d&c 
lui 9 & lui demandât Quel p^imuai woombl maa- 
écoit le premiec de towles "^"^ 
commanoemens* 

• 19, Et Jesus lui répondit; i?-. Jc(ûs aatcm rcCm 

Le premier de tous les cora- P®"^^^ ^ • Q"'-» primunt 
mandemens ejî^f/nî-fi; Bœu- o*»;Huni maudacum cft 

I I r • ^ - Audi , lliacl , Domi- 

tcz,lfiael,leScigncetvoue ^cus tuus , Do» 

Dieu cft le feid ^ Dieu : unus cil : 

30. Vous aimerez le Sei- 30. Et diligcs Domî- 

gneur votre Dieu de tout vo- Dcum tuum ex to- 

tre cœur y de toiwe votre to corde tuo , & ex toca 

1 r o anima tua , « ex tota 

wnetdctQatTOtrccQMitj.& ^^^^^ ^^^^^ ^^^^ 

de toutes vos forces. Ceft la virtutc tua. Hoc cft pri- 

le premier commandement» iaum mandarum, 
• #• &^s'« i^^v^^ ' f . 
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s 1 L t> « Si Ma R c» Ch A P. X 1 1. iif 
. ^ I . Scwun^uin autcm 3 1 . Et voici Ic fccond » qui 
fimiic cil illi : Diiigcs ^ feinbUWo ttt lirétiiier : 

pioximum mum tan. Vout alIllMCi tOtï^ Whaiû r^, ' 

iiuam teiplum. Maïus j. « £rv/f- 

horumaliud«aiuiaiil« V0ll94«èmfci II n )r 4 J^rfi 

noadt, awcun atttte commandcmeiK ^i. j/.. 

f lus gtand que ceuic^L a»»*, (f ^ 

3 1. £c tic illi Scriba : 3 i. Le Doâttut lui ré|iion- ^4^. ^ ^ 

Bcnèi Magifter, ioTC- 4|, . i/ hAéttt i Oë dua tottl «1 / 

^icatcdiïilti c^an« ftte-fèitible > i-*"*'*- 

Mil Dcus • & aoB fit ,.. , > r 1 

aliusprwcctttBa qu il n y a qu un feul Dieu , • 

& qu'il n'y cfk ft point d'autre 

£ n.Scotatiit^rtx . qutf die Vûtàtt dd 

loto corde , es toM> i^mi fou .^ittir , (dttt fott 
^«Itoâii , ai Cl tota r ^^^ ^ j^^çç 
AniiBa,le ex cotamni- .^j .rr ^cor^ 



sinram tanquam ietp- prochain comme roi-mèftie ^ 
fum , majos cft omni- «ft ^«l^Ui ehofe de plai 

bus halocautoiMribu» , gtand <}ae toii# lès hdWkM^ 

jc/acrifidis. Sës , & que tous lté Tacrificcs. 

34. Jcfus amcm ti- 3 4^ Jesus voyant qu'il a voit 

tiens quôd fapiemcr rcf- répondu fagement , lui dit: 

pondiirct,aixitiiii: Non Voiis A'itdg paé do iwai** 

es once a rcffno Dcj. Ec • »x* * »? j i. 

ncmo^jama^uaebaccum ^V^^'!?- î^^/*^ 
imcrrogarc* tCTïips-la ÉWrfonné n ofolf plus 

. * lui faire de quéftions; * 
- 95. £c refpon^ens Je- 55. Mais Jtsiss enreignâni! 

id^ dieebac , docens iri igMÏ6tempUf\t\iÊ&tiCaM' 

templo : Quomododi- |„^|. ^ StUbti difent-H^ 

iUiiimt& David, que Iç CHRIrf* <-ftfibdd 

David, 

. M.2plcf €inrii£)afid 9^. piaf^Ud Dàvid Itfi ffafr» 

. |i. iwir. Maiucaa^ucimem que ce roos avez die cft irc»^ 
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xti Li Saint EyAMGitf 

me a die par le Saint-Efpric : dicicm^pirini ùtiSto i 
Pt. ,0, Le Seigneur a dit â mon Sci- Dommw Domr* 

gncur:Airey^.vous i ma «^Td^^^^^ 
„, droite , jiifquâ ce que jaic. j^kos mot ^bdlui» 
tm. itt. ]:^clait vos enneaiu a yoiM pedum tnoram i 
^ fervir de marche-pied î # 

57. Puis donc que Daviil >?• Ip^c ergo David 

rappelle, lui-même fon Sei- «^^^it cum Dominum : 

gnSr., .comment eft-U fon ^ ""f^ ^ .^^^-^ ^i^.^ 

^^»T j . j Et multa lurba cum li- 

# fib ? Une grande parciç ^du tenter audivir. 
peuple pcenou plaiuc a 1 é- 
coûter. 

lUtth. J 8. Et il leur difoit en fa ji. Et diccbat cis in 
if.f. manière d'inftiuiiie : Gardes^ dodrinarua: Cavctc à 
yousdesDo^ursde-ialoi, ^^^^ 
4*. qui aiment i fe promcnct ^^^^^ ^^^^^ 
avec de longues robes , & a 
* être falués clans les places pu- 
bliques» 

39. à toc aflU dans les 39. & lo prlmis 
premières chaires dans les dicdris fcdcrc in fyn*- 
fynagoeiies , & à avoir les pgW/^^ pn««aUiai^ 
premières places dans les le- 
Uins; , . • ^ 

jf^tfiik. ; 40. qui dévorent les mai» 40. oui dcvorant do» 
»!• «4. ions des veuves , ^ fous pré- «« viduarom , fub ob- 
texte qu'ils font de longues ic«wproIix«oran#ms: 
prières. Ces perfonnes en rc- j^^'jJJ'^ • 
ccvront une condamnation 
plus rigoureufc. 

41. Jbsus étant affis vis- 41; Et fedeas Jefiis 
à-vis du tronc> il prenoit garde contra gazophylaciun » 

ir 40. Se qui tw 4cloogiicipKli9a« fooc («vie drpcémc è 
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■ sexoM S.MAK.C. Chap.XII. iiy 

ifpiciebatqaomodocur- de quelle manière le peuplé 

l« jaftarec as ingaio- y jettoit de l'argent } & com-' 

• mcttoient beaucoup. 
41. Ciim vcni/lct au- 41. H vint aulC une pauvre 

ccm vidua una paupcr yeuvc , qui v mît feulement 

milic duo miauca. auûa j ^^•^ • 11 

cft ^rans. • ^ deux DCtttts pièces de la va- 

^ leur d un liard. 
45.£roooTocans^C- 45. Alors J e su s ayant ap- 

cipdo» fuos , ait UJis : pclié fes difciples , leur dit i 

i^^d^bt^^^^^^ vous dis en vérité , eue 

plus oindibiis mific , cctte^ pauvic vcttvc a plus 

snifiniflc in gaxophyla- donne que tous ceux qcd ont 

ctooi 1 mis dans le tronc : 

44. omncs cnim ex 44. car tous les autres onr 

co , quod abundabat il- donnc dc Icur abondance \ 

hs, mifcmnc hxc vcro maiscclle<iadonnédefonitt. 

de pcnuna tua omnia j- a ,1, 

qu/habuit. mific 10- digcncctocmc tout cc qu elle 

tum vidura fuiini. avoif , & tout " ce (jui lui rc- 

,* • ftoit pour vivre. 

•f, 44* Um^ foo virre. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. ' . 

• « » 

f.u T Efia cormnençd^uiit k kwr fdrkr en fatâ'' 

' Ceci ne fignifie pas que J. C. ait (êulement côtn«* 
mencc alors à parler aux Prêtres & aux Dodteurs 
en paraboles y puifque Ton a vu auparavant qu'il 
avoit accoutumé de parler ainfi aux Juifs /iirx 
tfirfes fmAôUs i 8c même qa'U ne ieur parUtfrint h* 
fans fêréA9ks. Mais le (àinc Evangéliite ne veut 

P t i) 
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$,^0 Exflicatjoh^uCkap. XIT, 
piarquec auue choie a Anoa » qu après que le Fil# 
iic Dieu eut confondu loos ecs Prècres (k tous cc$t 
Do<tom » par la di^nuindQ qn'il iear fit touchanc^ 
le bâprème de fainr Jean , au-lieu de i4|K>ndre â ce* 
qu'ils lui demandoicnt eux-mêmes, il comi?)enca 
à leur tracer une irnage dç leur propre inlîdelicé* 
fous diverfes parabole ^|i*U Leur picpofa , 5c entre^ 
autres foi|5 la %ttre de cQt Vignecotis donc il eft 
parlé icif Car quoique Taint Màrc ayant padé de 
paraboles au pluricr , ne rapporte néanmoins que ' 
M^tth. celle des vignerçt)^ i fi^UH MÀ^thieu en marque en-' 
\i. «!* ^^^^ quelquesautress^u'onacxpUqttécsavec cçlle* 
fi > ^ i'endcGiîc 9Ù il f% PmIo» ' 

parier dam cette parabole , &c. 
Ihid. Il, Saint Matthieu fait voir comment ces Prêtres^ 
çomuKenc que J. C. park>ii d'eux fous cette figut^^ 
^ de v^nçron^inîidclof envers leur maître > & cruels ! 
envers fon fils. Car il i^crKMgne que le Sauveur U;uc ■ 
déclara nettement , Que le royaume de Dieu leur feroh 
itê ^ & donné a un autre peuple , qui en produirett Us 
fruits. Afnfi il leur fut aifé de comprendre alors » 
quils écoient cea vfgnerpM ^ igrm 6 ml tCÇm 
$c traité mime avec tant d*outrages , en la perfi>nnc 
de leurs pères, les faints Prophètes que le Seigneur, 
le Dieu d'ifracl leur avoir envoyés en divers temps , 
fe trouvoient caco^e euihi|K«M9 dans ja «cruelW 
difpofirion de faire mourir celui quç lei propbctiea 
devoiejat tçiir rocpiuioî^^ ppi|r le CriiaSr % 
9l le Fils de Dieu. Mais de quoi leur fervit-U d0! 
s'erre apperçus que c'étoit; d'çux que Jésus parloir , 
& qu^ (r4(oi( leur propp^im^e fous k égure d*. 
ces cruels vignerons; ^ iiocaki^es du f 'ûi^ de ieiir 
, l^l^frç dçlewr Seigneiw \ Bu 4(rvieai«!ai-ilt|4wr 
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ht Saivt Mauc. ' " iii 

modérés ? Et coiTçoivenc-ils de i'horreur de cerrd 
difpoildoa fi criminelle 9 où le Fils de Dieu leur 
£Uibk T(nt ^'ils étoicfit toof ttng.igés 2 Us n'en de- 
vieojieDt aiKonciaife <|oc ptus fiirieai iôcikfthi^ 
tent , pour te dire ainfi , de vérifier par Vtftî ce 
qu'il difoic d'eux , voulant dcs-lors l'arrêter , s'ilj 
l'avoienc pu , & la feule caince du commun des 
Joiâ (jni rcffMâoiem J. O ktt en stfane empeckés. 

fl'étittfM <bne ^ cfaiiM tdtfsfief licctesotf 
ait ra (oaTcnt que It vérité repréfeorée à (é» erme^ 

mis n'ait fait que les irriter ? Car tel a été roujaiir^ 
le caradcre de ceux qui ont rertcmblé à ces Picrrei 
& ^ CCS Phariûepss chviemc de la gloire da Fils à€ 
JMcoy&cmciMdelavéfké de feiptrote» mti 
learfaifoîf wir leofs ^éregleméns ^ toajôiits pvèt^ 

à condamner dans ks autres , le mal quictoit en- 
core ^lus grand dans eux-mêmes , & toajours prcts 
â •'ifnceru>a(te ceux qui kuc dofinofent lieu de fe 
conliottre teUijiTilfétoîeAt toojotttf claîr^c^an^ 
pour décottvrk une patlte dan!f l'enf) dé tctfrs fireref; 
& toujours aveugles pour ne pas voir dans teiir* 
propres yeux des poutres qui y éroient vifibles â 
cous les autres : enfin toujours attentif far leur 
prochain » {WOf ea dbkvftt te» moindres défaats % 
Se to«îom hors- dttvBMltmcê ^ po9t ftj 0ointceM* 
fidercr ce qm paffc , ^ n'être point ooligc de te 
condamrKîr : Bien éloignes de la difpofition fi hum-» 
blc de ce Roi vfaiiiicnt péoicenc , dont il eft pafrlé i.Mtg, 
dans l'EcrîttM s oui après a^oÎY ebiidamné dans ht 

Ïarabote ijcfe-Natkaii toi Ptooofe » Frnjuftice d'un 
omme riche , <^ui avoir oté a an pauvre fa brebis 
unique , ne craignit point de fe condamner àufli 
Ittirmëme ^ dans le moment qu'il connut que c*é- 
toit de kii qoe ce Ptopheit a?oit parlé > & ifont 
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|}1 EïPtîCATÎ'OWDU CrAP. XII. 

il avoic repréfentjé l'injuftice fous le voile de cecçff 
$gure. . 

33. Mditre^ affwémm que ce que vêuséevez» 
dit ifi ptès^tfhfiéAU » QuU 4 qu'un feulDiiu.. • « 
<^ que if VàûmfT de tout fan cenir,^ fon fredhùm 

çonme foi-mime » eft quelque chofe de plus pénd que tou4 
fes holocauftes , & que tous les facrifices. 

Le9 Juifs rç^ardoienç ordin^emenc les holo* 
çaoftes , où U'Yi^^e étoit eonfiimée en rhoApeur 
de Dieu » & les autres facrifices de U loi » oomiiio' 
Jcs devoirs les plus elTenticls du çulte qu'on lui rcn- 
doit. Et étant charnels & grodîcrs , ils bornoient U 
ordinairement lei^c pié(é»parçe qu'ils ne conoif-i 
foient point , ou ne voiiloiept foxnx cannoitte, aue 
çe qu'ils dévoient 4 Di^u prîncîpatemem » étoit l'a- 
mour de leur cœqr. Ils s*atrachoient donc à Tcxtc- 
rieuc de Ja Religion , & a ce qui paroifloit le plus 
facile \ n'y ayant riea en effet de plus sûfé que aot-. 
frir à Dieu quelques facritîces^cpmme toutes les 
différentes nations en pffroient 911014 leurs idoles, 
^t la plupart ne (aifoient aucune réflexion fur le 
premier des commandemens > qui les obligeoir à 
Mner Dieu de tout leur cœur , de tout leur efprit , de 
Uute leur urne , àc de toutes iiurs forces s ils ne con-t 
£deroien^ point au(Q que les holocauftes.» fc les 
f unes (acrinçes qu'on \çs obligeoir d*offi:ir i Dieu, 
devoienfetrc que des effets de cet amour , & 
des témoignages de la préférence qu'ils croient 
pbligés de lui donner dans leiir cœur i(ii-deffus do 
fotttps les çhofes.de la terre » figurées par les difie^ 
rentes obUtions qu'ils faifôîent dans leuis facrifi- 
ces. Le Dofteur de la loi , dont il eft parlé ici , 
croit donc louable , de s'élever en ce point au- 
'^as du içntioient dvi cppimu» 4es Jm^ » Iç^U 
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^ DE Saint Marc. i3 5 

<lk à J. C. Que citoit quel^. cbêfe de plus 
grâni^qm- tuti ks h9i9Cém0es & que wu Us faerifitfs 

téiiwinDimdê tM fmceeHr^àr fonptmAém cêmm^ 

foi-mime. 

Mais comment peut-il tirer des paroles de J. 
ceue cooTéquence ? Que ramouc de Dieu & du. 
prochain , tel qu'il eft prcfcric dans le premier & 
4aiis le fécond commandement , étoit préferabb^ 
i tous les holocauftes & à tous les facriBces ? Ç^zz 
on ne voit point que le Fils de Dieu lui eût parlé 
dans fa réponfe , ni de Ikaifices > ni d'holoçaul^ 
tm. Il la tita vifiblement de ce que J. C lui avo.H: 
dit » QuV/ fiy éivêit âuctm éimn emméniemm flH$, 
gtândque ces iekx premier s.. Czi puifqlie les autres: 
' préceptes du Décalogue étoient moindres que 
ceux de l^mour de Dieu, & de i amour du prp-^ 
chain , il n etoit pas dif$cile de conclure ainfî que, 
fit ce Doâeur » que les ordonnances de la loi , qui^ 
ne fegardoiefit que le culte extérieur de la Reli^' 
gion des Juifs , bc aufquels néanmoins tous ces 
Juifs paroiiToient (i attaches , dévoient être aulli 
par conféquent ûiÊcrieurs â ce double amour qaoït! 
devoir premièrement au Seigneur: s & epfuite ^' 
fon prochain. Il comprit doncla vérité de ce qu'utt 
Prophète avoit dit long-temps auparavant au pre- 
mier roi d'Ifrael ; Z/f Seigneur demande-t-il des ho- i.ne^. • 
Ificauftes & desviilimes ? Et mvikt^pés plutôt quon- 
^ijii fd vm i Çétr IMiffânce 4fi nieilUuri que Us; 
tMimêt , &îlvMtt mieux fe foumeitr$ i ce quU diti; 
que lui offrir ce qu'il y a de plus gras dans les troupeaux. 

ir, 24. J E s tr s voyant qn tL aveit répondu fagement « - " 
fsù dit : Fous n êtes f as loiu du royaume de Dieu. . . : 

Il y a plttfieurs déerés pour s*a|^rocher daroyast-, ^. • 
W 4( Dieu I t'çft^-dxre 4 de la grâce par laipello 



X}4 Explication buChap. XII? 
Diea mcBoc cUds te comr de riiociiitie. £r c^co 
eft an ai&z proche de commencer i vonipreiKlre. 

comme faifoit ce Docteur , en cjiioi conrnle l'ef- 
fenriel de la piété. Car on doit (ans doute rej^ar-, 
der , comme un eftcc très-particulier ûc la miich- 
. corde de Diea, qaand il éclaire. notre cceor (br 
nos devoin i Se qu^nd il empâcl^e que noua ne 
rombions fous la conduire de euides aveogles , 

2 ni au lieu de nou$ cnfeigner la voie de Dieu 
ans la vérité , nous déroumcnr du vrai chemin' 
<b falttCy en tibiis inrpiranr des tradirions 3c dc« 
flMthnes buonkies , comme faifoienr la plupart' 
des Pharifienf , êc de» Doébeort de la loi. J* C té- 
moigne donc à celui-ci , Qu'i/ néfoit pAs éloif(itè du 
fyâumt de Dieu jf^cc qu'il ctoic perfuadé que 
famoar de Dieu ati*<{e dus de tout , 6c Tamour 
4a prochain Ibomis â celui de Diea , étoîenr pto» 
grands qoe tout h$ èswom extéricon de la Rein 
gion. Car ce lui ctoit déjà un grand avantage de 
Gonnokre ce qu'il devoit principalement à Dieu. 

Mais que lui manquoit-il encore pour faire par^. 
tié de et royaume de Dieo I La oomosfiànce de 
J. C. comme Fit» de Diett ; lot qoi s*appdle dan» 

l'Evangile , la v»ie , la vérité , & la vie. Car c'étoic 
/•4>f.i4. par J. C. feul qu'il ponvoic^arriver a ce royaume v 
^* par J. C. qni étant U voà: > pouYoit Vy conduire 
par Ion exeinfrle i qoi étant is vim/ , poavok loi 
donner tomes les iintroAions qitî lui manqtR>îent; 
& qui étant l*t vie mcme , pouvoir lui commu-- 
niquer par fa çrace la vie vcrirable qui confiftc 
/mu. 17. «lans la connoifTance Se dans l amout du vrai 
^' Dieu , & «le km Fils > qui eft appcRé par le dii^ 
Ua.iA* cipleclefenamowff 

mesp Or J. C. témoignant à ce Doâcur qu'// ii'r-* 
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HÊk pas ilùigtté du rojiJiume de Dieu , lui faifoit con^ 
jioître qu'il n'y ctoit pas encore encré. Et il Tin- 
vifok camèmc-ccmpsi afpir^ i umbonheur qoi « 
étoit fi poche de lai s csr celai ^oi lot ptf loit,écoif 
iitt-mème le Roi de ce lojmme mac (pirirael êc 
tout divin. Ec il pouvoic bien lui dire ce «lo'il die ^ 
eu une aurre occahon à la femme de Samarie qu'il 
convettic 7 «Si vêêu emmifin. iedm âe Dieu , & f^à h^^^ 
fftê^ pi Vêtu fêfU s ^mt tm mriêz^ 4§mémdê i 

U^mi m^ik ému^ if Néu vim i ctm eaa qui, 
iifétlfeTe peur tcujeHrSfic qui devient i^ns Cêlm i ^ 
il la donncy une fontaine d'eam p^rfjaillha jstfptis dofts 
U vie éternelle, 

ir. 37. Une grande partit dn fnflefrenM plai^ 
I ' firÀfecmOirpEfilkeÊrd^eieeBfdenâîàiNfin^^ 
GéeràeMWisdirDêSeen^sdc iaiei ^qtdaimmd ftfrp^ 
mener avec de longues robes , &c, * 

C'ccoit un cifet dç lalimplicité des peuples , de 
ce qe ils p rene ienê pla^ k éterner le Saovear , dan9 a/^ a.'' 
Je temps ni&me qoel^Pliarifiem s*iincateiif le ph^ ' ' 
do (esëiviiie(iiiffaraâîons;.Ibétoientexemaii^ 
jaloufic qui poflfcdoit ces hommes i Liperbes > ôc 
jugeant (aiis préveation des oeuvres miraculeufes , 
gcdçbk faincc do^Mœ de celui auigaéridbii leai» 
imladsé » 3c <|at ne lea iofti inioir qoe pour kor 
falûc , ils avoient ao moine ds lefpeâr pour 
pcrfenne , de la reconnoillancepour fcs bienfaits , 
de la joie de l'encendre lorfqu'il cnfeignoic 
avecctete aucoctcéâc cette oncHon , qu'ils ne trovy* 
voient point dans tous leurs Doâeun. Aofii J. O 
Oijant parié ans Vhsk'émê' y s^adreflâ enfaice » « 
cooMUC le remarque faint Matthieu, au peuple 9e 
à Tes difciples , qu'il joignoit enfembic , à caufe 

4e i^tc humble âmpliaté avec laquelle ils i'^ 
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coucoienc. £c il eft marqué qu'il leur parla , felêm 
fêéêàrme , fi différente de celle des Pharifieos» 
loriqu'il* Ieur«dk : GârdiXrVêMs Jes D^àtwi 4$ U 

hi. Mais de quoi donc dcvoienr-ils fc donner de 
garde ? De l orgueil qui paroilHoit dans toute la 
conduits de ces Docteurs. Car comme c etoic cet 
orgueil qui les empëchoic de reconnoicre J bsu s 
pour le Christ & pour le Meflie»il vouloir le- 
ver le.plus grand obftacle a toutes les vérités qu'il 
leur enfcignoit pour leur falut , en déracinant cet 
orgueil du fond de leurs cœurs , & en leur mon- 
IXftnr par fon propre exemple > lui qui s'écoic anéan- 
ti jufqu'àfe nire homme pour les fauver, com- 
bien leurs Doâeurs croient éloignés d'une fi hum- 
ble difpofirioil. C eft ce qu'il fait voir plus parti- 
culièrement 9 lorfqu'il reptéfente tous les effets 

2 ni naiftbient en eux de ce fond de corruption & 
e vanité .qui les dominoir. C'étoit cet orgueil, 
M^fiS. qu'on pou voit dire en un fens', èrre iehvéùm tkr 
^1^^ ^ Phanficns , dont le Fils de Dieu ordonne ailleurs à 
<l» * fes difciples de fe garder : un levain capable de les 
corrompre ; puifqu'il n'y a rien qui agifle Ci for- 
cement fur l'efprit des peuples > que l'exemple do 
leurs Pafteors & de leurs Dofteurs \ ôc au'aififi des 
maîtres d'orgueil ne pouvoient gucres former que 
des difciples fembiables à eux. 

f. 41. 41* &c. J Esus etani dfis w-à-vis 
trm > U preHoit garde de é/tmik mâmen ie peuple / 
jmHê Fmrgent , & emm plujieurs gens riAesy en mut* 
toicnt beaucoup , &c. 
J». 31. Il eft dit auparavant , que le Fils de Dieu enfci- 
gnoit dans le temple. Ainfî c eft du tronc du te»^ 
pie donc il eft parlé ici % du.tronc oà les peuples 
mettoieuc chacun leun ofeindes volontaires eu 
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aigent , pour rentreden du temple mibiie > pour 
lequel les Juife avoicoc une attache » oa une dé- 
vodon extraardinahe» X* C. s'al&t proche de ce 

tronc , pour confidcrer la manière donc chacun - 
faifoic Ion offrande , Ôc en prendre occallon d inf- 
iruire d'une grande vérité (es Apôtres. // fMHQip' ftétLti^ 
f$it , félon qu'il eft dit aill6ttr8> ms Us hmmm* Et *f • 
U tfâvêèi fdt befoin que perfamu im rmA tAtoignag$ 
d'aucun homme s parce quil connû 'tjfoit par lui-mime tout 
(e qu'il y âvoit dans l'homme, Ainfi il fçavoit avanc 
q^ue d avoir confideré la maniece donc tous ces ri- 
oies d'enCTie les Juifs jetroienc leurs ofiandes dans 
le tronc » ce qid écoic dans leiur coeur \ c'eft-à-dire » 
cette vaine compUifance qu'ils avoient à donner 
beaucoup , & â donner avec oftentation , pour 
paroiue généreux & magnifiques envers le tem- 
ple. Il fçavoit atiifî que cette veuve , dont il eft 
parlé toute pauvre qu'elle étoit , avoir un riche 
tréfor dans fon cœur , qui écoic fa fimplicicé & (a ' 
charité. 

Mais» il falloir découvrir aux Apôtres ces deux 
forces de dilpofitions : des Juifs ficbes qui don* 
ôoient beaucoup » mais avec orgueil \ éc d'une 
veuve qui étoit fort pauvre , mais qin donnoit le 
peu qu'elle avoir avec une grande charité. Et afin 
de les découvrir , le Fils de Dieu fe conduit en la 
manière ordinaire des autres hommes. Il s'affic de- 
* yant ce tronc. Il confideré 8c les riches & les pau- 
vres ; 8c en cela il fait paroitre vifibkment ce qui 
fe pafTe tous les jours d'une manière invifiblc , 
lorfque l'œil de Dieu toujours ouvert fur lés mou* 
vpnens du.cœur des hommes > condamne ou ap* 
prouve leurs aâions extérieures» feloaque le prin- 
> iripe d'où elles partenc . eu. eft ou bon • oa çuuvm 
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J. C. obfcrve donc la manière dont tous ces Juift 
£àifoieoc leurs oflrandes , & dont les riches pria* 
cipalemenc aâeâoient <lt faire éclsccr aox* yeus 
des honmies la magnificence de leurs dons^ Car il 
fanblc » félon la remarqse d'un Interprète » que 
TEvangcliftc ait ufé de cette exprellîon , Et multi 
divitm JACTABANT muJta , pour nous faire emen^ 

* dce que cet riches faifoient oftcniarion de leurs 
ofitandcs : au Ucu qu*îl die feuicmtfnc de la veuve , 
qui éroit]Muvie i M^àmmkmtâi ce <f\i fennbltf 
nous marquer la manière fimplc dont elle mit dans 
le cronc deux petites pièces > valant feulement un 
liard. 

L'Evangelifte o^fe donc tmc ftole vrave i uft 
grand nombre de juiis ; celle oui étok tfès-pau^ 

vre , à ceux qui ctodent dans l'abondance \ & Tôt- 
frandc qu'elle fait , quoique fort petite , à tous Icsf 
grands dons des riches. Mais qucale étrange diff e* 
lence met-il entré ccne veuve 9 9c toM ces Juifs f 
• entre le don qu'elle fait au temple , & ceiHE qu'ilf 
y font ? Et que Ton vit bien alors la même chofe 
qnel'on avoit vue au commencement du monde > 
lorfque C^ïn & Abel ayant offert leiSrs prélèns à 
€em, 4. Dieu f l'Ecriture dit s Que le Seigium ngârda mt^ 
^ ^' mierement jtfM » & enfutte fes pr/fm^ c^eft-i-uifo, 
qu'il jugea des prëfens d*Abel , par te cœur d'A- 
bcl ; éc qu'au contraire , il rcfufa de regarder ceux 
de Caïn , parce que le cœur de Ca&i étoit indi* 

• gne de fon regard favorable : car v^ct le jtige* 
snenc que k ¥m de Dieu pofttf dcr^in^oftande^ 
qu'on faifbk au temple^ 

lî'. 45. 44. yllors Jésus ayant affelli fes dffei" 
plu f UmréUr : Je vêus dun^virîtif fue (die patevre 
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tmc. Car têiu Us mtns 4tu 4êtmé dê laar aboiH 

Il cft die flilloïc^ : QolU M$ Jê/mé ém Apkfu 0^.4^ 

de connoitn le wyflm du royaumi di Dieu y au lica 
que tout fe pajfoit en paraboles ôc en énigmes a /V- 
gard des éuares » qui ccoicnc indignes de recevoir 
rinseUi^noe des fecrecs cclcftes* C'dl donc pour 
ceue tu(oTk que Jbsu« appelle à foi fes dtfci*^ 
pies , afin de leur apprendre une grande vérité fuc 
CCS offrandes diiîercntcs, qu'on raifoit au temple. 
Les Apocres avoienc vu > comme le Sauveur , oç 
que ces riches avoieQC jetté dans le tronc , & ce 
que cette pauvre veuve y avoic mis. Mais ib:n'ea 
avoienc pas fans doute jugé comme lui i êc Ton 
peut dire , fans fc tromper , que les dons des ri- 
ches leur avoipnc paru , fans comparailon » plus 
coniiderables que celui de ^ette veuve. Le Sau* 
veut lés détrompe donc »• en lefonaani (iic cela 
leur lugemcim Et comme ce qu'il avoir i leur dire 
dévoie leur paroitre une efpece de paradoxe , il le 
confirme par un ferment : Je vous dis en véruè^qut 
cette panvrê Vêew 4 fins donné i$Ms CêHK qui §9$ 

Miis dM U irm : qvk et (ii^ Bskmc qw s'Uleoc 
eût die : Ne jugez pas , mes Apôtres , de ce qM 
vous avez vu > par l'apparence î mais jugez - en, 
comme Dieu même > par la vérité : or la vérité 
cft » qnc cette veuvea plus dpAoéque tous les aor* ^ 
très > tant par rappon aii.$eigoeiv 9 à qui elle « 
£dt fon oftrande , que par rapport à elle - même* 
Le Seigneur na pas befoin de tous nos biefïs , 
comme un grand Roi le procède hautement en lui py;ij.» 
parlant. Ce n eroir donc pas proprement les dons 
des Juife que Dieu demandoit » mais leur conir. 
Ainfi ces jmà en donnant beaucoup , donnoieoc 
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très-peu > parce qu ils ne donnoient jpoinc à Dica< 
ce qu'il regardou uniquement , qui étoic un tccot 
j>leiii d'amour & de piété. Au contraire, cette veu-^ 
ve donnant tris -peu, donnok néanmoins beau-t- 
coup i parce qu'elle le donnoit avec une plénitude 
de volonté. Secondement , tous ces riches , quoi- 
qu'ils offrilTent en apparence de grands dons , n'o^ 
iioient toutefois à Dieu que ce qui étoic leur fa« 
perdu ) Us dmmêiém, dit J. C. de tntr édmniémce , 5c 
lans fe rien refufcr ; mais cette femme donna 
^ême Ton ncce (Taire , n'ayant que ces deux péri* 
tes pièces pour vivre , & ks àyant offertes à Dieu' 
par une foi dont il n'y avoit pefut-ètre pas d'exem- 
ple dans la loi ancienne ,,ou Ton eroyoit beau- 
coup faire , que d'être exa<ft dans le payement des 
dixmes , & d.ins quelques autres offrandes que 
ion faifoic de foH ébendJmce. 

Il ne s*enfuit pâs iiéanmoins de U , que les au- 
fnônes & les crfrrandes des riches (oient coujourt 
dcfagrcables à Dieu. Il les regarde au contraire 
d un œil favorable, toutes les fois qu'ils les offrent 
avec charité 6c avec foi. Et cet exemple que J. C. 
nous propo(e, doit feulement nous convàincreque 
les pauvres mimes peuvent faire de riches pré(eni 
â Dieu , fi leur cœur reffemble à celui de cette 
veuve *, comme au contraire , que les riches ne doi-* 
vent pas fe glorifier dans la grandeur de leur^ 
dons & de leurs aumônes , puifqu'ils ne tirent topif 
kur prix que de k foi de celui quiks préfente« 



CHAPITRE 



Digitized by Gt 



CHAPITRE kilh 

I . TJ'T cùm cgrcdcrc- i T OrlqU'il fdrtoic i<i 14^,/^. 
ZL tur dû templo , JL^ tcmplc , Un de les dif- U 

air. h unuscx dilcipu. • . . 

iib luis: Ma^iltcfy alpj- * , . * ^ 

ce <iuaks lapides , & g^«^^« qilcllcs pitoCS , &t 

<j«alci ihuaufx. quels bariinen$. 

1. Et rcfpoiidcns Je- 2, Mais J ES u S lui répon" 

fus ait illi : Vjdcs lias . Voye^-VOÛS tOUS CCà 

oinncs mat;nns xdifica. grands bâcimcns ? Ils fcroni m,, u 

tioncs ? Non iclinquctur P., i# - .m * ' 

k,>isrupcrlaj>iaci,ciui tclIcmcnt détfUltS , qu il ^ 

flou dcitluatuf. -n'y demeurera pas pierre fur 

5. Et cdm fcdcrec in 3. £c torfqu'ilétoir aflis fac 
jnonrc Olivarum contra \^ ntontagnc dcs Oliviers , 
fcmplum,imcrrogabant vis-à-vis du tCmbfc , Picrré , 

& Jacobas,& Joadncs, J/<^q«cs > Jean , ^' André Im 

^Andraeas: dcmandereric en particulier f 

4. Die nobîs , quando 4. Dltcs-nous quand cccl 

ifta fient , & quod li- ihiri^rcra , & quel fignc il y 

goum crit , cjuando \^xc ^^^^ ^^^^^^ ^^^ç^^ (^^ 

fitmmarî. prcccs a ctre accomplies. 

5. Et rcfpontfcns Jcfus j. Et jESUs'leor répondîi : Ephéf. {, 

eocpicdicerc iilis : Vi- Pi^ciîciE-gardc que pcrtonntf ^ ^ 

^Ictciicqaisvosfcducat, rf^ voïisTédoil^l • ^ 3?'^' 

6. muiti cnîm vc- ^. car plul^eurs vîencfronc 

nient in nominc mco , j-^^^^ j^^^j^ nom ,.qui dironC : 

ir^os^^s^^^^ ' "'^^ "i^i ^^'^^ ^"^"^ ^' 

«6 m tos c uccni. ^ (g^uiroiït' {rfufiéorsf. 

^. i. k/ir. Il oedcineuieni pat picnsfucpieiteaiai oc foie détctiînC' 
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7. Lorfque vous entendrez 7. Cdmaudicritîs aa^ 

Saricr de guerres & de bruits "«J - ^ opinioncs 
^ ^i^^m* bcllorum -, ne umucri- 

c gueircs , ne craignez ^j^. ^^^^ 

point-, parce quil faut gue li^a nondum finis, 

cela arrive : mais ce ne lera 
pas encore la fin» 

8. On verra Ce foulever s.Exargetenimgqis 
peuple contre peuple , 8c «cmcrt eemcm , 9t ic 

foyaume contre royaume : il gn««ûpcr rcgoain,«c 
^ . , / , crunt tcrrx motus pcr 

y aura des trcmblcmcns de loca . & liiincs. inidu» 
terre en divers lieux , & des doiAnim hsc» 
femines ' ^ & ce ne fera là 
le le commencement des* 

[ouleurs* 

^idith, c). Pour vous autres , prc- ^. Vidctc autcm vof^ 
nez bien garde à vous. Car mctipfos. Tradcm cninv 

on vous rera comparoitre r 1 V • 

, . /Vif* S T lynaeosis vapulabitis » 

dans les affemblccs des Ju- ^ antc Prxfidcs & Rc 

gCS : on vous fera fouetter gcs Itabicis proprcr mc^ 
dans les fynapogucs , vous^ la tcilifflonium ilUs. 
ferez préfentes a caufe de moi; 
aux Gouverneurs & aux Roi» ^ 
afin que vous me rendiez té* 
moignaee devant eux. 
ji/tdtth, 10. Il faut ^ auflî aupara- 10, EtînoiBinsgciiW 

vans que l EvangUç foupiê- ^S^tZ^J"^ 

cfae a toutes les nations. ° 

il. Lots donc qu'on vous xr* Et câm dozerint 

mènera pour vous livrer eti- ^ tralcntes , nolîte 

trc leu^s mains , ne prémédi- P^^^^^^oc^uz^ 



tue. tt. 



V 'cz point ce que vous leur ^^bis fiierh in illa ho. 
devez Are i mais dites tt n,ié ioqvimiû : am 

jjt. t. gr. & (les troubles. 

19* 4ittr, Il £iuc aufiH premietemci» ^ue l'Byaog^ile , Uc 
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«Dimvos cdis loqucn- qui VOUS fera infpiréàXhcurd 
Ks^fcdSpmtusiàiiâiu. même: ^ car ce ne fera pat 
/ TOUS qui parlcres » mais le 

Saint^EfprKj 
ti. Trader autcm fra- ii. Or Ic frcre livrera It 

ter fratrcm in mortem , frcj^ â la mOïC , & l'c pCTC Ic 
& parer filium : & con- jg, s'élcveront . 

lurecnchlii in paremes. • „ . 

Ic ioitcaficicmcos. P^^ * ^«rS 

mercs i oC les feront mourir, 

ij.Ereririscxiioom- If. Et VOUS fcrez haïs de 

uibus proprcr nomcn coutlemonde â caufe deition 

mcum : qui 'aurem lu- . ^^^j, ^çl^j • 

itinucric in flocJOsiiic • r \ ■ '/«^ * r ^' 

I^vus cric ^^'«^ J^^î**^ à k fiû i fcr4 

lauve. 

14. Cùm aorem irî- 14. Mais lorfqiic vous vtr- D^i^pi 
dcricis abominarioncm rcz l'abomination établie au -7. 




fuient fur les montagnes : 
tf. ae qtil fuper te- X 5* <jue celai qui fera fui: 
âam , ne dcfcendafi io te toic ne defccnde point 
^ïï^* ° a il^lL^ maifon , & n'y entre 

• ûaj* f ^^"^ P^"'^ emporter quel* 

. <|uechofei 

ât ^ in Hgfo & qtt4 ceisi 4111 (b* 

erit, nonrcvenanirfc dans le champ ne lecoiiniel 
trètoUtce ?«ftiaearam «oint for fe$ pas pour psert* 

are ion vêtements 
17. \M ÊtiÊUA pris- ^7* Malheut aux fenun^ ^ 
{namibus it muricoti- ^tti feront grolGtt oa nottH 

^, ti, littr. car ce n'efl pas vous qui patlci, ^c» 
14. x^. donc p«tlc le i lopbcie D^uieU 



JDigmzcd by Google 



I 



s 



144 Le Saint Eyang-ilï 

nccs en ces jours-ii. bus io illis dicbus, ' 

18. Prie^ Dieu que ^ ces i8.0race?crôiitliifrr 
choies n'arrivent poinc durant me non fiant, 
lliivcr. 

19. Car rafïlidlion c(e ce 1^. Erunt cnim dics 

tCmps-U fera fl grande , que i^ii cribuUioncs taks^ 

depuis le premier mon^nt où ^"^^^'^ "^n lucrmu ab 

Di^u créa toutes chofes iuf- ^^^^^^^l^' > ^P-»"^ 

qu a pi cfcnt » il n y en eut |a- ^^^^ ^ ^.^^^^ ^^^^^ ^ 
mais de pareille > &: il n'y en 
aura jamais. 

10. Que fi le Seigneur 10. Et nifi hm^M^- 
n'avoit abrégé ces jours , nul (c^ Dominas dics , «ut 
fiomme n auroit été fauvé ^: ^^^^^ omnis ca. 
mais il les a abrégé a caufc «"Oî rcd proptcr cicdos, 

des dus qu il a chvoilis. ° ' 

11. Si quelcju un vous dit 11. Et tune û qois 
alors , " le Christ e(E ici , oa vobis dixeric : Ecce hic 
it eft U , ne le croyez p jint^ eft Chiiltus , ecce illic ^ 

ne crederiris. 

^*^ h^ ii.Car il s'cleverade faux n. Ezuigeot cniov 

uù 7 chrifts « & de faux prophètes preudo-chrilS , pfca- 

qui feront des prodiecs & des ^" prophetx, & dabunt 

choies eronnantes , pour le- .-^ j r-L- • a 

, . dujcndos,liiicripoceit» 

duire , s tl ctoïc poiiible ,.les cciamclcdos. 
élus mêmes. 

1 Prenez donc garde k 1 j. Vos crgo vîdctc 

vom autres -, vous voyez, que ecce pranlixi vobis om- 

je vous ai tout pré -lir. nw« 

^^'^^ . 14. Mais après ces jours 14. Scdin illîsdiebas^ 

dafflidion, lefoleiis'obkur- poil tribulatiooem îU 

cira >. & la iune ne donnera lam^fol^eomenebrafai* 

^ 18. tr. vocfc fuite. 
1^. xo. éiutr» uî s*cn fauveroit, 

#.&i.toir.YoUàkGjiMs« qol eft id,oa le voila ^eicftU, Sec» 
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tiir , & luna non dabic plus fa lumière J 

ipicndorcm fuiim : 

15 &ftcii3!cœlierunt z5Mcs écoilcs tomberont 
; V'""'" • d«» , & les piiifTances qui 

vcbiincur "^"5 lC5 CICUX feront 

ébranlées. 

1^ . Et nunc vidcbunt 2^. Alors oti vcrra le Fils de 
Pilium hominis vcnicn- l'hommc quî viendra fur les 

tcmm nuDibiis cum vir- / 1 
wrcmulta, &gIoria. '^"^ grande puif. 

lance & une grande gloire. 
»7« El nunc mittct 27. gt il envoycra Tes An- E-^ech. 
Angeles fuos , & con- p^^^ raflcmbler fcs élus illj' 

?aaîaorvcoth,àfum- des quatre coins/Mu monde . 
Mternp, uf^e ad depuis 1 extrémité de la ter- 
Ammum cœli. te , jufciu'à Textrémiré du 

ciel. 

iS. A nca amcm dif- 28. Apprenez /ir ^rr/ une 
cite parabolam. Ciim // comparaifon tirée du fr. 

lam ramus cius tcncr • 9 r r i_ ■ 
fuerit,5. nari fuennt g«»«- LorfquC fcs branchçS 

folia,cognorciris, c]uia "«^^ dé|a tendres , & qu'il 
in proximo lie acilas. pouffe Tes feuilles , vous fra- 
yez que 1 eré eft proche. 
19. Sic & vos ciim 19, De même » lorfque 

yjdcritis harc ficri , fci- ^^^5 y^^ç^^ j^yç^S 

rhomme eft proche , & qu'il 
cft déjà à la porte. 
5 o. Araco ûico Tobîs, 3 ©. Je VOUS dis en vérité, 
<3uoniam non tranfibit q„ ç^j^^ génération ne paf- 

ji^cncratjo liarc , aooec / • f _ _ * 

Smniaiûalian;. fera point . que toutes ce. 

choies ne (oient accomplies. 

$1. Ccslum & terra }i* Le ciel & la terre pair 

17. /fffr. vrnr*. 
1^. iR. lettr. pArahoIe. 

^. x^. /« FtU de ihommt , dont il eft parlé aupatavanr v. r t . 
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feront » mais mes paroles ne tranfibunc, verbaamcQi 

paileront point. tncanoa ccaotibuoc 

}i. Quanti ce jour ou i De «iie^incciii 

cçtte heare U , nul ne U fçait , ^«1 hora nemo fdt , 

ni les Anges qui font dans le Angcii in cœlo , 

1 i c i ' t n neqoç Filius ; mfi Patcft 

ciel , m le Fils t mais le Perç ^ 

feult 

JoSSr; îît Prenez garde ivoM. JJ^^'^^j'i^^^f * 

^«aiu. feiUe:to^j>nes { parée que «aui 

Toos ne (caves quand ce wafwfiï. 

temps viendra. 

34. Car il en {èra comme h- sicqt homo . qui 

•d'un hominie , qui s'en allant peregrè profeâus reli- 



fike an voyage, laiflfefii mai- f"}. f"^ • * 
£m foos te œndttite de fe$ ^ ^"7 '^'^ ^''^^t 

«vu «ww» ^uwMM,\^ jçjj^ cuiufquc opcris , ëC 

lerviteurs y marquant a chacun janitori p ra rtrpit nt ti- 
ce qu'il doit faire > & recom- gilet, 
mande ou por^et qu'il foie 
▼igiiant. 

1 5 . Veillez donc dlf i If. VigUaie ergo, 
fuifque vous ne fçavez pas "^^ds enim qnando 
auandlemdtredeîamaifoa gH^ÎSS^; 
•4toit venir I U ce fera le foir , an gallicanoi, an ma* 
on à mimiic , ou ta chant du nè| 
^q , ou tu matin > 

3(>. de-peur que fnrvcnant jtf. ne cdm vcncrîs 
tout d un coup , il ne voqs «"«P^nf « » invcniac vos 
4Keuve endofmis 



<iormieocc5. 



)7« Or cequefe VOUS idis» i7*Qiiodan(eniTo. 
Je dûi 4 tous ? Vcillez'î» l>«f f omnibus dico : 



VisUacc 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL* 

f:i.x. T OrffH*il/inMdMHmple$Mdefisdif^ 
JLj tiflts im dit : Métttre , regarin, pelles 
fkntt y & quels bitimem : mais J esus ifti répondit: 
Foyezrvous tous ces grands batmens ! Ils fer m telU^ 
ment détruits y &c. * 

Saine Matthieu dit en gcncrtl , que les difcifks 
ile J. G. s'approcfaeieat de lui pour iui faire remar- 
quer la beauté du temple. Et faînt Luc dit feule- 
ment , cjue quelques-uns lui témoignèrent c^iic le 
temple croit bâti de belles pierres , fans fpecifier 
que ce fullènt (es difciples. Pour concilier faine 
Marc , avec les autres Evangeliftes , on peut ifup- 
pofer que Tun des diiciples de J. C. prenant la pa* 
rôle pour tous les autres , comme il arrivoit ea 
pluHeurs occaiîons , parla de ce temple au Fils de 
Dieu au nom de tous » quainfi faint Matthieu ati> 
tribue avec raifon aux dtfciples en eénéral , ce que 
l'im d'eux difoit an Sauveur de Ta part de tous. 
Ou il peut erre arrivé, que Tun des dHciples ayant 
tommencc à parler a J. C. tous les autres , ou queU 
ques-uns d'eux fe joignirent auiC-tât â lui, pour 
ex^erer la ftrudure n nu^nifique du temple. 

Mais en quelle conliderarion pouvoienr être de- 
vant Dieu tous ces bâtimens , quelque magnifiques 
u'ils parulfent , lorfqu*ib n*étoicnt qu un iujet 
e chute , & qu'une occafion de fcandale aux 
Jui£; qui mettoient toute leuir confiance 8c toute 
leur gloire dans lé temple de Jerufalem » en même- 
temps qu'ils ne témoignoient que du mépris pour 



E X r t ï C A T I O N DU C H A p. X III. 

la volonté les ordonnances du Dieu de ce rem« 
pie ? Qu'on ne s*éronne donc point du cea de cas 
que fait J. C» d'un temple u magnifique : mais 
qu'on s'étonne ptat6r du mépris que totis les Juifs 

en faifoienr eux-mcmcs , lorfqu'au lieu d'y offrir . 
au Dieu d^Ifrael avec un cœur pur des vid^imes qui 
)ai fudent agréables , ils en profanoient tous les 
jours la fainteté par leurs crimes , & oblieeoieoc 
le Seigneur de leur dire par la bouche de (on Pro- 
fevitlc. phcrc : Qu'il rcduiroic leurs villes en foliaule , 
qu il rendroic deferc fon fanAuairc, ôc qu'il n'a- 
gréeroit plus leurs (ncrifices , dont i odeur lui étoic 
auparavant fi agéable : /» tMim ut wb$s veftrds re^ 
^igM in foltfuiinem , & defertd faciam fânàuârU vef- 
pra , nec recipum ultr.î o iorvm [uaviffimum. 

Ce temple de Jerulaleni n'étoic qu'une image 
ide l'Eglife. Ec ainii , fera-tron furpris que l'image , 
quelque éclatante quelle fur , ait été détruite» à 
caufe de l'impiété des Juifs , lorfqu'on a vu des 
E^lifes mcmes de J. C. renverfces , en punition 
/ ' des crimes de ceux qui les profanoient ? Quelles 

traces rclle-t- il prcfcntemcnc de cette Ëglife nu- 
trefois fi floriflfante de l'Afrique \ Et avec quelle 
douleur fe fouvienc-on de tant de Conciles qui (t 
font tenus du temos de faint Cyprien , de faiilt 
Au^uftin , de de fainr Fulgence , pour la dcfenfe 
de la vorité,& pour la conlervation de la difcir 
pline dans ces mêmes lieux , .où règne préfente- 
ment Tinfidelité? H eft. vrai que l'EglilIe catholique 
fubfiftcra jufqncs à la fin des fiécles \ mais combien 
de portions différentes de cette Eglife font-elles 
tombées en ruine \ £c combien de membres» pour 
parler ainfi » fe (ont retranchés de ce grand corps » 
^ ff9 vivent pluç dç TEffrit de Dieu , qui en ef^ 
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DE Saint Marc. 14% 
famé & la vie } Tremblons en confideranc nos 
propres néchés, & nous fouvenant, que dans le 
temps même que les difciplcs de J. C. lui fai(bienc 
conlîderer la magnificence du remple des Juifs , il 
prononça Tarrct de la ruine, en déclarant : Qu'i/ 
Jfèroit teiiemm iUiruft « ftU itj refimiê f4s fient fw 
pierre, ♦ 

f. 31. Quant à ce jour , oms cette hettre , nul ne U 
fçait , ;// Us Anges qui font dans le ciel, ni U I-ils , mais 
le Père feul. 

Saint Mactfaieu parlant de ce jour & de cette 
heure du fécond avènement du Fils de Dieu » die ^^^'^ 
bien , que les Anges mêmes qui (ont dans les cieux. 

n'en ont point la connoiirancc \ mais il ne parle 
point du Fils , comme fait faint Marc , qui ajoute , 
que le Ftls tnime ne fçait point ce jour ni cette heu- 
re. Cependant comment pourroit-il être vrai â la 
lettre , dit faint Chryfoftome , que celui en cjui fe- chr^r^it. 
Ion Texprefllon de laint Paul, tous les trefors de la m hiârt^ 
/a(^ejje & de la fùence font renfermés , n eut pas lui- ^^JJj.^J; 
même la connoilfance de ce jour 1 *t Le Fils con- j. ^ 
noit le Pere , & il le connoît auffi clairement que 
le Pere connoit lui-même le Fils : & il pourroit 
ignorer ce jour ? L'Efprit faint pénétre la profon- « 
deur des fccrets de Dieu : & le Fils d« Dieu ne " 
connoitroit pas le jour du jugement •générai 2 11 
fçait la manière dont il doit juger les hommes , 
6c découvre ce qu'il y a de plus caché dans leurs « • 
confcienccs : & il pourroit ignorer ce qui eft beau- « 
coup moindre qui eft le jour auquel il les doit ju- « 
gcc K • . Celui qui a fait les fiécles , a auffi très- * 
certainement créé les temps. tQue s'il a créé les « * 
temps , il eft auffi Créateur du jour ou le jugement •* 
fe doit faire. Comment donc pourroit-il ne pas « 
fpnupjuç ce (JU il a fait lui-mcmc ? • 
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* al&s à ma droite , ou à ma gauche \ parce que ks «r^^, 
.deux Apôtres à ^uiil parloit alors, le regardant 
. encore d'une manière cmmelle , plutôt comme un ^il,^^ 
homme Se un grand Prophète, que comme un 
Dieu y il rcpondoit proprement à cette idée qu'ilj 
avoient de lui » & leur témoignoit qu'il ne lui ap<- 

1»artenoic pas » comme â un /Impie homme t oe 
eur donner ce qu'ils dcmandoiesc \ outre que k ' 
Pméxàski le principe do Fils , il attribnoir particu^ 
lieremcnt à ion Pere « ce que > comme (on fils> il 
4ivoit re^u de lui» ^ 

1^. 3 1. PfiMx, géfde d v$Ms 9 viiilex. &friex, s f0t§9 

Ces trois chofes renferment en quelque mtoieie 

toute l'occupation de la piété chrétienne. Fidetej 
Confiderez bien tout ce qui (e pafTe tant au-de«- , 
hors qu'aii-dedans de vous » tant de la part des 
•autres que h part de vous-mimcs. FigiLuê s VciU 
.lez fur la garde de votre cceur, pour empêcher 
qu'il ne fc livre a quelqu'un de ces objets ou cx«- 
tcrieurs , ou intérieurs , qui fe préfentent à vqs 
.yeux > & à votre efpcit : car ce regard que J. C. noiis * 
ordonne > n'eft pas un regard de curiofité , & pour 
iktisfàire nos fens^mais un irgard de ^yrécandon 
Ôc de vérité : un regard qui rend a nous découvrir 
les chofes relies qu'elles font dans la vérité de Dieu» 
:& non félon la prévention de nos fensoorcompiis 
•pat le jpcché i & à nous porter jwt un fiûme vigi- 
lance lur nous - munies 9 à éviter de ptcudre b 
moindre part a aucune de routes ces chofes qiU 
ieroient capables de coriiomprc notre coeur. 

Mais comme il cft dit ailleurs : Qjêc ^.k Sei^ K uc» 

^'MlefmrUgârdtn auffi JX. aptès âwtt dît» 
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d€te ^vij^ilate , voyez & veillez *, ajoute dans le mo- 
ment : Et méUt , & friez. s c e(l-à-dire , ne vous coa- 
fcncez pas de voir » & de veiller \ mais vous dé- 
fiant de*vous-mêmes , reconnoiflànt votre mifeie 
^& votre foibleffe, adreflTcz-vous au Tour-puilTant, 
pour lui demander fon alliftance. Implorez laerace 
de celui , fans l'aide duquel toute votre vigilance 
ièroit inutile. Denundea^•lui qull garde lui-même 
votre cœur, en même temps que vous vous applî* 
^^^^ querez , félon le confeil du Sage , à le garder avec 
tout le foin poUîble. Car vous veillerez inutile- 
ment à fa garae» s'il ne le gardoit lui-même contre 
tous vos ennemis. Et ce iêra en le priant que vo«s 
obtiendrez fa proteâion , car c'eft la prière qui en 
nous humiliant devant Dieu nous rend dignes de 
fa miléricorde. Telle eft donc loccupation toute 
faince > où le fécond avènement du Fils de Dieu 
doit nous trouver ; folt celui qui eft particulier 1 
notre égard » te qui regarde notre mort ; foir le gé- 
néral qui regarde tous les hommes , & qui ne doit 
arriver qu'à la fin du monde. Et c eft-là ce que faine 
^"^•^ Paul appelle » être toujours dans datiKti de Ubien^ 
hmtttfe efpênmce ^&4t téguénmmglmmx impéod 
J)iiu y & de mtn SéUtvettr f. C. , 

1^. ^4, ^6. Cétrilettferacammed'mtb&mmêyqul 
s* en allant fairt: un voyage ^ iai/fe fa Jnaifon fous i 4 con- 
duite de fes fervitettrs^ méorquMit à chacun ce quil doit 
faire , & recofnmande au portier qu'il foit vigiianr. Veil'- 
In. donc dêmimiifuifiiui vous hê fçavesLquauikmai^ 
iredeia maifun doit venir , &c. 

Lefcns de cette parabole cfl fort clair , félon la 
lettre , ôc n'a pas^befoin d explication ; mais félon 

fens fpirimel » que nous 7 devons confiderec 
frînctpaiemenc ^ f et hmm nous figme J. Ç. qi4. 
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DE Saint Marc* 151 
étant alors fur le point de faire un grand vûjf^tge 'p 
pûifqu'il approchoïc du temps auquel il dévoie , 
comme il dit ailleurs , s'en retourner versIfonPere» /•««•ia* 

Idijfoit fa c'eft-i-dira, fon Eglik^ fous/ a con- 

dutte de (es Apocres, figurés par Us fjervitetirs de cet 
homme. Il /tmt marqua àiùus ce quih dévêtent fdhe « 
non feulement dans les règles générales ou'il leur 
f refcrivoit de vive voix , mais encore par les mou* 
vemens particuliers de fon Efpric, qu'il leur donna /•4».tfl^ 
avant que de les quitter , & qu'il leur envoya de- **• 

i>uis avec plénitude au jour de la Pentecôte » pous 
es conduire dans tous les ouvrages qu'ils entre* 
prendraient pour la gloire de (on nom. L'ordre que 
cet homme donne plus particulièrement / fon por^ foMm.xu 
tier d'être vigilant y peut nous marquer en particu- 
lier celui qu'il donne à làint Pierre» d avoir foin 
de fes brebis ^ & de (es agneatix. Car c eft à lui 
conune afu chef, qu'il a confié les clefs, de (on 
royaume , lorfqu'il lui a dcclaïc qu'il érabliroit 
fur lui fon Eglife , quoiqu'il foit vrai qu'il les a -M^^- 
confiées en même temps à cous les Pa(leurs> puif^ c^'** 

2' ue » comme dit faint Cyprien » TEpiicopat eft un » . 
: que chaque Evèque y participe foKdairement» 
Epifcof atus unus ejl , cujus afingulu ittfolidmnpars te- cyprU», 

netur. démit. 

Comme donc cet homme auquel J; C« fe com- 
pare ici , étant parti après avofr donne tous fes or- 
dresà fes ferviteurs » us fbnt obliges de. veiller cha- 
cun à s'acquitter de leur devoir, de peur qu'ils ne 
foient furpris à fon retour ^faifant autre chofc que 
ce qu'il leur a prefcrit : de même » ie Fils de Diea- 
dit à fes di(ciplcs veiller , parce qj^'ils ignorent 
le moment auquel il viendra leur demander cornp^ 
te de leur âdnûniftraûon. Ce momcuc cil celui ae 
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kur mort « qui leur eft abrolumenc inconnu , ctf 
qu'il exprime en cette manière figurée : Vws nê 
Jfavez. , leur dit-il , qmmd b nuâtn iejd méufw d§k 

venir , fi ce fera le foir i mhîuit , ou au chant du 
€oq , ou au mâtiné II parle exprès de la nuit , parce 
que c'eft ordinairement le temps où Ton efb plii« 
tôt furpris \ ôc que d'ailleurs tout le temps de la vie 
préfente peut dtre très - bien comparé à robfcatit6 
de la nuit , par rapport i la lumière ineffable de 
l'autre vie , qui doit découvrir la vérité de toutes 
chofes dans tout leur éclat i au lieu qu'on ne les 
^oit ici basque consme à travers les ombres d*une 
hiût obrcure. Et quant à ces heures difFercSntes qui 
font encore marcjuées , elles peuvent nous figurer 
rous les âges differcns de cette vie , en remontant 
depuis la vieiUeâe lepréfentée par ie foir » iuTqu'aii 
matm » qui peut nous moquer la prenuere eiw 
fimce. 

Mais de qnt^rqae manière que Ion explique 
toutes ces heures de la nuit, il eft vifibleque le 
Fils de Dieu o'cn a parlé que pour obliger Ces diC* 
ciples à une continuelle TigiUnce , dansTiticmi- 
fdde oà ib font du temps de fou fécond avéne-* 
nement , ou de leur mort. Car quant à la parabo* 
le , il fuffifoitque les ferviteurs dont il y étoit par- 
lé , veillafTcnt dans ie temps qu'il falloit veiller ^ 
c'e(l-à-dire f que chacun d'eux s*app!iauat le jour 
â rourragc qu'il avoit à faire $ la nuit étant defti-» 
née pour fe repofer , & n'étant pas néccflairc qu'ils 
veilIafTent toutes les nuirs , afin d'attendre leur » 
maître. Il paroit donc clairement que cela n eft 
Vtat que par rapport a ce que la parabole ûgpiûe 9 

non à, la parabole même. Car il n'y a point de 
temps dans toute la vie d'an Paftcuc où il puide Ce 
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difotnfer de la vieilance à laquelle L C. Comme le 
Pafteur faprème Toblige kL Ce nWt pas qu'il ne 
lui foit point pennis de donner à Ton corps le repos 
qui cft ncccflaire pour le fourcnir. Il ne s agit 
point de ce fommeAi corporel > lorfque le Sauveur 
ajoute : Dr /«Mf fte k m4treJiUmaifonfitrveném 
Hut-^mt-toif , U nevêUi tréim mêtrmis. Ce (bm-« 
meil qu'il leur défend , & donc il leur donne 
une grande apprchenfion , cft la négligence de 
leurs devoirs 1 le défaut de vigilance fur eux-mê- 
mes & fur leur troupeau , l'endormiflèment de " 

• Tefpric & de Tafloupifiement du cœur k 1 égard 
des chofes de Dieu, Bc de la conduire de l*Eglife« 
C'eft de ce fommcil criminel que le grand Apôtre 
difoic aux Romains : // eft temps que nous nous re- ^«M.r|is 
veiiliws de nom éfonfiffemem, La mùi eft déjà fori 

. én/éouée , & U jour s* approche. Quittons donc tes oeth 
^res de t/nebres^ & revétons-nons des armes de lumière. 
Il eft donc bien important de n'être pas furpris 
étant endormi de ce funefte fommeil du péché 
te de fes pa(Sons : car le maître de la Htaifon > qui 
«eftJX. viendra tm-ttohcwf. Et malheur a ceux 
qui ne vivant pas dSsmsPatteme de 'fa venue , en fe- 
ront furpris. 

Quoique J. G. parlât d abord principalement 
nux Apôtres y & quoique la vigilance des Pafteur» 
ibit d'une plus grande étendue» ^tc ratrpiort i touà 
les peuples c^î ienribfrt fournie , & fur lefqdels ils 
fonr obliges de veiller , comme étant chargés très- 
étroitemcnt de leur conduite & du foin de leur f*- 
Iut9 leFilsdeDieaenfiniflant ce chapitre «ajoutes 
Ce que je vmts dis 9 k dis k tons , Feitiez^ Le 
précepte de la vigilance regarde donc générale^ 
ment couc le monde. £( i*on peut dire même en 



. j ,^ jcl by Google 



i^ô Le Saikt* E vamoi t è 

un lens , que chaque fiJcle cft obligé de veille^ 
aufll pour leliluc de Ton frere , félon cercc parole 

tteU.tj. du Sage: Et mandavit tiUs ummque de proxmo fiuf. 

i7* Car cous les fidèles foixt anis encre eux , ou paf 
les liens de la nacure , ou par ceux delà vie civile; 
Et tous ces liens difFércns leur font comme aucanc 
d'cngageaxais particuliers de veiller chacun lur 
leurs frères , foie pour prendre garde de ne leur 
&cre jamais une occafion de fcandate 'y foie pour Ie9 
édifier au-concraire par leur exemple ; toir pour 
leur donner quelque fecours dans leurs differens 
befoinsy foie mcmepour les alîîfter de leurs con^ 
feils \ ou les reprendre charitablement , félon que 
le rang quils ciennenc à leur égard , leur en donne 
le pouvoir iQttùd Mm voUs dkê , mmbus dicp : Vi^ 
giUte* 




CHAPITRE XIV. 
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i.t7 A Pâqae , ou l'on '«pj^» 
1^. r. %. JLj commençoit a man- ^ç^J^^^ [ ^ 

ger des pains fans levain, de- f^baDt' Tmod Sic^rdo-. 
t Paifioo voie ècre deux jours après : ^ ^ ^ quornocb 
lî^n^l^ & les Princes des Prccres 8C 
s-^w». les Scribes cherchoient un ocodercnt. 
moyen de fe faifir adroite- 
ment de Jésus > i5c de le 
faire mourir. 

1, Mais ib difoienc : Il ne Dkeham aucem : 

0 

uMMtr, La râquc & Ifl f?re des azfmst aoiToîlf dou {oocs après,&e. 
lÛd. U$tr* 4c les Myiae» éioicitf^' 

ma 
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Non in die fcrto , oe faut pas que ce foir le four dé 
fùnè timmlttu fieicc in lafctc, 'Mc-peur qu'il ne s'cx'- 

dtc quelque tumuitc parmi lé 
^ peuple/ 
j.Etcdm cfla Be- j. Je SUS étinc i Bédia- ^j^^^^ 
chaoi« in domo Siiiio- ^jç ^ j^nj tnaifon deSimorf t< 
«isJeprofi.& fccnmbc. i^p^cux , une femme , qui f*^*' 
m:vefucmttlieriiabciis ^. r j. i ^ 

al^ibaftrum uoguenti Potion un vafe d albacrc pleiiï 

natdl fprcati pretioâ i & d an ^ parfum dc ïïard d'epi 
fraâo alabaftro ^ tâuâU de grand ptix , eiicra lorfqa'i! 
lîipcr capm cps. éxoit à table ? & ayant rompu 

le vafe , lui répandit le par- 
fum fur la tète. 

4. Eradt autcm qd- 4» Quelques-uns* en con- 
dam iodianc fcrcntcs çarent de l'indignation éfï 
ioira fcmctipros , & di- ert^-mimcs , 8c ils dtfoient i 

cernes : Ut quid pcrdi- . , 1 • r • 

lîo ifta im^ciKi iada ^ ^^^^^ bon perdre amfi ce 

cft? partum? 

5. Pocerac cDiih un- 5. Car oti le pouvott v<fn-*' 
gocncum ifttid Tcann- dre plus de ^ trois cens de-' 

Sari plus quàm trccen- ^ jç j^^ç^ ^^^^ , 

as dcoariis , & dari pau- « • 1 ■ r 

peribu» : <^ ÙcJLt ' ^ ' murmuroicnc fore . 

team. «ontrc elle. 

<. Jcfosanceindixit : 64 Mais J E S Q s léuc dit f 

Sinite eam , qaid tlU Lainez-là cette femme s pour* 

molefti e(Us^Bonam quoi Istowmentez^vons) Ctf 
opasopeiatacft inmc; ^^^.^n^ ^j^,^ 

une bonne œuvre *, 
f . fcitaper ertim pau- 7- car vous av» toujoarsr 
péieshabetis vobi(4:ttms dc$ pauvres parmi vousv&' 
& cttiâ vdaïukk » po- von» leiu ponvez faire dé 

^. ». «wir. de peur qu'il ne l'eit- fi>f(e de n;ird qui croît en épL 
^itâc quelque turàulte , &c. ^ M"' (oi^ «ic notre mOllOolill' 

jf'. } . expl. d'un part*um£itc d'une piès de ccxk l^ciie bvtes. 

TrnilL - M 



i^S LiSaimt EvANGite* 

bien quand vous voulez : ccitis illis bcocfaceref 

mais pour moi , vous ne m*a- autcm oou icœpo: 

. habctis. 

yez pas toujours. «-ui^i*.. 



8. Elle a fait ce qui étoic a.Quodliabiiithaec, 

en fon pouvoir , elle a répan- ^« : pArenic nngcw 
du Tes parfums fur mon corps, ^^^P"* ««"n icpui-' 

Sour me rendre par avance les 
evoirs de la fcpuitare. 
9. Je voo» di^ en vérité ' ^. Ameodicoyolik^ 
que par-tout où fera prcché «bicumijue piaBdicacimi 

ïet Evangile , ,u. ie are Jl^^Lo^ 
dans tout le monde , on ra- ^^^^ ^^^^^ 
contera a la louange de cette xsu in memoriam cjoi. 
femme ce qii'eUe vient de 

faire. 

lUtth, 10. Alors Jadas Ifcariote , 10. Er Judas Ifcario- 

«4- l'un des douze 9 s'en alla trou- ^^s ^ unus le duociccim ^ 
î"'-- ver les Princes des Prêtre» f''' ^"'^^^^^^ 

•* 1 I- T dores ^ uc prodctc( cum 

pour leur livrer J a s u s^ *^ 

11. Après qu'ils l'eurent 1 1 . Qui audienres 

écouté , ils en curent beaur "'^^ ^""^ • ^, promifc- 

j . . p. I • runc ci pccuniam fc da- 

«>"P f« & lut Pion» , », ,„^,,bat qao- 

rent de lui donner de lar- ^^^^ 

gcnt : &: dès -lors il chercha tradciec. 
une occaiion favorable pour 
k livrer entre leurs mains» 

\ 1. f Le premier des jours 1 1. Ec primo Jîc azy- 
qu onmanccoîrdcs painsfans» «orum ^quandoPafch» 
t. levain, auquel on immoloit ^.^ ^ ^.^ 

lagneau paical , les difciplcs ^ ^ ^ ^zxtxtm cihi or 
ktt dirent : Où voulezrvous mnidiiccs Patcha \ 
que nous vous allions prépa* 
ler ce qu'ilBmt pour manger k Pîque l 

f, ii>* iittr. Le pccmicc \o\xtdu azjrnw» qu'on iaunoloii la P&^ie^ 



Jf«ftj>. 

MMt, %l 
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sELo>ï s. MÀRc. Ctixp. i^I V^, 259 

• 1 3. tt nùuic duos ex 15, Il envoya donc deux 
«ifcipulis fuis , & dicic de Ces difciplcs , ôc leur die : 

€is: hc iii civicatcm , Alltt^VOClS^Cll i h vlUc , VOItf 
& occuricc vobis homo • ^ . • 

la.cnamaqu^baialaos, ttncùntttttZ UD hammc OUI 

fcijuimiià cuin : portera une eruchc d eau , lui- 

vcz-le : 

24 &quocumqucia- 14. & enqucl(]uclieu qu*it 
tfoicrit , dicitc dômino tntrc » ditcs au maître de là 

ijomûs 4uia maçifter ^(^^ , j^^^^^ u 

mca , ubi PafUia cum tliVOlt Altt l ' Ou eft Ic Uctt 

difcipulis Acis manda- où je dois manger la Paque 

cem î avec mes difciples } 

1 5 . Et ip(è ▼obis de- ? 5 • H VOUS montrera nnë 
inoDilrabh cœûaculum grande chambre haàce » romd 
grande, ftracumi& il. incublcc -, prépare». nous 1* 
Jicparaieiiôbii. à qu il faut. 

1 6. Et abieruùc difci- 1 6i Ses difciples s'en éranc 
puli cjus , & vcncrunt allés , vinrent en la ville , Se 
ia civicatcm & invc- trouvèrent tm ce qu'il leur 

rcrunc fîcut ^ixcrat il- j ^ ^ j,^ pr?parc^ent 

ce qu tljallott pàur la Paque. J<^//*.^ 

l'y. Vcfpcrc autcm fa- 17- Sur Ic foir il fc rendit ît^^JÎ^- 

ÛOyVcniccum duodecxm. là avec les douzC; 14- 

I S. Et difcumbemâNis 1 8. " ht étant à ta^e » & l^;* ' 

èis , 6c maodiicamibas , ftiangeant 4 I B f u s teur dit ! 

«ît Jefos i AhM dico je vous dis en vérirc , que 

Aicac nMcmn. inoi , mc trahira* 

19. At ilti cœperénc , 1 9* UtconinieQcereni! à s af- 

ddotriftsuri y 9t diceie cl fliger , & chacun d'eu! Itti 

ImpilfltiBi : -NmiKiQid acmandoit î Eft-cc moi > 
êgoî 

♦ 14. /r/lf. dit. li'. i8.<ii«lr.It lorl-ju ibétoicnC 

Ibid. 4»fr. où eft un lieu » où je I cable , 8c ^ii*ils tnanj^coici^ir 
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j^^o 'Li Saint Eva 

10. Il leilr répondit ; C cft 
Tun des douze qui mec la 
main avec pioi dans le plat. 

.11. Pour ce quieft du Fils 
de 1 honune > il s en va , (e* 

Ion ce qui a cic écrit de lui : 
mais malheur à 1 homme par 
qui le Fils de l'homme iera 
trahi \ il vaudroit mieux pour 
cet homme-U que jamais il ne 
fut né. 

11. Pendant qu'ils man- 
geoicat encore , Jésus prit 
du pain , & l'ayant beni , le 
rompit , & le leur donna » en 
difant : Prenez , ' Ceci eft 
mo-n corps. 

. 1 3 • Et ayant pris le calice , 
après avoir rendu grâces , il le 
leur donna , & ils en burent 
tous. 

14. Et il leur dit : Ceci eft 
mon fang , le fang ^' de la nou- 
Telle#lliance , qui * fera ré- 
pandu pour pluficurs. 

1 5 . Je vous dis en vérité 
* que je ne boirai plus défor- 
mais de ce fruit de la vigne » 
^fqu'j^ ce jour auquel' je le 
boirai nouveau dans le iDyatt- 
me de Dieu. 



N G I L s 

xo Qui ait illis : 
Unus ex duo;lccim , qui 
imingic mccum manmn 
iD cacino. 

1 1. te Filius quiJcnt 
hominis vadic , iîcuc 
fcriprum eft de co : vac 
autcm homini ilH , pcr 
que m Filius hominis 
cradccur , bonum crac 
ci , a noQ cifct naciis 
hoaio iilc. 



1 1. Et maiiJucantr- 
bus illis , accepit Jefus 
pancm , &: hcnediccns 
ficgic , & dcdic cis , & 
aie : Sumirc , Hoc eft 
corpus iiKum. 

Et acccpto calî- 
cc , grarias a^^cns dédit 
cis ; & bibcruQC ex iUo 
omncs. 

14, V\ ait illis : Hic 
eft (anfTuis meus novi 
jceftamenri^ qui piomul* 
lis câimdctux. 

15. Amea dîco vu- 
bis , quia jam noo bi« 
bam de hoc genimine 
vitis > ufque in diem il- 
him » ciim illud bibam 
aovam in rcgno Dti. 



T^-. II manger. ir.x^.Mutr que df formais je o: 

1^.14. /. du uouvcaulcilanicnt^ boiiai plus de ce ttuiidc Uvi^c» 
Ibid.x*'* eft répandu. jii^u aujoui &c 
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SBton S.MARC.. Crap. XIV.. i^r 
ft^. Et byiDoo dido i6* Et ayant chânré ^ le 
fiieraocin moncemQ- cantique d adion de grâces , 
iifanuik «l^ ^.^j^ allèrent fur la monta- 

gne des Oliviers. 

17. Et ait cîs jcfus : 27. Alors J[ e s u s leur dir : 
Omoes fcandalizabimî. t ^us ferai à tous cette 

ZufT^ rJÎ^' D ' «ne occafion de fcanda- 
mua Icriptum dt : Pcr- , • 1 n / • t r 

aitiam Paftorcm . & ' ^"^ ^^"^ • J ^ frapne- z-.A.i^ 
di^eipnnir oves. rai le Padeur » 6c les breois ^' 

feront difperfées. 

18. Sed poftqoam re- i8. Mais après que je ferai 
fariexeto , pt«cedam rcflTufcité , j'irai devant vous 
▼w» vrwuMiu. en Galilée. 

19. Perms aiitcm ait 19. Pierre lui dit : Quand 

îlli : Et li omncs fcanda- yous feriez OOUr tOUS leS aU- 

Jizati fucrimiûtc,rcd foi^j fcandale , 

yous ne le ferez pas pour 

moi. 

î o. Et aie îllî Jcfus : 3 G. Et J E S u S lui repartit î 
Amen dïco tibi , quia Je yous dis en vérité , qu'au* 
tu hodic in nodchac. jourdW , Cette même nuit, 
L dcdcric , ter me es ^vant que le coq ait chanté 
jieganirus. deux fois , vous me renonce- 

rez trois fois. 

|i. Atilleampliuslo* 31. Mais. Pierre indftoic 
qucbacur : Et fi oponne- encore davantage : Quand il 
rie me £mui «o^rnori nie faudroitmotttir avec vous^ 

mîliîeTSnS^^omiK; 1^ ^^^^ renoncerai point, 
dlcebant. 1^^ autres en dirent 

auunt. 

1 1. Et veniam to piae^ } i. Ils allèrent enfiûte en 

i^. i6. émtr. une hjrmoe. f,t9,éiur, QpMùàtM* reroienc 

17. Uttr. Vous ferez cous fcan- fcandalUSt ca VOUS» feue le (ecai « 

itiei eoBioidutaniccicciiiiit. pas. 

* " • • • 



0 
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tët Lb Saimt EvA^ofin 

Uâtth. un lieii appelle Gcthftmani, dîiun , coi oomen Gcth.. 

3<. où il dit a fes difciplç^ ; Af- , & ait difcipuli^ 

f «r. il. y. '•■rit luis : Scoecc hic doncc 

fcycz-vous|ci jufqii4^^ oxçm - """^^ 

l'aye fait ma prière, * ' 

3 )• Et ayant pris avec lui II* Et afltuDît Pe^ 

Pierre , Jacques , & Jean , il flp Jaajbum, af 

commença a être failî de J?aiiixmfc«^ 

iraycur » davoïc k coeuc f ^ ^ 

{>refl2 d'une )»rr£iiic affltc« 

tion. 

3 4. Alors il leur dît : Mon 34. £t ait ilUs : Tti- 

ame eft " triftc jufqu'à U ^Hscftaaimaiiçaafqoç 

jnorc . dcmcurpzia, & ycU- jj.'ï^.j;/-^^ 

3 Et s'en allant au pet| H- «im poœinf- 
plus loin , il fe pioftema con- pattlttium , ptocidic 

tre terre , priant que s^il étoit \ ^ 

rrw J.» L "1 • bac , ut , h ficri poJTct , 
polhbie cette heure s éloignât tianOrctabeohpVa: 

3^. & il difott; ^Mpn Pe- 5^* & <lixit : AbU 
yc , mon Perc , toutes dhofes f * «aaia "bi poûi- 
yous fontpoffiWes,rranfpor- ' T"^^ ?: 

rez ce calice lom de moi ; non qood ego voia , M 
inaxs neanmom^ que votre vo- qnod ql 
loncé s accompiiik, & npn pas 
|a mienne* 

37* Il revint ensuite vers ^ 97.EtveD2t»ftinvo- 

fcs difciples , & les nyant doroiiciites. pc 

trouve endormis, il ditaPier^ ak Peiro: $iinon,dor. 
re : Simon . vous.dorjnez ^ Kv^?^ ^ 
Quoi s n avez-voQs pu feule- 
inent veiller une heure ? 

V'. ;4- dam une uiftetfe IbiJ. j^r. avec mqi. 
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SBioM s. Marc. Chap. XIV. i6f 
l«. Vigilatc&oratc, 38. VcUlcz & ptict , afin 

m non incrccis in tenta- •.'«..^ A • ^ 

^. . Que VODS n entriez point en 

promptuscft,caio tentation : 1 efprit cftprompc, 

infirma. mais la chair eft foible. 

19. £c iterum ableot 59. Il seo alla pour la fe- 

oravit ,rundcm fèrino^ conde fois , & fie fa pricrc 
aem diccns. j 1^3 ^ ^^^^^ 

40. Eriîcvcrrus,dcnuô 40, Et étant retourné vers 
lofcniceos dormicmcs, eux , il les trouva encore en- 
(cram cnim ocuJi co- dormisi car leurs yeux c toi e ne . 

SLfT^ ^«S": *Pi«/»-« ^fi^;^, f ^ 

xtntd. ne Içavoient que lui répoo- 

41. Et vcnit tertio, & 41. Il revint CHCorc pouc 
aîtillis : Dormitcjam, la troificme fois, & il leur 
£c rccjuicfcitc , fii/Hcit j . Dormcz maintenant , & 

venu hora : cccc i^^ilius mmm^^ . *iïV. . 

hoministradmirinma. J?*** ««M^» » * 

nuspcccatorujni • Ihcurc cft vcnuc : le Fils de 

rhotnme s'en va être livre 
entre les mains des pécheurs : 
41. furgice, camus, 41. levez- VOUS 9 allons ; 
cccc qui me uadec, pxo- voiU celui cjui me dok trahir 
. bien près d'ici. 

41. Et adhuc co lo- 43. M n*avoit pâ* cneôrê j^/.,,,;, 
'qnentCy vcnic Jgdas If- achevé ces mots , que Judas i<-47. 
cariotcs, unus de duo- ifcariote , lun des douze, pa- ^f* 
decim , Sccumcocurja «^r 2 «..^^ •^«,Lo /J. .t 

muJta , cam gladiis Se ^ ^ «Jff f "^^Ç^ 

lignis. à Gàm£s Saccr- « gcos armés dépées & de ' 
doUbos » & Saibis , & bsUons , qui avoient été en* 
fcnioriboSi voyés par les Grands-prêtres , 

par les Scribes ëc les Séna- 
teurs. 

44- Dcdcrat auicm 44, Qr Judas dui le trahif- ' 
ciadicof cjusfigumnels: ibit leur aroit donné ce fie 
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gnal , & leur avoir dît : Celai Qilemcninqae ofaism 

que je baifcrai , c'eft celui ftï«o > îpfc eft • ien«ç 
ijue vous cherchez. : C.ûGiVcz' ^»^ànckccmè. 
vous de lui > ^ qic l'enuncoe^ 
furement. 

45 • Au(Q-cor dope qu'il fut 4f . Et cùm ireniâ^ , 
arrivé , il s'approcha de Jésus ft»«*ma«»da»sîdeu«, 
& lui dit : Maître , je vous ^'r \ ^""^JL * ^ 
laluc i & il ie baiU, . 

4^. Enfuice il$ mirent la 4^. Ac ilii am» ia« 
fnain fur Jesu$,& fefaifi- je<^crynua cuib » &te- 
rçntdclui, ûucnimeam. 

47. Un de ceux qui étoicnt 47. Unus mircm oui- 
prcfcns , tirant Ton cpcc , en «^^mdccircumftanribus, 

frappa un des gen^du Graqd- ^^"f^ns gladium , pcr- 
Prftre , fif li^ coupa une ''"T 

48. Et JESUS Icprdit : Vous ■ 48. Er rcfpondcn^ Jc- 
ÇtCS venus pour me prendre , Tu»; , air illis : Tnnnu.im 

armes d'épécs & debâtpn^» ^-^^i^oncm cxiftis'cum 
comme fi j'étois ^n voleur, ' P^^^ï'' ^ ligaiscomprc 
49* J etoi$ tous les iqurs aii . ^ o.,^^ • r 

. ^ i . ^ 49. Quotidic crani 

nuliea de vous , enfeignant apodvos in tcmplodo- 

dans le temple , & vous ne ccn$,& non me rcnui- 
m'avez point pris : mais jl ' ^'^^ implcaniui 

■faut que le^ Ecritures foient ^^^'P^^f • 
accomplies. 

So. Alors fes difçipjes Ta- Tune difcipuli 

bandonnerent , & $'enfî|ifent cjns rtlincjucntcs cam , 

tous.. oiniMs ftigerunc. 

' 5 1. Or il y avoir un jeunç Adolcfcens ao- 

homme qui le fuivoit , cou- tcm quidam fcqucbaruc 

vert feulement d un linceul \ emnamidus findone fu- 

& comme on voulut fe faifir * ^ «««cVunr 
fjbiui, "-^ ^ 
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•£tov s. K^AKC* ChAP/XIV 1^5. 
^ «iUe rejeââ ûa- 5 il laUIà aller Con lin- 
^ODC , auaus profiigic ccul , ôc s enfuie tout nua 

des mains de ceux qui le ce^ 
noient. 

n* £t adduxenme 53. Ik amenèrent J ES US MMh. 
fcCum ad Himmum Sa- au Grand-Prêtre : chez qui î^. 
ccraotem : 8c conTtne. s'aflemblcrent tous les Prin^ r 

^cScribflt.&fcoiorcs. Prêtres , les Scribes , 

& les Sénateurs. 
54- Pctnis aotem à 54. Pierre le fuivit de loin 
longe fccuras cft (cam , jafques dans la cour du 
«fcjuc intro in acriam Grand-Ptètre , où Gérant affis 

fcdcbat cum miniftris feu avcc Ics gcns , 

ad ignem, tteakiacic. " « chaufloit. 

I>at(c. 

f 5 Summi vcrô S». « . Cependant les Princes 

cfiiîr'ol°T "5" «J" Pr*"»» . & tout le Con- **• 

cjlium , nuarrcbant ad- r -i i 1 • 1 ' 1 / 
vcifus jcfum tellimo- cherchoicnt des depofi- 

jîiiim , ut cum morii tions contre Jésus pour le 

CI Mcicicn; y nçc iuvcoic- faire nipurir , & ils n'en trou- 

t^**^' voient point. 

S6.Uu\ù cnimtcfti. ^ ! J^^^' plufieurs dépo- 

monium falfiim dicc- loicnt fauflcmcnt contre lui ; 

banc adverfus cum j & m^is leurs dcpofîtions uc S aç- 

couvcniciuia ccftiraonia cordoient pas. 
apn eraiir. 

' sy. Ht c]uidam fur- 5 7. Quelqucs-uns fe levc- . 

Genres falliim teltinio- .^-.^ T^.*- 19. 

^. /• , j r rent , portèrent un raax-te- ^ 

nmm rcrcbnu advcrius . * ^ , . 

çunidkcmcs; «loignage contre lui en ces. 

termes : 

58. <2uoDiain nos» 5 8. Nous lui avons oui di- 
a^divinnis cum dicen* re : Je détruirai ce temple 
ttm : Ego diflblvam bati par la main des hmmes » 
icmplam hoc maim 6. & fct^ rebâtirai un autre en 
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trois jours , qui ne fera point ôum , te pet tridanm 
&ic par la main des hommes. ^SâbS 

5 f . ' Mats ce témoignage- $9- Et non crat coo- 
U même n ctoit pas encore ▼cnicnstcftimonium il- 
(Uffifant. 

60. Alors le Grand-Prècrc ^o. Et cxurgens fum- 
fc levant au milieu de laf- "^"^ Saccrdos in mc- 
femblée , intetrogpa J b$ a s ^^^"^ ,;nccrrogavit jc. 

^ , . • i I lum , diccns : Non rcl- 

te lui dit : Vous ne réponde» c^uidquani ad ea 

rien à ce que ceux-ci dcpo- qu« cibi objiciuiuur ab 

ient contre vous } nis ? 

61. Mais Jésus demeu* ^i. ilie antcm tace- 
loit dans le iîlence > & il ne bat , & nîhil refpoQ- 
féponditrien.LeGrand-Prc- dii-KiirrumCummusSa- 

trêl'interro^ea encore, & lui JT'^^'l 

_ ^ I • cum, & diTit ci: Tu 

dir : Ercs-vous le Christ, chriftus Hlius Dei 

le Fik de Dieu beni 4;^/7i4ii f benediâi? 
àiétth» 6i. Jésus loi répondit: 6%. Jcfus aittcmdi- 
îfS: Je le fuis \ & vous verrez un i»« ^"7» v & 

;Wlc Fils de l'homme aflîs "^îf ^ilT ^Tl 

•\ , , . . 1 . ^ , j. nis rcdcDrem a dcxtns 
d la droite de la ma|cfte di- ^-^^^^^ j^^j ^ ^ vcnicn» 

vine , & venant fur les nuées tem aim mabibus coeli. 

du ciel. 

tfj. Auffi-tôt le Grand-Prc- Summus autcm 

tre déchirant Tes vètemens , ^^"^^^ ^ rcindcn. vc- 

, 1- j# ^ , Itimcntalua, aie : Oiiid 

leur dit : ^ Qu avons-nous ^^j,^^ ddidcramiu ic- 

plus befoin de témoins \ ft^s. 

Wq\i% venez d entendre 6^ AndifUs blafphc* 

le bUrphcme 4 ^ri/«re ; mîam t quul ^obis vi* 

«juen )uge»-vons! Us le oon- ^ctw \ Qui onoef 



^. f 9. 4ii/f, mais i!^ n? s'accor- nous encore de témioins ? t« ? 

doicnt poin flocore dant cette Pourquoi chcrcboos-Qoiu encore 

dcporuiou. (ici ûiHoiot, 

ir, <}. «im^. <|iielbdbifl avons- 
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«BLeif S. MARC. Cha». XtV, i^j 
éenrnttaim cam eâè damnèrent comme ayant mcf 
mimmoRis. ritélamort. 

^5- £r cœperantqiil- ' ^5* Alotif quelqaes*an9 
<îainconfpucrccuin, 5c commencèrent à lui ccacher 
vclarc facicm eji», aa vifigcfie lui ayant bandé 

& diccrc ci : i^ophcti- T ^ ' j - donnoient 
; & miniftri alapis ^°"P^ ^5 P^*"g > en lui 
cum cubant; difant : Devine qui t'a fnfpéi 

les valets lui domioienc 
desfouffleca. 
€é. Etobneflct Pc- Cependant Pierre énm 
tms ia^acrio dcorfum , en bas dans la cour , une des l«r/iâ 
^enir ;Qiia ex anciUis fcrvantcs du Grand-Prctrc y «/* \ 

yinr> i^, 

^7* âe cdm viâÀtk 



m 




il 





Etm««Jefi.N««e. auffi avec Jésus de Nazareth, 

6t. At ille negaWt , 6i. Msis lai le nù en di- 
^ieem.Nequcfcio.ne. fant: Je ncle connois point , 
^L't^LtL^r^. f ;-erçaice que vourdues. 
le g^dlna cMiavir. '^^ ^^^"^ ^^^^^ dehors dans 

leveftibule,lccoqchanu. . 
Rurfus autem , Et une fervante l'ayant 

cum vidirTcr illum «a- encore vu, commença i dire 

cilla , cœpic dircrc dr- A - , • / • -* //- *i 
cmnftamiWrQoiahfc ^ <^cux qui croient prcfcns : 
^ illis cft. Cclui-ci elt de ces gcns-li. 

7a At iilc îtsrdm ne- 70. Mais il le nia pour U 
gafit. Et'poft MfiUwti fcoondefois. Erpeude temps 
yutfus, ^nia alhbaat, après , ceux qui étoient pré- ' ' 
diccbaiit Pctro : Verè ex fcns dirent encore à Pierre : i^'*' 
^iis (S i ac Gaii* AITurément tous ^ea da ces 

• «1. |tlirpciit<lchor$iktaiithcoa:,«6lecoqdMD|i, * 
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gens U ; car votu &ces de Ga* l«»et. • 

' lilcc 

71. Il fc mit alors à faire 71. nie autcmcoepit 

des fcrracns exécrables , & anathcmatiiarc , ac jii- 

... T tire: Quia neiciolio* 

à dire en |arani : Je ne con- „i^,o,^ift„„ ^ 

jiois point cet nomme dont ^. 
TOUS me parlez. 

Métih. 71. Auffi-tôt le coq chanta 7*- Etftaûjn gallut 

pour la féconde fois. Et Picr- ^ 
^^J'-'^ £./!...ir™.:.,. u 1^ cordanif cft Pttrus Tcr. 



deux fois , vous me renonce- bis. Et cœpit âcte. 
rez trois fois s & ^ il fe mie à 
pleurer. 

ir,-jo gy. & VOUS parlez comme ceujccic ce pa}'»-U. 
l^' 71- gr.s'ctinitcùfé. 



< I I II ■ I ■ I 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

I. T Â Pique 9Ù fon eommenj^eh i mmger der 
J j pAi;isf!nf levain ^devpst être deux jours Après 

Ù Us Princfs , à'c. 

Saint Marc ne rapporte ici qu'une pecire partie 
des excellentes inftrudlions que le Fils de Dieu don- 
na aux Apôtres deux jours avant la Fcte de Pâque > 
& qui (ont marquées fort au long dans faint Mat* 
diieu. Mais nous avons vu ju(qu'à préfent que 
!*Evangile de faint Marc eft comme une efpece 
d abrégé de celui de cet autre Evangclifte. Il joint 
id Pique avec ks éK.jmes , parce qu ils écoient in- 
fépftf ablcs. Ce qom fdzymes » figntâe pains fana 
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kv^n. Car il écôic ordonné exprefTémenc par la 
loi , qu'on ne mangcroit que des pains lans levain 
pendant les Tepc jours de cette grande folemnitéi 

Jittc des le premier jour , qui commcnçoit fur la 
oir du jour de devant $ il n'y auroic aucun levain 
dans toutes les maifbns des Juifs) & que quicon* 
que niangeroit du pain levé dans ces jours-là pé- 
nroir , & lèroic exterminé du milieu d'ifraeh On 
a expliqué ailleurs ce c|ue figniâoic ce myûere. Ld 
Fiqm & lis azymes étoienc donc la même fèce. Ec 
cette grande (olemnité <Uvmt éorrhet diux'j&ms âffii 
que le Fils de Dieu donna aux Apôtres toutes ces 
grandes inftrudtions dont nous venons de parler^ " 
& qui ont été rapportées & expliquées^vec éten- 
due dans S. Mattmeu. Car comme le temps appra* • 
choit qu'il devoir être féparé d'eux^il mén^^eoit ces 
derniers momens on'il lui reftoienr , pour les in^ 
ftruire de plus en plus . &: pour leur donner divers 
moyens de s'affermir contre les fcandales de fa paf- 
£on & de fa mort. Il eft vrai qu'il ne parut pas qu'ils 
en devindent plus forrs; puifque la croix duSauveur 
leur fut à tous une occaiton de (caudale & de chu- 
te , félon qu'il le leur prédit par ces paroles : Om- hiMuh. 
fies vos Cc tndalMm pjiîtemini tn me. Mais li elles lettr *^ 
furent inutiles alors , elles leur (ervirent infini- 
ment dans la fuite. Et Ton peut dire que J.C. ' 
n'ayant point d'éeard à leur chute pafTagere ^ nV i 
- voitbn vue que l'état où la defcentc du Saînt-EC- 
prit devoir les mettre après fon aUcnfion *, il pcn- 
ibit dès-lors à former TEglife kir ces règles toutes 
divines qu'il leur prefcrivoit , de il fçavoic que 
le Parader ou Confblateur dev||| leur remettre 
jdans l'efprit toutes ces chofes , felon la piomefiê 
qu il leur en fie dans faiuc Jean ; ParaclcM mm 
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/<M.t4. « , , • fttggnetVÊUsmmiU^puuumqiteJtixirêvMi* 

ir. Il ; Afrès qu'Os eurent écûuté , ils en étirent bestt^ 
foup de joie , & lui promirent de lui donner de C argent. 
MriA. il cft die daos iaiac Matthieu , que Judas allai 
éu tf\ trouver les Princes dés Prêtres ^ àc leur demanda 
ce qu'ils voaioienc kit donner y afin qu'il leur mit 
J E s D s entre les mains. Ce fut donc cet apoftat , 
qui dominé par (on avarice , fongca à trahir fon 
maître pour une femme d'argent. Ainfi lorfquc 
TEvangelifte faint Marc dit feulement , Que les 
Princes des Prêtres M fhmkent de lui immn ié 
forgent , il faut entendre arec faint Matthieu y qud 
ce fut lui-même qui ofa leur en demander le pre- 
mier ; &^lqu*en(uire ils lui promirent de lui cfon- 
ner une femme \ c>fl-à-dire » les trente pièces fpé- 
cifiéesdans (âint Matthieu : car ils n'auroientpeut* 
%(re pas ofé même lui en oftir y s'il ne leur e&t 
découvert ce qui le portoit i, vouloir livrer (on man 
tre. Qui pourra donc s'cconner que les ennemis de 
J. C. aient confpirc contre lui, lorfquon voit un 
de fes Apôtres mettre â prix fa mon > & kno^t k 
s'enrichir en le trahiflknt ? 

ir. 15.^14. Iltufmyé iemc ieàx fes dt [aptes , & 
leur dît : Allez-'ious-en a U ville , vous rencontrerez^ 
un homme qui portera une cruche d'eau , fuivez^-le : 
& en quelque lieis quU entre » dises 4«. timsrg i$ U 
mdfeiê y &e. 

Lut. XX, ^es deux difciplés que le Fils de Dieu edvoya 
i. pour lui prépan^ ce qu'il falloît pour la P2que , 
croient faint Pierre & faint Jean , qui font nom- 
mes dans faint |.uc. Çjcxtcville dont il parle, étoit 
DcMMff.^ ville de Jtftifalem , où Dieu ayoït ordonne' 
f. qu*on immîoleioit la Pâque , & non aiUeiirs. Car it 
falloit que k %uce précédât k vérité, & que 
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Wciuble Agneau paical , qui eft J«C*<fevaiic iad 
tnis à more en. cette ville» cet aurte quien éroic 

une image , y fut aullî immole. Il cft marqué feu- 
lement dans faine Matthieu que le Sauveur envoya j^th. 
fes difcipies chez un certain notninc , fans le défi- ^ >** 
gner : It€ in tèvitâtm éd ^Êmddm* MaitScùioz ^ 
Marc & (àint Luc fp^ifienc la marque qu'il leur t«.* 
donna pour connoitrc qui étoic celui chez qui il 
vouloit faire la Pâque avec fes Apôtres. II leur dit 
donc qu'ils rencontreroienc en entrant dans Jcm* 
£dem un homme qui porteroit un cruche , & kar 
ordonna de k fuivrc dans la maifon oà il entée* 
roit , &c de denîander au maître de cette mai(bn ^ 
un lieu pour manger chez lui la Pâque avec Ces 
difciples« Car nous avons vu ailleurs que J a s u s 
n'avoit dans Jerufalem aucun lien ponrferediefw 
Ec c*eft peac-2ir€ pour cette nûfon qu'il cft mar- 
qué dans faine Loc » Que pendant te jmr U tnfà' tau 
gnoit dans le temple y & que la nuit il [omit & fe reti^ ^ - 
roit fur la montagne appellée des Oliviers» Mais nous 
-toyons qu'il agit en maitic qîiand il le vent , Se 

S*il fe choifit un lieu pour faire la Pâaue dan» 
ruÊdem , tel qu'il lui plaît > lorfqu*il déclare à 
fes deux difcipies , que la perfonne chez qui ils 
dévoient entrer, leur montrer ott une grande chambre^ 
, haute & toute meublée > & que c ccoit U où il devoit 
célébrer la Paque avec eux* U les envoya donc de« 
mander à cet honmie oà il pounoit maneer U P»« 
que ; & il les aflute en même temps qii*il leur mon« 
trera la chambre qu'il a lui - même choifie, pour 
u y acquitter de cette obfervation de la loi. 

Que fi nous voulons envifagec cette chambcie. 
lelle que le Fils de DMsk dépeint » coone une 
image de Vame, ou la vraioFâ^fcdoic immo- 



tyi ExpLfcAtiON DU CriXP. XlV. 
1er y ôc le véûuble Agneau pafcal doit ètrd 
mangé dignemeuc; nous y trouverons dépeinces 
les excellentes qualités qui doivent fe rencontcer 

en cette amc. Cccoit unt chambre haute. Et cette 
élévation marque admirablement ce que fainr 
Paul demande d'une ame qui veut eue unie à 
'ç*Ug, |. J- C. lorfqu'ii àit\ Recherchez, ce qui efienbutUy pù 
/• Cé eft aJJU k U Jrûsn deDim : goûtesL Us (hpfes d'm 
hmty & «s» ceUes de Id ferre. Ceste chambre érotc 
grande de vafte , comme il falloit qu'elle le f ût pour 
recevoir J. fes douze Apôtres. Et cette gran- 
deur nous peut encore marcjuer fart bien 1 etenduo 
* de la charité y car comme il n*y a rien oui rerrel- 
fiilè davantage le cœur de Thomme que la cuptdi«« 
té, il n'y a rien au-contraire qui Télargiffc da- 
vantage que la charité. C'cft pourquoi David di- 
P/: 1 18. ^oit a Dieu j Qu'il avoh couru dans U voie de fes pre^ 
eeftes dès quil lui aveis élargi U cœur. Et faint Paul 
' marquant auffi Teflet ordinaire de la charité , fe 
plaignott aux fidèles de Corinthe de ce qu'ils 
t. Ccf ^foi^nt rellcrrcs à Con égard : O Corinthiens ^ leur 
diloit-il , ma bouche s'ouvre , & mon cœur s'étend , par 
F^âeûion que je vous porte. Mes emrjiiUes tu fetu 
fûitu fifferréesfmr veus , mais les vitres le fem pour 
moi. RettdeMtteidemameurpotsramemr} je vetis parle 
comme à mesenfans y /tendez. Miffi pour moi votre cœur. 

Tel doit erre donc un corur qui veut recevoir 
J. C. Il faut que la charité lui ote le reilèrremenc 
que produit Tarnoor criminel des créatures^ Car 
plus une ame a d'engagemens qui l'attacheoc en- 
core au monde » moins elle eft capable de rece-* 
voir digiicmcnt (on Dieu , qui veut route l'éten- 
due d'un cœur fait tout entier pour l'aimer. 

Enfin cane chambce écoù menbUe^ £t œs ocne-^ 

Aexi9 



4. II. 



Digitized by GoogI< 



t 



• D fi s A I N T M A R C^. * i-'i 

mens extérieurs ôc f callbles pouvoient ccre la * . 
gare des difTerentes venus » qui font les vrais or-* 
tiemens intérieurs de Tame » qui i'c prépare à re* 
cevoir J* C. Car cditimenr une ame qui n'eft point- 
humble o(cra-t-elle sapprocher d Ha l^ieii ancanci 
dans ion Incarnation , dans fa mort , 6c dans le 
iainc Sacrement de i'Eucharidie ? Comment une 
ame arrachée encore à Ces plaifirs , pourra-t-elle 
foutenir la préfènce de cet Homme-Dieu crucifié 
pour elle ? Comment une ame plongée dans Ta- 
mour des biens de la terre , prétendra-t-cllc s'unit 
â celui qiii n avoir point ici-bas où pouvoir même 
repofer la tête ? Il faut donc que l'humilité , la 
mortification » Tamotir de la pauvreté , & toutes leA 
autres verms foient les ornemens intérieurs , qui 
rendent l'ame digne de fervir a .I.C. comme de 
cénacle , en le recevant dans l'Huchatillie , comme 
le véritable Agneau pafcal. 

f. 15. 24. Etajémfris lecâUce^ é^is avcirrimlu 
gra^iSyUlekurionnd^&UsenbiirenttûuSy&Uliitr 
dit : Ceci eftmon fang , &c. 

A confiderer la manière dont ceci efl: rapporte , 
il (embleroit ^ue le Fils de Dieu auroit donné le 
calice à fes Aporrcs , & qu'ils en auroient tous ba 
avant qu'il eut dit ces paroles \ Ceci tfi mon fang % 
&c. Mais il faut entendre ce qui eft dit en œ lieu f 
par la manière dont faint Matthieu 5c faint Paul 
rapportent la confécration du vin , & (on change- 
ment au vrai fang de J. C. Car ils rqmarquenc tous 
deux » que le Fils de Dieu donna aux Apôtres It 
càlice , en difant : Btnftzrin 

Il eft doncvîfible , que lorfque fainr Marc après ^'j- »7* 

•avoir marqué c[\\ 'tls en burent tous^^omo. enfuite \,'ccr. 
•qu'il leur dit : CîCi efi mon fang y il n a die que » «• 
TmoIL S 
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. 174 Explication duCha p. XIV. 
par anucipacion , que les Apotres burent (ous de 
ce calice \ Ôc qu^ainli il faiu joiadre ces mêmes pa- 
roles , Ceci tjl mn fmg » avec ces auues » BwuiKrm 
uns y comme elles font jointes effeûivement dans 
faint Matthieu & dans faint Paul. 

f.^o. C UT leurs yeux etotcnt appefatUis dc fommeil» 
& tls fie ffovoieut que lui répondre» 
* il cft cconnant que faine Pierre > qui venoit d'en* 
tendre de la propre bouche de J. C. qu'il le de* 
voit renoncer trois fois cette nuit-là mcmc , & qui 
avoir inliltc au-contiaiie trcs-foitcment , Qu'il ne 
le renomerott point , quand il lut fuudroit mourir 4veç 
btii pareille auili-tot après dans un il grand calme y 

3u il ne ionge qua dormir > lors même que le Fils 
e Dieu efi trtjie jufquk Umon. Il eft vrai qu'un au- 
ittM». Evangclillc témoigne , qae c'éroit la triftcire 
4î« même qui ic icntiuit ainii cndornu. iMais entin, 
comment pouvoir elperer de mourir avec J.C* ce« 
lui qui ne pouvoit pas mcme veiller avec lui pen- 
dant l'efpace d une heure ^ Et étoit-ce prendre parc 
à il frayeur^ à 1 extrême angotjje que fouffroit fon 
divin Maître , dc s'abandonner niniî au fommeil 
dans un temps cù il le voyoit comme accablé ious 
le poids de cette tiidelle morcelle } Il ne faut donc 
point s*cconner de l'impuiffaice où il (e trouva avec 
les autres Apotres , de rcpond*e au Fils de Dieu > 
lorlqiTil irui htce reproche , à Pierre en parti- 
culier : S/}} m , vous dormez. ? Quoi vous navez. pu 
feulement veiLer une heure ï Car que répondre ea 
effet ace reproche , après tout ce que J.C. lui avoir 
dit * & ce qu il avoir lui-même du â J. C. Ainfi il 
paroît que non {euleinent leurs yeux étotent appé- 
jjfv.is de (onmicil , comme ie marque 1 Evani^c- 

liilc » mais que leur efpru & kuc cccur écoieat co* 
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tore plus ippcfantis -, car ils dc s'cie voient poiuc 
fà£ iaioi joLquala vue des ilcilcins ùc Dieu , daiis 
^et abandonneinênt apparénc de fun propre Fils, 
]{c ils nencrotent point, comme ils auroient dû^ 
Aàns les fentimens de cet Homme Dieu , qui né 
s*allujecciiroit à tant ds ioulii^iiicus , que poui" leur 
falut. Ils voyoient donc, pour le diic ainfi , fans 
voir ^ & ils entendoient fans entendre » tout ce qui • 

paflbic alors defvant eux* 
. , 1^. 44. Celui que je baiferai^c^eft celui-là même qud 
Vous cherchez : faififfez^^ous fè lui^ & femme fiezj 
fwrementé 

Ou a déjà remar(Jué en expliquant fairit Mac* a/^/v/». 
.thiet^i combien cette circonftance , rapportée dans 
iaint Mare , fait connoître le renverfement d efpric 
de Judas ^ & fbn efiroyablé chute. Câr ii paroit par 
ces paroles , que la corruption de Ton cœur le fie 
.déchoir même de la foi. Cette perfidie qui le por- 
la i donner aux Juifs pour fignal de fà ttahifon , lai 
inarque la [flus ordinaire de lamiiié , qui eft Iç 
J>aifer , n'étoit qu*une fuite de la chute déplora-' 
blc oii fon âvatricc Tavoit engagé. Mais depuis qucf 
la cupidité eut cmpoifonné fon cœur, on vit ar-' 
jiver à fon égard ce qu a dit faine Paul de quel^ 
ques pe'rfonnes de fon tefnps : Ou aydnt renoncé i i, fj^ 
ta bonne cenfcience , ifs aveientfait dansi la fuite nau^ 
frage en ce qui regarJcit Ufoi. Car cdt Apôtre qui * 
avoit été élu pour ccre un des douze , avoir fans 
doute reconnu avec faine Pierre la divinité de Ai'rt/^. 
)• C. & fait en fon nom plusieurs miràcles > par la ^* 
puidance qu'il leur en donna a roifs , en (es en* 
voyant prêcher la pénitdncê i chafler les démc^ns # 
& Çuérir rous les malades^ Cependant ce mcmcf 
i^poire ne juge plus maintcliainc de J. C^ que com-. 
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X76 ExPLicATio N DU Chap.XIV. 
me d'un homme habile ^avec lequel il falloir pren»*' 
dre des mefnres de précaimon: Emmenez fiuo* 
ment , dir-il aux Juifs , celui que j'aurai baifê » Dtt^ 

cite cauîè. Quoi donc , Judas l Eft-ce de celui que 
vous avez reconnu pour le Christ , que vous par- 
tez \ Si c'eft le Christ » le Fils de Dieu > que j>ea- 
"vem fcrvir routes ces pr/camiw conrre celui qui 
^ eft ta fâgede eflènrielle ôc éremelle } Er s'il nel'eft 
pas , comment vous-même avcz-vous pu chafler les 
démons, de rendre miraculeufcment la fantc à tant 
de malades , eu invoquant Ton faint nom } Conx* 
ment ces démons en (orranr des corps donr vous 
les chaffiez > ont-ils (buvent atrefté en votre pré* 
(ênce la divinité de celui dont vous étiez le diici» 
pie ? Reconnoilfez donc que l'avarice ayant gâté 
votre cœur , votre intelligence votre foi ont 
auiS été renverfées» Mais tremblons nous autres , 
en confidérant de quelle importance il eft de veil^ 
fer toujours fur la garde de fon cœur, qui eft le 
principe de la vie,(clon cet avis que donne le Sage: 

Prêv, 4. Omm (ujiodia ferva cor tutan » qutA ex i^fo vsu fro^ 

*!• çediu 

. 1^. 5 1; 5 1. Or avoit un jeune hoimm fsi U fiih 
voit , C9ttvm feulement ttun OncetU y & comme fn vm^ 
lutfefaifir de lui ^ il laiffa âUet fin Oneent, & s'eltfî^ 

tout nudy &c. 

Nous ne nous arrêtons point à rapporter ce que 
tpiphjti. difent beaucoup d'Auteurs 9 & les conje^hires fut 
TfjtlphV IcfqucUes ils fe fondent, pour prouver que ce jett« 
1» hHnc ne homme donr il eft parlé ici » étoit ou fainr Jac« 
ch^j, t„ q ii^s > appellé ordinairement frerc du Seigneur , 8c 
Pfal. 11. furnommc le julle , ou iainr Jean , ou quelqu'un 
tTpri's. la maifon dans laquelle J. C. avoit foupc en 

irr^or. çç((ç même nuit* Comme nous ne voyons gueces . 
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miTemblance dans ces différences opinions , m^^». 
nous nous oontencons de dise ici » que ce qui pa- '^j^'^'^J' 
xoîciepius croyable , eft que ce jeune homme pOU" cap. 1, 
▼oit être de quelque maifon voifine de ce jardin '-^^^ 
OU JESUS eroir. Ayant ctc réveille par le bruic de ». ^7. 
tout ce monde qui vcnoit pour prendie le Fils de ^2.» 
Dieu 9 il fe leva de Ton lie , de prit feulement fur lui 
le linceul mime dans lequel il éroit couché , pout 
aller plus promptement être témoin de ce qui fc 
pafferoir. Ce que (àint Marc dit au mcme lieu , 
que les Difcipies de J, C f avaient alors abandonné » 
& s'etaiem Mis tnfmsy fuffic pour prouver que ce 
jeune homme donc il eft parlé enfuite » n'écou .pas «ti/: 47. 
du nombre de (es Apôtres. Car quoique faint Jean ^f^* 
&fainr Pierre fe trouvèrent depuis dans la maifon 
du Grand-Prèrre , on ne peut douter après cette 
déclaration û expceilc de faine Marc , qu'ils n ayenç 
an commencement pris la fuite, c'eft-à-dire» après 
que faint Pierre eut d*abord tiré fbn épée » & coupé Jcm. tt. 
1 oreille à Malchus. 

Il eft marqué que ce |6nne homme futvoit , noa 
cette croupe de gens armés , mais J. C* & c'eflt ce^ ' 
qui a donné lieu de croire quil pouvoir avoir de, 
la vénération &de lauache pour fa pef(bnnc. Ei| 
xScx la plupart du peuple n^entroit point dans les 
fentimens des Phanfiens , ni ne fe laifToit point ^ 
aller a leurs paflions. Aind il aimoit dans J. C. cette 
bonté toujours bicnfaifante , cette vertu toute* 

Euiflance pour la guérifon de tontes fortes de ma-* 
idies. M ais fbit qu'il fuivit le Fils de Dieu par le 
motif d*un amour nnccre , qui lui donnoit de Tin- 

Siiétude pour ce qui lui arriveroit, ou par un fim- 
^ e mouvement de curiofité , on le regarda fans 
doute comnie on des difcipies idu Sauveur» pui^ * 

S 19 
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^a*on voulue rarrèter) ft il reiic été» s'il n'ayoïe 
^ uCé dp U mcme adrefle donc u(k Jofeph ppnr fo 

firer d'entre les mains de la femme de Putifar , à 
qui il laifla ion manteau cju*elle tenoir, Il quitta 
donc le linceul duquel ils'ecoit couvert enfoccanc 
du lit , ^ s*échapa ^infi des mains <)e ceux qui Ta-? 
voient faifi^ Quelques-uns le blâment de s'être en* 
fui , &c d'avoir abandonné J. C. s'ilcft vrai qu*il aie 
été actaché à la perfonne. Mais l'exemple des Apù- 
^res > qi|i écoieni bien plus obliges de ne pas quit- 
ter leur Maître après lalFurance qu'ik avoienc ofé 
)ui donner , d'être prêts de moqrir même avec 
)tti > fit bien connoître la vérité de ce que le Fils 
de Dieu leur avoir dit : Que Cefprit cft prompt & ar- 
jl. dent , mais que lu ch.iir ejl fotble. Ils croient donc les 
l|n$ &lcs autres promins a promettre , & prompts 
même à fuivre d'abora J. Ct mais ils fentoientlcur 
fbiblefllé quand il s'a ç;i (Toit de (buflFrir pour lui. 
Ce n'étoit pas même encore le temps de le fuivre 
ju(qu*à la croix : car il falloir qu'il mourur pour 
pux , avant qu'ils pulfcnt mourir pour ion nom, 
•Ainfi la fuite des Apôtres & de tous les autres di(- 
^ipies anroît pu être uneffistde leurfageflè & de 
leur humiflté , s*ils ayoient plus conftilté leur pro« 
pre foibleflc , que leur vaine préfomption. EtPicr- 
• fç n'auroit pas renoncé fon maître, s'il ne s'croit 
glorifié de pouvoir mourir pour le Fils de Dieu» 
;^vant que le Fils de Dieu lui eûtacquts par le mé-* 
Tire de fa mort , la gr^ce de pouvoir un jour ac^ 
fcompjir ce qu'il ne pouvqit cjuc témérairement fç 
promcrtre de foi mcme. 
'ff 68. 6f). Et étant forti dehors dans le veflibule , le 
. ^ea chétnta. Et ttfîe fervante ^^ànt tttcere tm 9 &c. 
* * Qi|' â 4^ ta peine i découvrir cç <|u on ^it 
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entendre par ces paroles , Que Pierre fortit dehors 
dans le veftibule i & cju'^lIots le coq ciuma. Car lî des 
quela premiecc fervance loi eur parlé , & qu il eue 
pour la première fois renoncé le Fils de Dieu » il 
Ibrcic hois de la cour ; comment cette autre fer- 
vante le vit-elle de4iouveau , & lui dtr-elle de- 
vant ceux qui éroient prcfens , Qu'il éroic de la 
compagnie de Jésus? Et comment quelque temps 
après , ceux qui fe trouvèrent au même lieu lui 
reprocherent-ilsenccMre qiiH étm de cesgens-iÀ ^ c eft- 
i4lire , de la (iiite dé J. C Mais ce qui paroit en- 
core plus fort , comment eft-il dit dans uint Mat- 
thieu , après que Piètre eut renoncé le Sauveur la 
troifiéme fois , Quil fortu dehors , & qu'il pleura 
amèrement , s*il eft vrai ^u'il étoit déjà (brti> (e- 
Ion qu'il femble qu'on doit l'entendre par le texte 
de faint Marc. Pour concilier donc cette contrarié* 
té apparente , on peut expliquer faint Marc par 
faint Matthieu, qui ne dit pas de faint Pierre, Mdtth. 
qu'après fon premier renoncement, il fortit de- 
nors \ mais que lorfquil fortoit , c'eft-à-dire , appa- 
remment lonqu'il étoit prêt de fovtir , une autre 
fcrvantc , quîétioit peut-être la portière dont il eft 
• parlé, dans faint Jean, lui dit encore la mcmc Toan.it.^ 
chofe que la première. Et après qu'il eue renoncé 
de nouveau le Fils de Dieu « ceux qui (ê trouvè- 
rent U préfens , le voyant Comc , & jugeant peut- 
^tre par-li qu'il étoit elfèâivement uti de fes di(^ 
ciples, que la crainte avoit faifi, ils lui tinrent de 
nouveau le mcme langage que les deux fervantes , 
& le preflèrent encoreplus , lorfqu'ils lui dirent 

aw fon lémgâge le trahiSoit : Car vous êtes de Gdiilûf 
irent-ils » & vetrè fdrler découvre afez. qui vous êtes. j^f^,ff,^ 
Ce fut donc alors que prcfle par la frayeur de fc 7h 

S iiij 



x9o Explication duChap. XIV. 

Voir ainfi dccouvert par tant He pcrfonncs , il s*a- 
bandonna à toutes fortes de fcrmens pour confir- 
mer ce qu'il avoir die > qu'il ne connoiilbit en au- 
cune forte celui dont iislui parloienr.Etenmèn)e 
temps il forcit touc-â-fiiit dehors , 8c alla pleurer 
jUéi. V, amèrement , après néanmoins que ie Seigneur tmt 
Vmt T€g^rdc\ comme dit laint Luc, d*un regard intc- 
€u rieur de grâce, pour le faire fouvenir de U parole 
qu'il lui étum dite 9 & lui infpirer un vérirable regrec 
defa&ute. 

Ce n'eft pas qu'il ne refte encore des di£Ecttltcs 

dans cette manière donc nous expliquons le triple 
rcnonccnient de faint Pierre , & fa lortie hors de 
lacour delamaifon du Grand-Prccrc. Car au-lieu 
qu'il eft dit ici , Qu il y eut très-peu de temps en- 
tre le fécond éc le troifiéme renoncement de cet 
Apotre , Et po fî pt4fillum rurfus s faint Luc au-con- 
traire met une heure d'inrcrvalc , ou environ , en - 

• tre Tun & l'autre ; Etintervjllofailo qu.ift hor£ uJimx, 
Et le même Evangclillc parlant du îecond rcnon- 
cemenc de (àint Pierre , ne dit point que ce fut 

iM. V. une fervante qui l'interrogea , mais un homme ; ce 
qui néanmoins peut fe concilier , en difant que 
l'homme dont parle faint Luc, fe joignit à la Icr- 
vantc donr parlenr les autres Evangéliftes. Mais 
• enfin » quelque obfcuriré qui puifle refter dans ces 
paflàges Que nous expliquons , il faut toujours con* 
venir de la certitude de la vérité hiftorique de l'E^ 
vatigilc , quoiqu'elle ne nous paroiflè pas toujours 
évidente. Er peut-être même que Dieu a voulu per- 
mettre que les faints Evangéljiles paruûènt quel* 
. . ques fois contraires eqtr'eux » pour exercer davan« 
rage notre intelligence » & fbumettre enfin le dé- 
faut dç notre lumière au rcfpçdl; que jious devons 
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D E s A I N T Marc. it» 
i, U vérité dé fa parole» lorfqu elle choque non 
realemenc la corruption de notre cœur s mais en- 
core 1 intelligence de notre efprit. 




CHAPITREXV. 

I. IT^ Tconfcflim ma- i. A Uffi-tôt que le matin MjhK 

JlL concililun fa- foj yenu , ies Princcs^ J ' • \, 

cicmes fuinmi Saccido- j„ p^^,^ç^ ^^^^ 

tes , ciim Scnionbitt & o i -i o J»m tU 

Scribis.ficûnivcrfocoD- [curs & les Scribcs , ôc tout ' 

cmo^vmcicotcsjcfum, Ic Conlcil , ayant délibéré 

duxerancyfictni^deninc enfemble » lièrent Jésus, 

remmenèrent, & le livrèrent 
â Pilate. 

a.Etintcrrogavitcnm 1. PilatC l'interrogea, en 
Pilatus : Tu es Rex Ju- lui difant : Etes-vous le Roi 

darorum ? Ac illc rcfpon- J^s Juifs ? J E S U S lui rcpon- 

dciis,aicilli:Tudicis. dit : ''Vous le dites Ue.^t. 

j.Ecacctinibameam 3* Or comme les Princes '^;^,,.,g^ 
fummi Sacerdoces in des Prêtres formoientdiverfes 55. 
B^^' accufations contre lui 

4. Pifams aotem rtir«- 4* Pilate I nterrogeant de 
fvm intcrrogavit cum , nouveau , lui dit : Vous ne 
djcchs; Non rc( pondes répondcx tien } Voyez ,dc 

^ acculent. 

5. Jcfus autcm am- 5. Mais J E S u S ne répon- 
plius nibil rcfpondit ; dit plus ricn davantage 9 de 
ita ut mirarttut Pilatus. fojtç oœ Pilate en étoit touc 

'étonne. * 

». V. Mmh. itf. ^4. ■ 
!• le a> répoMoit n'en. 
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x8i Lé Saint Evangili, 

6. Or il avoic accoutumé 6. Pcr dîcm an rem 
àt déïiym z h Rte de Paque ^^^""^ ^^icbat dimic- 
celiii des prifoniiicw que le """"^ " 

ti«»iinlf» lui Hi^mannoir. ■ t- * , ^ i 



7. Et il y en avoit un alors 7- Erat autem qui di^ 

nommé Barabbas , qui avoic ccbacur Barabbas , qui 

fédmcux, ' parce quil avoir fbccrathomiudium, 
commis un meurrre dans une 
. fédition. 

Le peuple étant donc »• Et cùm afcendif- 

vcna d^4ffi PrAêire , lui ^"7^^^ » ^«^W^ f^.^^- 
demanda quHl leur tic [l^^^^ji^J 
qu*il avoit toujours accoutu- 
mé de leur faire. 

y. Pilate leur tépondit : 9. Pilams autcm rcf- 

joMn.it. Voulez-vous que je vous de- P°"*^'^ ^'"^ > ^ ^^'^'^ • 

Uvrc le Roi des Juifil ^^"^^'^ f ^T'"^-^'" y^'^^* 

' ^ Kcgcm Judcroriim ? 

10. ( Car il fçavoit que 10. ( Scicbat cnim 
c étoit par envie que les Pin- q»iod pcr invidi.im tra- 
ces des Prêtres le lui avmenc ^^^ f^^^^ cum iuuimi Sa- 
ims encre les mains. ) cc^dot^s.) 

II. Mais les Prêtres exci^ 1 1. ponti£ces aaccin 

tcrcnt le peuple à dmander concitavcrunt mrbam » 

qu'il leur délivrât plutôt Ba- «t «nagis Barabbam di- 

nbbas. mmcteteis. 

1 !• Pilate leur dit encore : 1 1. PiUcas aotem ice- 

U^M^Ê. Qiie voulez-vous donc que nlm refpoiideiis , ak il- 

je faffe ^ du Roi des Juifi 1 Hs:Qaia crwvuhi$f». 
' ciam Regi Jiuueoruin } 

tm.%1. 11. Mais ib ctîecem de it. Ait illi kenta 

14. . 

7- V- ' demander avec ëe graiuls eri«. 

8. Itttr. Le peuple étant monté. i-. • i. ^r. cJ.ui que vou» ip» 

Ibiii 2 r. |«c peuple commenta k pcUçt Koi ics Juits. 
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6€LON S, MaucChap. XV. l8f 
#Jaiiuveraiic : Ctucifige nouveau ^ & lui ^Ufcnt ^ Cru^ 

cificr-Ie, 

« 

14. rilaws ▼cri di- 14. Pilatc leur dit : Mais 

xebatniis : Qmd çiiim q^^^i ^^^^i ^^^j^i f^[^ , eux ^ 

mail fecie » At lUi ma- ^ • 1 r ^ 

gisdamabanf.Cmcifi. «"^^^ P^^ ^ 

geeum. Crucifiez-ic^ , 

15. Pilatusam^m ▼o- 15. Enfin Pilate voulantfih 
îf.^'.rfn!'* îî"'?.'^^ ' tisfaire le peuple , leur dclivra 
9c tradidic Jefum fla- 

gcllbcxfum uc cnicifi. tctjnsvsy il le livra pOOT 

gcfccar. être crucifié. 

i^. Milices aocem |^ Alors les feldacs l'ayant 

^uxerum côiii jn acriam emmené " dans la falc du Pré- Manb. 

' affcmblcrenc coûte la )-J.V 
CGU^pagnie. ^• 

17. Et indannc ènm 17. Et l'ayant revêtu d'un 
purpurâ , & imponant «anrcau d'écarlaie , ils loi 

^^""^ mirent /ir /4 rrV une couron- 
ne d epmcs entre! alices : 

1 8. & cqcpcruiîc falii- i S. puis ils commencèrent 
tare cum : Ave ic^^ Ju- i le falucr , en lui diféuu : Sa- 

lut au Roi aes Juifs.. 
If. Et pCFcuciebant 19* Tlsftiifrappoient latëte. 
faput cjus araodioe: 6t ^vec ' un rofcau , & lui cra- 

^i!^ T '/ choient au vif.ge , Se fe met, 
pooentes ecnoa , ador , ^ t # • -i 

irabam eum. ^ ^ genoux devant , ils ^ 

radorotenr, 

to. Et poflquam il- lo. Après s'ècie aiofi joués; . 
tufeniiit ci , exucraoc il- Je lui , ils lui ôterent ce man- 

ÎZ^lir'^^.^wT 'e^^ d'écarlate , & lui ayant 
runc eum veitimencis -rit- m i> 

ruis:Sceducunc4llam, i:çinislC5habKS, ilsleuunenc- 

ju cnicifigeteot eum. f ent dehors pour le crùci$er. 

t. r*?^' au drd^iiîJu palais, ijui cft le Préitire. ' * . 
f. 10. 4M/r, une caijnc. 
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xS4 Lb Saint EvANciLi 
iténih. ■ II. Et un certain homme mi. Etangariarenne 

àc Cyrene . nommé Simon S^f^L-?^" 

' pcrc d'Alexandre & de Ru- ^« ^^^''X 

IP, fus, qui vcnoit d une maiton vilia . pacrem Alcxaa- 

de campagne^ paflàntpac-U , dri & Kufi » ne toUercc 

ils le concra^irent de por« cnicem ejas. 

1er fà croix. 

2i. Et cnfuîtc IWnt con-. , Et pcrducoot il- 

duitjufquaulieuappclléGol. i""^^" a°*?^^^ 

fotha , c cft-a-dirc , le lieu du Caitariac locos , 
Calvaire > 

21. ils lai dpimeceiit i , " ^ ^ ^ ' 

boiie dtt vin mêlé avec de la In I^-^ '™ 

myrrhe j mais il ncn prie " * 
point ^. ^ 

24. Et après lavoir cntci- Et cmcificrcnres 
fié , ils partagèrent fes vête- '""^ ' diviicrunr vciH- 
flnens.jettantaiilortpourfça* f^,,,,^ /i^p,, 

voir ce que chacun en auroic. cjaid toilcrcr. 

25. Il étoit la troificmc m . Erat autcm hora 

heure du jour , quand ils le ' ^ cruciExcrunc 
crucifièrent. 

%6. Et la caufe dl fa con- «"i «w^»» 

damnation éroir mnrquce par cjus ipfcriptus 1 

cette inlcripcion : Le Roi des 
Juifs. 

27. Ils crucifièrent aufli 17. Et cum co cnid- 

avec lui deux voleurs , l'un à ^""^ UçroDcs • 

J.^:»^ fi^ i* ^ i r unum a dcxcns , fie 

fa droite , & 1 autre i fa gau- ^ ^^ft^i, , 
chc : 

îA'. fs» ^nfi cette parole de . %%. & impieu cft 



^. II. tx^l, ie mont du téc, om du crâne de la tête. 

ir% x\.txfU II n'en voulue point boire ^ après*eo avoir g0âc£.M4ft&« 

»7« !«• 
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Sctiftwa , que dicit : rEciitiue Sat accomplie : Et 

Et cum iniqim lepnta- jl » mis ao rang des mé- 

"»«^ chans. • 

19. Et praetcrcumcs 29. Ceux qui panToicnt par 
blafphcmabant cum . blafpliémoient Cil braa- 

CL dicemes : Van . qui ^ . • 1' • 1 . * t 

dcftruis templum Dci, Toi , qui d^tnui Ic icmplc 

êc in tribus dicbus xcae- cfe Dieu y & qui le. rehaOS Ca 

dificas, ■ crois jours, 

50. falviim fac te- 30. fauve-toi roi-m2me » 

meciplum , dciccdens de en dieicendatii d& la croix, 
crucc 

} I. Similiccr & luoi- ^ ,^ £j Brinces des Prc- 

mi Saccrdotcs , illu Jcn- ^^^y^ , fc mo- 

tes ad altcrutruiïi cum j 1 • 

Scribts , diccbaiic. Alios q"*»* 1«» «««« ««« » 

falvos fccic . rcipfiim loient : Il en a fauvé d autres, 

non poteft (âlvum fa- & il ne fçauroir Te laaver lui« 

ccic: même. 

3 1. Chriftus Rcx If- ji.Que le CHaiST,.Ie 

taei dcfccndat nunc de j^^Ç - dcfccndc main- * 

cruce i ne videamus . & j t * /: 

««bittS. Et qui cum ^ ^"^"^ ^« ^^^^ > ^^^^ 

co CTucifixi cram con- nous voyions , & que nous 

Ticiabttttiit ci. croyions. Ec ceux oui avoienc 

^té crucifiés avec lui Toacra- 

, geoient aoffi de paroles. 
9). Et horà 33. A la fîxiémc heure da 

lêztâ , tcneb» hùx Iq^. ^ j^^ ténèbres couvrirent 

ï^'Sh^i^^r 1» «rre jufqua U nca- 

. Vieille* 

, ^4. Et horâ nooà «• $4. Ec i la neuvième heu- py:^,; ,^ 

clamavitJcrusvoccma. rc » Jbsus jet» ùn grand 

gnâ.diccns^Ioi^EK jj^^^^ . Éloi,Eloi» 

quodcftintcrprctatum: lamma labachthani ? ccft-à- 

Dcus jnensi DcnsnuttSt àÂic : nion Dieu» mon Dictt> 



uiyiiizod by Google 



lU Le SAiiiT EVanoiIé 
|>ourquoi m'avez-vous aban« utquiddercliqaiftiiiie> 

donné ? • - 

55. Quelques-uns de ceux h- Et quidam de cir- 

• . quiccoicnc prcfenslayanccn- cuniitantibu^ , audicii- 

tendtt , s'cntrcdifoicnt : U '^f ' ^'''^^"^ • 

voilà qui appelle Elie. • ^*"- vocar. ^, 

^64 Et Tun d'eux courue . s^. Correns autem 

cmp ir une cponge de vinai- w>tis, iinplcos fpoii* 

crc , & 1 ayant nufc au bout » 

fdun cofcau, la lui préfcnta ï;-^.;^ 

pour boire , en difant ? Laïf- sinite . TÎdeamos fi te- 

fez , voyons fi Etie le viendra niac Elias ad dcponcn- 

tirer de la croiif. duaieam. 

37. Alors Jésus ayant 57- Jcfusamcin cmif. 

ietté un grand cri , rendit i'cf- magnâ , cxpua- 
prit- ^ 

^i* Eh minii^temfs le voi- 318. Et telom icnpll 

' le du teibple fc déchira en ^cirt'um eft io doc , à 

•deux , depuis le haut jufqu en ^«"^ *orfiun. 
bas. 

39. Et le Centenier qui 39. Videns autenf 

étoit U préfent vis-à-vis de Ccnturio , ex ad> 

liû , voyant qu'il étoit mort 7^^° 'J'"" '"'^ 

' j • j* damans cxpiralicc , au r 

en icttant ce grand en , dit : . ^^.^ ^.^.^ 

Cet homme etgit vraiment Dciclat. . - 
FiUde Dieu. 

tuttU. u y avoit aufli là des 40. Eram aucem & 

femmes qui regardoient de mulicrcs de longe af- 

loin , entre lefqaelle» étoit pîcicmcs : îmcr r,uas 

' \i A J \A ^ cru Maria M.iedaJcnCrf 

Marie Madeleine , Marie me- - . T,,^t: ' 

, . . o J ^ Maiia Jacooi mino- 
re de Jacques le jeune & de Hs & Jofepb mater , & 
Jofeph , & Salomé ^ î &ikMae: 

^ ir» d'une canne. 

y, i^. f jrp/. la mcK de Umt Jacques 0c deUBC Je aa» Mâtthku 17. f# 
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4t. 9c cùm cifct in .4^1^ qui le faivoient locf* ine% %i 

GalUan , Icqucbancur qu il ^^oic en Galilé , & l'af- 

cam . ac mîmlUabooi JJ^^^^^^^^ j^^^ bien : & en- 

Cl : & aux mviiaB , qux , - 
ilmul cum co afccnilc. ^^'9 pl^^^^"" a""" , qut. 

ram Jcroiolymam. écoient venues avec lui i Joi* 

• • ni(aleâi« 

41. £c cQiii jam fcro 41. Le foir étant venu > j^^,^ 

circcfaâuni,(qttiaerat ( parce que cetoit le jour 17 ï 7* 

'^âbto^^")"^ ^ de la prcparacion i c eft-à- 

' ^ dire > la veille du jour du fab- ^o"»* i> 

>c,) 

4f . Tcnk Jofch ab 43; Jofeph d*Arimathie » * > 
Arimatb^a , nobilis De- qui étoit an homme de conlî- 
curip qui fie ipfc crat jeracion & Sénateur ^ ,ÔC 
cxpcaaos rcsnum Dei i • ^ 1 • 1 j 
ac audaacrTtioîvit ad attendoïc le règne de 
Pilacam^acpccUt corpus Oxca , s en vint hardiment 
Jdk. ^ croctver Pilate y & lui demain 

dalecocpsde Jésus. 

44. Pilatus autcm mi- 44. Pilate s*ctonnanr qu'il 
rabarur fi jim obiiircc j fut mort fi-tôc , fit venir le 

& acccrfico Ccnturionc Centcmct , ôc lui demanda 

-rroeavit cum u jam ,1 * • j*: _ ^ 

.tuusclTct. ^ • s il etoit dcja mort. 
4î. Et cdm cogno- 45 • ^ Ccntenier len 
vider à Ccnturionc do- ayant àfTuréyil donnalecorps 

oavic corpus Jofepb. à Jofeph, 
. 46. Jo cph auiem 4^. Jofeph ayant acheté un 
«KrcacBS fiodoncm , & linceul , defcendic J e s u s de 
^eponcns cum involvit la CTôix > Icnvelopa dans le 

itodone , & pofiiic eam Unccul , le mit dans un fcpul- 
în monameoto , juod • ^^.jj^ j^,^^ 

crat excifum de pctra , „ c p ' j r 

ac advolvit Japidem ad roc, & ^ ferma l entrée du le- 

ollimn monuiDend. pulcce avec une pierce. 

f.^l. expi. de la ville de Jeruralem , Sr non ras du {raa4 SaaedfÎB» 
' 1^. 4#. kar. xviila une piccw à VcsmU d» lepiUtft^ 



intc 
mortuus 



iSS Explication duCha p. XV. 

47, Cependant Marie Ma- 47. Mana autcm Afag^- 
dclcinc , Se Marie mcrc de ^^^f"^ » ^^^^^ -^o- 
Joleph, rcgardoicnioùonlc j^ij^^^^^^ 
matou, f 



SENS L1TT£&AL£T SPIRITUEL. 

^* 4. 5. 7^ Ilâti timmêgiâni de twiÊveéu , /«j dit: 

J[ Fous ne repondez, rien ? J 'oyez. deîombicn 
' decbofes ils vous 4C(uf(UU. Mms Jésus ne rcfwdit rua 
.4*i'V4ntage y &c. 

Sainr Marc die ici que le Fils de Dieu ne répon- 
dit plus au Gouverneur , dej^uis qu'il lui eue dé- 
clare qu'il difoit vrai , en 1 appellant roi des Jutfs, 
j0éM,Kt. Cependant on peut remarquer dans faintjean> 
?*5, commç nous verrons en l*cxpliquant , que J. C. 
10. II. beaucoup de chofes a i^ilate , pour lui faire 
voir que (on foyanme n'étoir pas de ce nfonde , & 
qu'il étoic né , ann de rendre témoignage â la vé- 
riré ; & qu'ayant enfuite refulc de lui répondre fur 
ce qu'il lui demandoit i comme il vit que ce Gou- 
verneur (e vancoic d'avoir la puiilànce de le déli- 
vrer 9 ou de le faire attacher à une croix » il lui 
dit encore , que ce pouvoir qu'il avoit loi venoit 
d'en haut , &c. Comment donc faint Marc s'ac- 
cordc-r-il en ce point avec faint Jean ? Ce qu'on 
peut dire pour concilier ces contrariétés appai en- ' 
AUtih, ces 9 c'eft que faint Marc ëc faint Matthieu difanc 
14. • ^^ux > que 1^ Sauveur ne répondit aucune 
cho(ê à Pilate, ont entendu (eulement, comme il 
paroît par la fuite du texte de l'Evangile , qu'il re- 
fufa de répoz;dre à couces les accuiaûons que les 

rrinccs 
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DÈ Saint Mauc. ii) 
t^rinceè des Prêtres & les Sénateurs avancerenc 
Contre lui ^ 6c qu'ainfi tant qne Pilare l'interrogea 

fur coûtes ces acculaiions de les ennemis , il garda 
Un entier iilcncc. 

Or il le garda pour plu/ieurs raifons. Première- 
ment , iUî^avoit bien que Pilate n^avoit pas befoin 
qu*il répondîr pour julHfier devant lui ion inno* 
cCnce: car l'Evangtlifte nous afîuic que ce Gou- 
verneur en étoit ttcs-perfuadc , lorlquii dit, QuC 
Pilace (OKfto/Jfost que cetott i'envie qui avoit porté Us ^ 
Primes des Prêtres i lui mettre /« Cé entre les mains* 
Secondement , les chofès mêmes dont ils Tacca- 
foient , ne méritoient pas que le Fils de Dieu y ré- 
pondît, tant la calomnie y ctoit vilible : ce qui fifi 
dire à Pilate en parlant à ces Princes des Prêtres » 
^ui le preiToicnt de le condainnerà la mort : Qu'il 
ne treuvoit aucun crime en lui. £n troiliéme lieu > j^m, 
quoiqu'il pût confondre Tes ennemis d'une feu- 
le parole c]u'il eut prononcé avec ccrrc autori- 
té qu'il leur fit fentir en les renverfant par terre , * 
au moment qu'ils ie prcfenterenr pour le prendre, 
il ne vouloir pas éloigner de foi le calice qu'il 
avoir réfolu de boire > ni (è fouftraire par fa )u(tih 
fication , â la mort qu'il étoit venu fouffrir pour 
fauver les hommes. Car lespccheurs ne pouvoient 
écre juftifiés que par la mort de l'innocenr , regardé 
& traité comme un criminel Enfin , ilfalloit qu'il 
4onnât à tods fes difciples ce grand exemple d'une 
patiencc'fi divine , qui bien loin de ft lailler vain- • 
Crc par les plus injulles accufareurs , ((jWvoit au- 
Concraire les ménager pour le falut de ceux-là mê- 
ines qui follicitoient fa morr. Telles croient les ad' 
xkiirablesinftrucHons que le Fils de Dieu nous don** 
jioit à cous pat foa (ilence même , plus éloquonC 
Tme lU X T 
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x^o Explication du Chaf. XV. 

(ans comparaiibn , 6c plus efficace que toutes leS 
paroles des hommes, 

^. Fflate leur repondit : FêuUz,'V9Hi fue je vom 
délivre le roi des Juifs i 
itétth. Selon faint Matthieu , Pilate ne pro^fa au pea« 
»7.*7- pic Juif, de leur délivrer Jtsus, qucn meccanc 
en parallèle avec lui un grand (cclcrar Se un infi- 
gne voleur ; Lequel voulezj^ous , leur dic-il ^ que je 
vous délivre de Barabbds, eu de Jesvs, appelleCHKiST l 
Or quoique cette alternative parut exrrémemenc 
injurieufe au Fik de Dieu , elle ne l'étoit pas néan* 
moins dans rintention de ce Gouverneur, qui ne 

{)rcicntoit aux Juifs Barabbas avec Jésus, qu'ahn de 
es engager par-là davantage à demander la déli- 
Trance de celui contre lequel les accufateurs né 
potivotcnt prouver aucan crime. Car plus cet hoiiw 
me qu'on raectoir en parallèle avec J. C. étoir fcc- 
lérac , plus on prefToit le peuple Juif de deman- 
der que linnocent iui mis eniibct cé, Se un inno- 
cent qui avoir comblé ce peuple de toutes fortes 
de biens. Mais pourquoi Pilate rappelle-t-*il le roi 
des Juifs l Eroir-ccpardérifion? Il eft difficile d*af- 
furer que! a cré le vérir.ible motif qui le fir ainfi 

[>arler. On voit feulement dans un autre Evangé- 
ifte,que ce qui lui donna occafion d*appcller le 
Fils de Oieu , roi des Juifs , fut laccufation même 
que les Juifs avoicnt formée contre lui , en fc plaî- 
lu€ %i ^'' ^^ '^r'uuqtul ctoirle Christ , & qu'il 

*. croit Roi : ce qui engnr^ei Pilare à lui demancler > 
s il et OH le rot des Tuifs. A quoi J.C. lui repartit» 
qu'il avoir dit la vérité. 

Il femHle donc que (ans pénétrer trop avant 
dans l'intention de Pilarc , on peur dire qu'il fer- 
voit alors > quoique payca , comme ,d organe à 
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Dieu même > loriqu U appclloit ion Fils , roi det 
Juifs i car il Tétoic en eilèc malgré eux. Auffi ce 
même Gouverneur ayant reconnu publiquement 
avanr qu'il le condamnai , qu'il éroit un homme 
julle , bmocens ego fum a funguine jnjii bnjus y fit met- ^^^^^^ 
ire depuis pour i'inlcription au haut de la croix i 17.14* 
Jésus de Naz^areth roi des Jutjs. Et lorlquc les Prin- "^^^Y/ 
ces des Prêtres le prellèrenc de changer cerre in* iilj 
fcription , il ne le voulut jamais s parce qu'il étoit 
dans l'orclre de Dieu , que cous les homnics , Hé- 
breux , Grecs, & Romains , commirent que celui 
f^ue les Juifs a voient fait crucifie r , étoir leur Roi> 
amfi aue ce Gouverneur payen le déclara , & avant 
& après fa mort. 

^.x\.Etun ctrtâin hmme de Cjrtne , nmme Simon ^ 
fere d'yJle.wwdre & de Kufus , qui z enoit d^unt vuiifon 
de campagne ^pajfant far-la > iU le contraignirent de for* 
m fa croix» 

On a déjà dit ailleurs que Cytem » donc il eft Ména. 
parlé ici , étoit un canton d'Afrique , & non une ^7- 

ville de Syrie > comme Tonc cru quelques-uns: car 
outre que nous voyons par Thiftoire de Joleph, que j^^^^f^ 




ïîeurs Pcrcs aient cru , comme on l'a dir autre part , aB, »« 
que Simon éio'n payen , &: qu'ils aient mcmeregar- J^-*'*' 
dé ce qu'il ât alors en portant la croix de J. C. com^ 
me une figure de rafTujettiflcment des Gentils fou< 
le joug du Fils de Dieu \ il paroic plus vraifembla- 
ble de préférer le (êntiment de quelques autres 
Auteurs, qui ont cru Simon Juif de religion ^ 
de nation. Il lemhle même , félon que le croit un 
Interprète > que les foidats ne lé forcèrent de 

T9 
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191 Explication duChÀp.XV. 
charger de la croix de J.C. que parce qae Ie9 

Juifs , qui le connoiiroienc (ans doute , le lirenc 
p Uler pour l'un des dilciplcs du Sauveur. Et en 
edec la manière donc Tainr Marc en parle > faic au 
moins afTez juger que dans le temps qu'il écrivoit 
fon Evangile , ion nom éroit forr connu parmi 
les fidèles i puifqu'cn le nommant , il fe contente 
Bifeb. ^^^^ > ^"'^^ ctoit pire Alexandre & de Rufus >• 

htji.E,('. c eft â-dire > de deux célèbres Chrcciens connus à 
i^QQ^ç QÙil écrivoit , & qui pouvoiènc artefter la 
vérité de ce q Til difoit, Tayant pu (çavoir de la 
propre bouche de leur pere. Auflî nous voyons en- 
tre les fidèles qui étoienc à Rome lorfque faint Paul 
CCI i voir fa lettre célèbre aux Chrétiens de cette 
; tglile , le nom de Rufus » avec celui de tous ceux, 

'i- qu'il Talue. Ec l'éloge particulier qu'il lui donne 9 
eft celui-ci, qu'il eft un ilu du Seigneur ^ & qu'il re- 
gardoit fa mere comme la fie n ne propre. 

i/, 25. Il i'toit lu troifume heure du jour quand ils le 
(ruiijureut. 

Ce que dit ici (aint Marc forme une grande diflS- 
culté , ôc paroit d'abord touc-à-fait contraire i ce 
f qu'un autre Evangclifte déclare : Qu'il m/f emnrm 
/./ //.v/mf , loi Iquc Pilate prcfeiita Jésus aux 
Jum,!^. Juifs , en dilant : l oiU votre Aoi. Car s'il étoit en- 
14* viron la fixiéme heure du jour avant que le Fils de 
Dieu eut été condamné à la mort > comment put*il 
erre crucifié â la troifîéme , félon que le dit faine 
Gf9fîut Marc ? Pourcclnircir cette difficulté , il fiiffit de fe 
f!*i7.4î! fou vciiir de ce qu'on a dit ailleurs , que le jour éroic 
^ diviic anciennement en quatre parties » dont cha- 
iy, cune comprenoit trois heures. La première com- 
mençoit au temps que fe levé le foleil â l'équino-^ 
xe , c'eft-à-dirc > à fix heures du matin , félon no- 
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tre manière de compter. Et cette première partie 
du jour , qui fe nommoic U première heure , corn- 
prenoit les crois heures Tuivantes. La féconde par- 
tie du jour , quicommençoit à neuf heures, félon 
nous , fe nommoic U traèfiéme heure , & comprenoic - 
comme la première, les trois heures qui fuivoienr. 
La troificme parrie du jour , qui commençoit à mi- 
4iU> félon nous , fe nommoic U fixième heure y ôc 
comprenoic de même les crois aucres heures fui^ 
▼ances. Er la qoacriéme parcie du jour , qui com«* 
mençoit à crois heures après midi , fe nommoic U 
fieuviéme heure ^ 5c comprenoic comme les aunes les 
crois heures <}ui fuivoienc , & fe cerminoienc à fo- 
leil couchanc. 

Selon cet éclairciflèment des quatre parties du 
jouT y il eft aifô de comprendre que faine Jean n'eft 
point contraire à faint Marc, mais qu'ils fe font 
feulement expliques en deux manières ditîerenres 
Aind quand faine Ican a dic , qu'il etoit environ U /«^«.i^. 
fixieme heure «lorfque Pilace préfenca Jésus âUX* 
Juifs avanc qu'il le condamnac; il a encendu que 
cela fe fît avant que la troificme partie du jour eût 
commencé , c'eft - à - dire , avant l'heure de midi , 
félon nous. Et quand faint Marc dic qu'il était U 
troifiéme heure t lorfque J. C. fut crucifiés il entend 
de même que la féconde parcie du jour , qui com-' 
mençoic , comme on Ta dic , à heuf heures du ma- 
tin , félon nous, duroit encore *, c*eft-à-dire , qu'il 
n'étoit pas encore midi : car on fonnoic une trom- 
pecce au commencemenc de chacune de ces quatre 
patcies du jour pour les marquer. Et cane qtie la 
trompecce de la troifiémepame y nommée la fixie- 
me heure , ne fonnoic poinc , cri difoit toujours 
qu'où école k U troifiéme heure s &c ainfi des autres. 

T iij 

/ 
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194 Ext^Lic ATiON duCha*.XV. 
^ Ceft un ccUirciiTeiDeiic , qui bien ^a'ennuyeii» 
peut-être 1 quelques-uns , elt néanmoins nécellài* 

re pour bien ccabiir la vérité de l'hiftoirc évangé- 
lique ) ôc pour empêcher qu'on n'abufe de certai- 
nes contradiâions apparences» pouc aiFoiblir ca 
quelque (brte la certitude de ces livres fondamen- 
taux de notre foi. 

f". 18, Âhift cette parole de l'Ecriti^re fut accomplie : 
£t tl a été mis au rang des m charts. 

Les Ëvangéliftes ont grand £bin de faire tou« 
jours remarquer raccomplilTemenc des prophéties- 
dans toutes les chofes qui acrivoienc à J« C. car 
il étoit de la dernière don féqence, pour rétabliflè- 
ment de la vcritc de fa Religion , de faire voir que 
toutes chofes étoient arrêcces dans le confcildela 
profonde fage(fe \ & qu'ainfi il ne (ouffrit rien de la 
part des hommes , qu'il n*eût prévu dans fa divine 
prescience » & qu'il n*eiit même fait prédire long- 
temps auparavant par Tes faines Prophètes. Api es 
donc que l Evangclifte a marque que deux voleurs 
fHrent crucifiés avec J. C. l'un a fa droite , & Tau- 
^ ^e à fa gauche » il ajoute dans Tindant y qu'on vie 
xf^i, { ). par-là s*accoippIir cette parole de rEcriture t Et il a 
»*• êt/ mis au rang des mechans, Ccd d'ifaie que ce paf- 
fagc eft tiré , & d'un chapitre qui regarde tout en- 
tier la paillon de J. C. mais ce n'e(t pas feulement 

rEvangclil^e qui a expliqué ce paflfage du Fils de 
lue. 11. . ( j^e I'qji yjjjj fjijnj Liiç ^ jç 5^^. ^ 

veur en pariant à (es Apôtre; l'explique aufli de foi- 

nicme , lor( qu'il leur diloit : fe vous affure qu tl j.iut 
encore quon voye accomplir en nm ce qui eft écrit : Il 

//;// au rang des mechans & des fcelerats i foret que 
tas chofes qm nu été prédites iê wm 9 vem itn m* 
çmfUts. 
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Le Fils de Dieu fiic donc mis au noinbre des /;^/'. j. 

fcclérars , & lorfqu'il fut arraché a une croix , ce *< 
<jni écoit le fupplice des efclaves & des voleurs i 
À iorfque Ton crucifia adiuclleiuenc deux voleurs » 
Tun â fa droite» & laurre afa gauche. Mais ce 
qu'il y a d'écoonaiit > c'eft que les Prêtres , & les 

. DoAeurs de la loi > qui croie nr les dépofitaires 6c 
les Interprètes des livres facrcs , ayant tous les ' 
jours entre les mains > Se lifant même publique- 
ment les prophéties qui prédifoient cate mort da 
Christ & du Meflie > telle que les fainrs Evangé- 
liftes décrivant celle du Sauveur dans toutes Tes cir- 
confUnces *,& étant alors eux-mêmes , pour le dire 
ainfi , les principaux adcurs de cette triftc tragé- 
die 9 ils ne s'en appeccevoient pas cependant > ôc 
triorophotentmënie en infulrant à la fouveraine 
douceur de cet Agneau > qui Ce laiflbtt égorger pat 
eux fans ouvrir U bouche , lorfqii*ils lui difoient: 

- 7^0/ qui détruis le temple de Dieu , & qui le rebâtis en 
trois jours ^fauve-toi toi-même en defcendant de la croix. 
Ils lifoient dans I(àie : Quil a été tout attrvert de Tf^i 55* 
fUtes à Céuife Je nês pecb/s 9 & tm krifif itéuiftdems ^' 
trimes. . • • Qete U Stijpieur td charg/ de teutes nos 
qtiités : qu*il a été ojfert , parce qutl Cu bien voulu ; 
• . . & qu'il a été conduit a U mort comme une brebis^ 
fans ouvrir U bouche quêtant mis au rang 
da mecbans^ . ••il afrie pour les pécheurs. Ils lifoient 
& ik diântoient tous les jours dans les prophéties 
du roi David , ces paroles qui marquoient fi clai- 
rement ce qui fe pafToit alors devant leurs yeux ; 
*/// ont percé mes mains & mes pieds , & ils ont compté rf xt, 

tons nus os Ils ont fértag/ mes vhenms entre eux^ * ^* 

& ils om jetté ma robe mt fort. Us lifoient dans Da- ^^ J* 
oicl ^ non (culement leur propre crime , par lequel 

sr ///y 
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Explication duCha p. XV. 
ils mettoient le Christ à morc , & rcnonçoicnt 1 
Être fon pcuj)le , en refufant de le reconnoicre 
pour leur Roi : Occidetur Chriftus :&n9n erit ejns fa- 
fulus y qui eum nejfatwrus eft $ mais encore le temps 
précis auquel ils dévoient commettre un (i grand 
crime , marqué trcs-cxactement par la fupputarion 
des fcmaines d'années donc il parle , & dont Tac- 
complifliemenc tomboic alo^rs* Cependant au milieu 
de cette grande lumière des prophéties » ils étoient 
eux-mêmes dans les ténèbres, Er fe laiflant empor- 
ter aveiif^lémcnc a leur ialoiifie ^ à leur fureur, ils 
cxeciitoient fans y penlcr ce qui avoir écé prédit 
par les Prophètes, & ne taifoienc pas la moindre 
réflexion fur ce qui les regardoit dans leurs pro- 
phéties* Terrible & funefte exemple de l'obicur- 
ciflement , toujours inféparable des grands crimes l 
Mais (t la leclurc des anciennes prophéties fut 
inutile a tous ces Dodcurs & à tous ces Prêtres , 
pour leur faire reconnoitre la divinité de celui 

2u'ils firent mourir fi indignement; elle ne Ta pas 
té pour tous les fidèles , à qui ces mêmes prophé- 
ties Touchant J. C. ont été &c feront toujours , conir 
Pf/r. nie dit (aint Pierre , ^l'rrft {jurme Lwrpe qui luit dafis 
*• m lieuobfcur , c'cfl à-dire , qui les éclaire dans tous 
leurs doutes , & qui dilfipe toutes les ténèbres de 
leur efprit. Ceftauffi pour cette raiibn que faitic 
Marc êc les autres Evangéliiles ont tant de (bin , 
co-nme on la dit , de marquer dans les différentes 
circonftances de la paillon du Fils de Dieu» Tac- 
complilfement de la vérité de ces anciennes pro- 
phéties. 

ir, ^ 6. Vun teux comut mplh une éponge if vmjû» 
, & tayjnt nvCe au bout d'un rofeau , la lut préfcntd 
pour honc , en dtf4nt ; Ldfjjl'^ » voyons Ji Elle U vimdM 
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Saint Matthieu rapporte cette parole > comme Méttk. 
de ceux qui croient préfens , de non de celui qui 
courut emplir une éponge de vinaigre pour la 
prcfenter à J. C. Mais piiiique faintMarc rartribiie 
expreflcmcnt àcet homme, &c que (aint Matthieu 
1 attribue aux autres » il eft ailé de concilier ces 
deux faints Evangeliftes , en reconnoifTantque , de 
rhomme qui prélenra le vinaigre au Fils de Dieu » ' 
& les antres , dirent tous également , Larpz , 
Vâ^ofjs fi Elie le viendra tirer de la croix. Soit que ce 
fuiTent les foldats Romains , comme Ta cru iaint 
Jérôme , ou les Juifs ayec ces foldats , ils regar- '/»>r. m 
doient J. C. comme un homme abandonné , & qui 
demandant du fècours 9 n'en pouvoit point elp^ 
rcr. Ainfi en s'cntredifant , Voyotis fi F.lte le viendra 
tirer de la croix , ils lui infultoicnt de la manière 
la plus infolente , perfuadés qu'ils étoienr que ce 
Prophète ne viendroit pas le fecourir ^ & ils (ç 
mocquoient de ce qu'il ai(bit à Dieu (on Pere , en 
l'interprétant ridiculement , & en expliquant d'E- 
lie ce que Ton devoir entendre de Dieu mcme. 
Mais cette raillerie fanglante doit tourner un jour 
d'une terrible manière à la confufion de tous les 
Juifs , qui verront k la fin des iiécles Elie venir en 
effet , non pour retirer de la croix celui qu'ils y . 
avoienr mis, mais pour publier fa gloire, & an- 
noncer le triomphe de cette croix avant fon fécond 
avènement. Ce fera alors qu*ils fe verront obligés 
.de reconnoitre pour leCHRisT & pour le Roi , 
non feulement d I(rael , mais êncore de tous les 
hommes , cet Homme-Dieu , dont la patience in- 
finie palfe maintenant dans leur efprit pour une 
liiarque de fa foibleffc. 

^^.LeCemenier^ qiù iteii Idfr/fent ^vis-'i^is 
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de M yVû/âm ^'il etoii m9rt eujenam €egr4ndm, 

dit : Cet homme etoit vrdiment Fils de Dien. 
KëHh, On voit dans un autre Evangeliftc , que plu- 
*7-S4« [i^yxïs chofcs conthbucrcliC a remplir d'ccoancr 
ment ce Ccntenier , & à lui faire reconnoicre la di- 
vinité de J* C. Car il dit que cet officier 9 & les 
* fbldacs qui gardoienr Jésus avec lui » ayâm tm le 
tremblement de terre , & toutes les chofesqui arrivotent ; 
c'eft-à-dire , ces effroyables ténèbres qui l'urvinrcnt 
en plein jour , ce fracas de pierres qui fc fea- 
doienc , àc cerre force prodigieuTc que fir paroitre 
le Sauveur dans le moment même de (z mort > par 
le grand criquU jetta en expirant > ils furent remplis 
de frayeur , & dirent : Cet homme etoit vraiment 
Fils de Dieu, Que û l'on demande ce qu'ils enren- 
doienc par là , poiiqu'étant Payens , ils ne pou- 
voient pas pénétrer naturellement dans ce grand 
myftere de rlncamation ; il femble qu'on ne peut 
douter qu'ils n*ayent parle par un mouvement de 
l*Efprit de Dieu , quand même les foldats qui 
étoient avec le Centenier, n'auroienc pas conna 
bien clairemencce qu'ils difoienr. Car pour ce qui 
VoJdimm Centenicr , faint Bafile aflure , qu'il recon- 
hunjr nut la puifT^jnce de J. C. par les prodiges qui arri- 
f»\u» ^^^^"^ ^ mort ; «Se qu'ainfi fans craindre les 
Juifs > qui croient alors dans leur plus grande fu- 
reur > il publia hautement (a divinité « en décla- 
rant qu*i/ etHt véritablement Fils de Dieu. 

Dieu prît donc plaifir à confondre Tavcugle- 
ment des Dodtcur» des Juifs & des Prêtres de la 
loi » en faifant dire à des Payens ce que toutes les 
prophéties 6c laconnoîffance de toutes les Ecritu- 
res n'avoient put faire découvrir â ceux mimes qui 
Croient les chefs de fon peuple. Et en cela il don- 
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noît aux Juifs une preuve plus miraculeufe de fa 
puiflance , que cçUc c^vl ûs demandoiem pour crot* * 
se au Sauveur , lorlqu'iU difoienr avecinfulce ; 
S*èl efi vraiment Fils de Dieu , s*ii eft le Roi d*Ifrdel , Sapimt. 
quU defcende préfentement de la Croix ; & îious croi- i8« 
rons en lui. Car c ctoit vraiment un prodige de ti- 17! 
rer de la bouche des foldacs payens > la confedioii 
de la divinité de J« C. dans le temps même qu'ils 
le voyoient attaché à cette croix ; comme c'en 
étoit auffi un très-grand de voir celui qui avoic 
reirufcirc les morts , guéri les aveuglcs-ncs , déli- 
vré les poifedés les plus furieux » marché fur les 
eaux > àc calmé d'unef arole les tempêtes 9 demeu- 
rer calme fur (à croix , au milieu de toutes forces 
d'infultes , & y mourir , ainfi qu*il l'avoir prédit » 
par un pur effet de fon amour pour fes propres 
ennemis. 

1)^. 4z. 45. Z« foir étant venu , ( farce que c^etoit le 
jour de la préparation s tefi-i-dire » la veille du jour dtt 
fabbat , ) Jofeph d^Arimathie y qui étoit un homme do 
confideration & Sénateur , & qui attendoit aujfi le règne 
de Dieu , s* en vint hardiment , &c. 

Ce que faint Matthieu & faint Marc difent^ous j^/^, 
deux , Que le foir etoit veuUy doit être expliqué »7* $7* 
par ce que (âintMarc ajoute aufli-tôt après. Que * 
(*etoit le jour delà préparation ; c'eft-à-dire , que ce 
qu'il va rapporter de Jofcjjh d'Arimathie , fe paflTa 
lorfque ce jour de la préparation duroit encore. 
Or ce jour de la préparation , félon qu'il l'expli- 
que au même endroit » étoit ceM de devant U jour 
du fabiat. Car c*étoit en ce jour-U qu'on prépa- 
roit toutes cho(ès pour le lendemain. Jofeph 
voyant donc que la folemnité du fabbat alloit 
bicorcoc commencer » parce qu'elle commençoic 
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le Vendredi après le coucher du foleil» il Ce hara 
d'aller demander au Gouverneur la permii&on 
d'enievelir le corps de 7 e s u s far /r /tir , & avant 

Îlue le fbleil fc couchât , afin de ne pas violer la 
ainrerc du fabbat , qu'il eut violée , fclon les 
Juifs > s*il eue attendu à l'enfevelir après le foleil 
^4tf. il,, couché. Noas avons parlé ailleurs du courage que 
•'.i-r*. Sénateur de Jernfalem fit paroitre en cette ren- 
contre. Et nous remarquons feulement ici , que 
ce qui eft dit dans faine Matthieu , Qu'il éroir du 
nombre des difciples de }. C. faine Marc Texpri' 
nie en cetre autre manière » Qu il étoit de ceux 
fcr Mindpim te regnt ou U roj^mme de Dieu* C'é- 
' toit donc être difciple de J. €• dWendre le règne 
de Dieu. 

Mais qifctoit-cc que cette attente , Se en quoi 
conûftoit-elle l Elle confiftoit à fouhaiter avec ar- 
deur de voir raccompliffèment des vceux deslâints 
Patriarches 8c des Prophètes , qui avoienc tou- 
jours afpiré au règne ctu Cmrtst & du Fils de 
Dieu. Si Jofcph ne dcmcloit peut - ctre pas bien 
cnc(jje tout le myftere de ce royaume de J. C. 
non phis que tous les Apôtres, a caufe du grand 
Tcanaale de fa croix , il tmendoit néanmoins > tC 
le (buhaitoit , puifqu'il étoit du nombre de (îês 
difciples. Et il m ; ira fans doute par la piété fi gc- 
ncrcufe qu'il fit p:noître en cette rencontre , de 
voir ce myftere diivcloppé par fa foi en la gloire 
de la réfurreâion de ion divin maître » qui -ftic 
proprement le commencement du re^e de "Dieu , 
c'eft-i dire , de J. C.Fils de Dieu. Car jufqiralors 
la divinité croit demeurée cachée fous les voiles 
de l'infirmité humaine , &c avoir paru comme 
écUpfée entièrement i fa mort. Mais du moment 
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qall eut triomphé de la more par la vertu de (k 
réfurreâion » ôc ciré des limbes les ames desjuftes» 
qui y éroient retenues depuis tant de iiécles , il 

commença à faire cclarer fon empire, & a régner 
comme Fils de Dieu fur tous ceux qu'il avoit ra- 
chètes de la mort > en mourant loi - même pour 
eux. C*eft de ce regîte de Dieu dont parloir le faine 
Prêtre Zacharie > lorfqu'il difoic cour tranfponé 
de la joie du Saint - Efprit , Que /f Seigneur leur luc^. 
avoit [ufiité uti puilf^itn Sauveur d.uis Li mat fon de fon 
fervtteur David ; felou qutl avoit promis par la bouche 
de fes faims Prophètes dans tous les fiécles pajfés » dê 
nous délivrer de nos ennemis i& des mains de toHS ceux 
qui nous haiffent . , . afin que nous le fervions fans erai»' 
te dans la fùmeté & dans la jufiice , nous tenant en 
fa préfeme tons les jours de notre vie, 

f. 44. Ftlate s' étonnant quil fût mort Jl-tot yfitve^ 
ntr le Centenier ^& lui demanda s* il /toit déjà mort. 

On- a remarqué auparavant , que le grand cri 
que J. C. jctta en mourant , avoit donné lieu au 
Cenrenier de â fes foldars, de juger qu'il y avoir 
quelque chofe de divin dans cet homme. Car en 
eftet i il n*étoit point naturel , ou qo il pût jetter 
un tel cri un moment* avant fa mort » ou qu'il 
mourAt dans Tinilant qu'il eut crié de la forte. 
Mais de plus mcmc , il paroïc que ceux que l'on 
crucihoii vivoicnt plus long-remps fur la croix: ce 
qui fut caufe que les Juifs , félon cjue le dit faint ,^ 
Jean , prièrent Pilate qu'on rompit les jambes à i** 
ceux qui étoient crucifiés , afin qu'ils mouruflent 
- plus prompremcnt, & que leurs corps ne demeu- 
raffènt point à la croix le jour du fabbat. Ce fut 
donc pour cette raifonque Jofeph ayant demandé» 
comme Ion a dit > vers ce mème-cemps s au Goi^ 
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vcrneiir 1a permillioii d'enlever Se denlevclîr le 
corps de J b s u s > laine Marc témoigne que Pilace 
parut /tonné > ôc avoic peine à croire qu'il fût mm fi* 
tit. Car il ccoic more dans le moment qu'il l'avoic 
voulu. Ec quoique les Juifs auroient defiré (ans 
doute d'ajouter i la cruauté de tous les autres 
tourmens , celle de lui faire rompre les jambes , 
comme aux deux voleurs qui écoienc à les cotés , il 
ne fut j^as néanmoins en leur pouvoir de le faire. 

Le Centenier atcefta donc à Pilate Iz vérité de 
cette mort fi prompte de J. C. Et ce qu'il avoic 
.lui-mcme déjà regardé comme un prodige , en 
s'écriaoc , Que celui qui étoit mort de la force » 
.écoit vraiment le Fils de Dieu, confimu appa- 
remment aufli à Pilace dans la penfée au'il avoit » 
rue c'éroit un jufte , qu'on Tavoit force de le con- 
lamner a la mort. Mais de quoi lui put fervir de 
reconnoitre Tinnocence de ce julle > ne Tayanc 
point adoré comme Dieu » ni imploré fa mifedr 
corde ? Que fi cela ne lui (Servit point pour (on (â- 
lut , il fervit au moins à l'Eglife pour attefter la 
TertHiL faintcté du Sauveur j puifque TertuUien alîutc 
€Mf,xi, que Pilate > qu*il dit avoir été en quelque forte 
Chrétien dans (a confcience > à caufe de la per* 
fuafion où il étoit de Tinnocence de J.C* manda 
très-exaélement tout ce qui s'étoit paflé i Tibère » 
qui reqnoital rs dans tout l'Empire Romain : Ea 
omn/a fuper ChriJJo Piluîtis , & ipie jum pro fua conf' 
cwUM Cbrijiioms » Cdfan tsm Tibcriê mmtUtvtt^ 
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CHAPITRE XVL 

iMa.^dalcnc. & Maria xT^ î • ' ^^^^ 

Jacobi , & S alomc, cmc Madeleine , ôc Marie i. 

runc aroniiua, ut vcnicn- Jacques , & ^âlomCj achc- '^'^^^ 

ccsungcrem JcCum. cerenc des parfums pour vo- tWqM« 

nir embaumer J £ s u s. 
1. £( vaia^ maiiè una i. Et le premier jour de la 
fabbatomm,Ycn.umad fcmzmc, /tant Parties de ^rand 
folc : matin , elles arnvcrenr au fc- 

puicre au lever du ibleil : 
5. & dicebant acî in- 5. EHcs difoicnt entre cl- 

viccni : Quis revolver Uc . Om I • 

nobis lap.dcm ab olUo î^ji,^?* Pous ôtera la picr- 
moûumcnti > ^ «vant 1 emrcc du fc- 

puicre ? 

4. Et rcfpicientcs vi- 4. Mais en regardant , elles 
dcrum rcvolutum lapi- dirent que cetfe pierre a2 
deni:erac qmppc ma- ' ■ \ pierre qui 

gouiTaldé, grande , en avoit 

été ôtée. 

y. Êt introeuntes io 5 . Er entrant dans le fcpuU 

Jeroif. coopemimfto. ''.''""V^ '•u côré droit , 
Ift candidi , obftu- ^<^^"<i uhcrobe blanche, dont 
poerunt. . elles furent fort effrayées 

ftm ^"Sfu N^it PTVr 
aum ctncifiiam : liir. -j .^^ Nazareth , qui a ». ' * 
mit, Doneftliki ecce crucifie } il eft reflufcité -, 
locas nln pofiienmc " "'eft point ici ; voici le lieu 
"»«• oàonravoitmiî. 
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7 Allez dire à fes difciplcs 7- s^d ite , dicîtc di(L 

if . & à Pierre , quilscn va de- ^^^^"^'^ 

. vant vous en Galilée : c cit la ^ ^1, ,, ,^^, . cum vi- 

que vous le verrez > félon ce debuis , ikut dixit va- 

qu'il vous a dit bis. 

8 Elles forcirent aullî roc s. At illx cxcumcs, 

' • an fêpulcrc , & senfuirenC , fugcrunc de mo«umcn. 

. étantfaifiesdccrainre & de ^ ^ pavor : & 
tremblement 9 & elles ne di- ,^cmini quiciquam dixc- 
renc licn a perfonne 9 tant leuc ruuc j timcbaoc cuim. 
frayeur ctoit grande. ^ 
/.^lo. 9. Jésus ccant rcflTufurc 9. Su:-cns amcin 
le macin le premier jour de "^^"^^ P^ ' ' 
la femamc , apparue premie- 
rcment a Marie Madeleine , ccrat Icptcm (Lcmouia. 
dont il avoic. chaffé kpc dc- 

^^^Q Etelle s'en alla le dire 10 illa vndcns mm- 

; . • ^ i ' ^n,mf tiavic lus ,c]ui cum co 

^ r^uT OUI avoient ete avec . 1 

a ceux «Tv*w. fucranr , lui'cniiDus 6: 

lui , & qui «oient alors dans ^cncibus. 
l'aliliaion & dans les larmes. 

Mais eux lui ayant ii. Et îl i a«!ico^ 
. f .-1 i<r quia vivcrct , & viluf 

OUI dire qu il «ott vivant , & ^fli, ab ea . non credï- 
qu'elle l'ayoït vu , Us ne la 
cmrcnt point. „ n l 

lue. M. II. Après cela il apparut «x- 

r r « A \^^Mv duobus ex his aubulami- 

en une autre forme a deux j^^^^j^^^^^^ i„ ^,5^ 

d'entre eux , qui s en alloicnt ^^j^.^ ^ eujiibus in vil- 

en une maifon de campagne : . 

1 2 ceux-ci le vinrent dite i ) . & illi cuntcs ooa- 

aux autres difciples; mais ik - 

ne les crurent pas non plus. iui$ crcoioeniiic^ 
+ i^fccn- ' ii|..*J' Enfin il apparut aux 14. NovilTîmc rccum- 

onze lorfqtt'ib ctoicnc àur bcaûbus ilH'^ undc - m 
* ^ apparuitj 
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apparuit , & cxpiobiavic ble : Ôc leur reprocha leur in-» 

inci cdulhatcm corum -, crcdullCC , & la durCtC dc icut 

iJc duritiam cordis 1 quia ^..M* »^ ^: j • 

;:c « 4 / cœar,ac ec du ils navoient 

ils, qui vjdcranr cum . * . . 

idurrcxiiicuoacicai- P^mt cfu ccuK c]ui avoicnt 

dtfiunt. VU qu'il ccoir reiïulcirc. 

M. Et ciixit eis: Eun- i5.Ec il leur dic : Allesà 

tes in niundum univcr- p^r tout Ic mondc , prcchciT 
(um, prxdicatc tvan- !'£ yangilc à lOUtCS Ics créa- 

" turcs. 

16. Qui crcJidcrit, 16, Celui qlii croira , & 
baptizaïusfucritjfal- qui fera baptnfc , fera fauvé : 

vus cm : qui vera non ^^j^^ ^^ croira poinc 

1^1^^^^ iera condamne. 

17. Signa auccm cos, 1 7, Ce^ miracles acconipa- 
qui crcdidcrinc ,* hxc fc- gneront ceux qui auront cru : 

.cjucmur î In Domine challetoat les démons en , 

flico dâpmonia ejicient I , , Attd.j^ 

lineuisloquenmroovis: » parleront dc 10. 

^ houvcUcs langues î 

1 s. rer^tites tollcbt ' 1 8 . ils prendront Icsjèr- 

fi mortiferum quid p^ns ^^TC Li w.wi ; s'ils boi- 

bibcrinc non tis ndcc- ^^^^ quelque hieuvane mor- 

bic : luper aegros manas 1 -i^ 1 c i 

imponcnt.&bcncha- tel , il ne leur tera point de 

bebunt. i^^^l : impoleront lesmain^ aB. Ht 

fur lès maladie» & ils feront 

guéris. 

19. EtDomîmisquî- Le Sci^ncui J e s u s . 

dtmJcfus poftquam lo- ^ j^^^ ^^^^^ ^^^^ç^ Jj^- «4* 

eftin<«Ium,&fcifctà ^-^"slcc*^' > 

dcxtris Dci. cll aflis à la gloire de Dieu. 

10. Illi autcm pro- 2Ô. Et cux étant partis prê- 

feAi prardicavcruuc ubi- cherenc partout > le Seigneui^ 

f. tf. 4ttti]^ tous les hommes. f. t S. «ulr. ils fetonc mourir itt 

Kr, /. i tou'cs fortes de peifoimes fermas. 

jfUits Gcmils. 

Têm IL y. 
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coopérant avec eux, 8c ^con- 4ue » Domino coopt« 

firmanr fa parole par les mira- '^^'J? » * fermoncw 

ir. xj. émtf. 8e. coolirmaDC leurparoIt,8ec. 



SENS. LITTERAL ET SPIRITUEU 

'i^. I • 1. T Orfque le jour du fabbat futfajfê , Marti 
H ^ Madtleme , & Marie mere de Jacqmt, 
& S aime ^achetèrent des p.irfums peur 

Jésus. Et le premier jour de U fematne , ccanc par* 
tics de grand mattn , &c. 

lue. 1). Ce pailage qui paroîc d abord tout-à^ic coa« 
iraîrc a faine Luc , ^ befoin d'édairciiremenc Door 

'* être entendu -, p uifqu'il eft certain que les (aines 
Evangcliftes infpirés de Dieu , ne peuvent fe con- 
tredire l'un raiure. Saint Luc dit expreffcmcntquc 
les Jemmes qui étoicnt venues Galilée Jésus , 
(oufidererertt le fepulcre » & cmme le corps de Je sus 
y avait été mis s que s'en étam retetamées , elles pr^pa* 
rerent des éntemates & des parfums , & que le jour du 
fal hat elles demeurèrent fans rien faire , comme il /toit 
ordonné y &c. Il paroît donc par faint Luc, que 
ces femmes , entre Icfquelles croient , félon faine 

wtMt. Marc » Marie Madeleine & Marie mere de Jo* 
47* feph , pnpurerent des parfums dès le jour de la pre* 
parution y c*cil-i-dire , dès le Vendredi avant le 
coucher (lu (olcil, après lequel commençoit , com- 

• • me on la dit, la folcninitc du jour du fabbat. Et 
après qu'elles eurent acheté , félon faint Marc > 3c 
préparé , felon faint Luc , ces parfums , étei»' 
iamtr le corps de J £ s u s ^ elles fe tinrent en tegoo 
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tout le jour du labbac , pour obéir au commandement 
de Dieu , qui leur dcfcndoic de travail. er ce jour- 
Lu Mais lorfquc le jour du fabbac fut palfé , eii«9 
partirent de Jerafalem de grand matin avec les pâr* 
fums quelles avaient , comme dit faine Luc , prepa^ 
tés , acciverenc au icpukre > le foletl étant déjd 
levé. 

Lors donc que faint Marc dit ici , Que le jotifdiê 
fabbât étant paffé , Marie Madeleine , & Marie mere 
de Jacques , & Salmis achetèrent des parfums peut 
venir embaumer Jésus , il faut entendre , Icloii 
laint Luc , que ces fainres femmes allèrent alors " 
au fépulcre de J. C. avec les parfums qu'elles 
a voient achetés dès le jour de la préparation. Car 
' il eft adês^ ordinaire aux Hiftoriens de joindre 
ainfi pour abréger , deux cho(cs cnfemblc , com- 
me faites en mcme-temps » quoique Tune aie été 
faite auparavant. 

Mais ce fut pat une providence particulière de 
Dieu , que ces femmes n'eorent point le temps t 
dprès avoir acheté & préparé leurs parfums , de 
retourner des le même jour embaumer le corps du 
Sauveur. Car il falloit qu'elles fulfcnt les premiers 
témoins de fa léfurredion , & qu'elles l'annonçaf* 
(cnt les premières aux Apôtres, Or il étoitnécef* 
faire pour cela > que le devoir de jpiété $ qu*eUefl 
dedroient lui rendre , (ut diflfere |u(qu'au jour 
même de fa réfurre(ftion , c*eft- a-dire, jufqu'au 
Dimanche de grand matin , qui écoit le premier 
jour de la femaine -, afin qu'en venant lui rendre 
et dernier devoir , elles le trouvaflent refliifcité*^ 
Ainti Dieu qui fçait tir^r de grands biens du mal 
iTicme , quand il lui plaît , permit que l'infidélité 
de Madeleine des autres femmes les compagnes 

y» 
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308 ExPL ic ATioN duChaf.XVL 
contribuât à établir la foi du plus imporcanc de nof 

myderes y qui ccoit celui delà réfurreftion. Car il 

cit vifiblc qu'allant au (cpulcre avec des parfums , 
elles n'avoieiu plus d clperance qu'il reUuicitàc le 
troificme jouri comme il Tavoicdic plulieurs fois 
à fes difciples , pu ifqu elles n'aaroient nuilemenc 
fongé â embaumer fon corps , (i elles avoient 
pcrc la proiiipre réfurreClion. Dieu tire donc de 
leur intîdclitc , la créance de ce grand myl^ere. 
£c quoique leur pieté envers J. C* fut alors accom* 
pagnée de ténèbres , il ne laiiTapas de récompen* 
1er leur fainte inc^uiérude pour ce qui regardoic 
fon corps , en leur taifant parc , avant tous les au- 
nes , du plus grand lujet de conlolarion 3c d'cf- 
pcrance qu elles pouvoienc délirer » c'e(l-à-dice 9 
en les ailurant que la mort n'avoir eu qu'un em* 

Eire pafTager fur lui , & qu'il éroit alors vivant de 
i vie de Dieu même* 
ir. ^ . 4. Elles difuicm entre elles : Qui nous itéra Ix 
pierre de devAnt f entre e du fcpuhre ? Mais en regardant, 
elles Virent que cette f terre > qui étoit fm gréOuU « en 
avm été kée* 

Ces femmes dont il eft parlé ici , avoient va 9 
félon que Ta remarqué auparavant l'Evangeliftc , 
de quelle manière Jofeph d'Arim.irhic avoir mis 
le corps de J. C. dans le lépulcre , & fermé l'en- 
trée de ce fcpulcre d unegroiTe pierre. C cft ce qui 
leur caufe préfenrement une grande inquiétude » 
dansTitupuilTance où elles étoient de remuer cette 
pierre de (a place. Car il cft vifiblc , comme 011 l'a 
dit ancre part, qu elles n'avoicnt point oui parler 
des gardes qu'on y avoir mis \ parce que ce fut le 
jour du fabbat même , que les Princes des Prêtres 
& les Pharificns demandetent à Pilate qu'il fit gar- 
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dcr le fépulcre > & que par fon ordre ils y allèrent 
ciix-mèmes en fceller la pierre , & mettre des 
gardes. Ainfi elles vinrent au lépulcre fans avoir 
aucune connoiflance de ce qui s'étoit paflë. Car 
elles n^'auroient jamais ofé y venir > fi elles avoient 
fyi que les foldats le gardoienr. * 

Tout eft donc digne d'admiration , & tout nous 
marque la conduite de rËfprit de Dieu dans ce 
que font ces pieufes femmes. Elles (gavent que le 
corps de J. C* eft dans un fepulcre > dont Tentréé 
eft fermée d'une grande pierre , quil leur était 
impollible de remuer. Et elles font ncs-bicn infor- 
mées de la haine que les Prêtres , les Docteurs Se 
les Phariûens avoient pour la nicnioire de leur di* 
vin maître. Elles partent cependant de très-grand 
marin de Jenifalem » & félon faint Jean , lorfqu'il /««v» i«. 
faifoit encore nuit , pour s'en venir au fepulcre 
embaumer fon corps. Mais qu'efperent-cUes , par- 
tant de Cl grand matin, ne pouvant pas s'attendre 
que quelqa\in i cette heure-U (e prcfentât pour 
les aflifter ) Elles voient bien en effet la difficulté 
de venir i, bout de ce qu'elles prérendoient. Et* 
c'eft ce qui leur fait dire entre elles : Qm nous ité- 
ra la pierre de devant l'entrée du fepulcre ? Mais elles * 
marchent toujours cependant. Car quels obdacles 

{►eut trouver ramoiur.Iorfqu'il eft ardent? C'eft uh 
eu qui confume tout. Tel étoit celui que Dieu al- 
lumoit au fond du cœur de ces humbles Se chartes 
amantes. Elles couroient lans fc pouvoir arrêter, 
par-tout où rimpctuoûtc de leur amour les em- 
portoit. Et toute la crainte des hommes ne pou- 
voit rien fur l'efprit de telles que Dieu même con- 
duifoit , comme par la màin ^ a la foi de la ré(tir« 
iccbion de fon Fils. Heureufes les ames qui cou** 

Fiii 
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rcnt ainfioù leur devoir les appelle , fans que \x 
vue de tous les obftacles humains , ni la crainte de 
toutes les créatures foient capables de les arrêter. 

Saint Marc fe contente de nous dire , que ces 
femmes vhrm U pierrii àont elles étoieot fi en 
i^^tih, peine , retirée de devant U porte du fepulcre du 
Sauveur. Mais faint Matthieu , que faiut Marc ab- 
brege , ajoure que ce fut un Ange qui rcnverfa 
cette pierre » & qu il fe âc dans TinAant un erand 
tremblement de terre \ & que les gardes nireni 
tellement épouvantés qu'ils demeurèrent comme 
jnorts. Ce fut donc ce qui donna lieu à Madeleine 
& aux autres femmes , de s\ipprocher , & d'en- 
trer dans le fepulcre. Et c'cil: ainh que contre tou* 
te apparence. Dieu levé , quand il lui plait , les 
plus gr^inds obftacles » en fàveiir de ceux qui n*ef«- 

{ aérant rien du coté des hommes , vont à lui dans 
a fimplicitc de leur cœur. Ce qu'ils regardoicnc 
comme des difficultés infurmontables , s'applanit 
en un inftant par un eflet de fa grâce. Et ils font 
enfuiie , comme faint Cypriçn le dit de lui-même » 
dans une profonde admiration de ce changement 
que l'Efprit de Dieu a produit en eux , en leur 
rendant rout-d'un-coup &c faciles & agréables les 
chofes mêmes qui leur paroiilbient les plus im- 
fyrriém, poi&blest f< Lorfque j^érois , dit ce grand Saint , en- 
Tfad ^ C"g^g^ ténèbres & dans la nuit fi 

liwr. * obicure de mon infidélité , lorfqu'agité par les 
■» flots impétueux de la mer gu iîécle , j'étois jette 
" miferablement dç côté & d'autre » fans fçavoir 
même où j'allois» & fiins avoir la connoiffance de 
la vérité s je reeacdois comme tme chofe très- 
difficile ic très-dure , i caufe de la corruption ou 
* mpn coeut ççoit plongé , de pouvoir renaître de 
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BE Saint Mauc. 3x1 
tooareâll » félon que la divine mifericorde me le « 
promettoicpour mon faluc Comment , difois-je » « 
cft-il poflible qu'il ft faflfe un fi prodigieux change- « 
ment, qu'on le dépouille tour-d*an-coiip , ou de . 
ce qui ccanr né avec nous 9 s y c{k aftermi par une « 
iuite de la natuic ou de ce que l'on a acquis , ÔC » 
qui par une long^ accoamance s'eft tourne eh ha- «• 
bîcade 3 Toutes ces chofes ont pris de trop pro- « 
fondes racines au-dedans de nous , & y font trop « 
fortement attachées : j^Jlra héc & profunda penitus « 
tadke federwu. C e(l-là , continue ce faint Evêque , m 
ce que je me difois feuvent à moi-mème« Mais m 
après que par la vertu de l'eau qui nous &it re- « 
naître , les taches de ma première vie furent cffa- «« 
cées , & la lumière d'en-haut répandue dans mon 
cœur ainii purifié *, après que cette (èconde naïf- <« 
fance m'eut changé en un nouvel homme , par « . 
rinfttfiofl du Saint-Efprit » je fentis dans le mo- « 
ment que par un etfèt admitaUe , tous mes dou« cr 
tes furent éclaircis *, tour ce qui éroit auparavant « 
fermé pour moi , me fut ouvert toutes mes tcnc- « 
bres furent diflipées > ce qui me fembloit fi diâi- m 
cile & impoflible , me parut facile* Et ainfi je re- u 
connus que l'état de ma première corruption ve-* h 
noit de l'homme tcrreftre pécheur -, au lieu que cr 
cette féconde vie émir en moi un effet de la grâce « 
de Dieu 6c du fouille du Saint-Efprit. » 

Voilà donc en la per(bnne d'un grand Saint Tap- 
plicatioil > &en même temps l'explication de ces 
paroles de notre Evangile , félon le fens fpirîrael 
qu'on peut leur donner : Et di ebant ad invkem : 
Qui s rcvoivet nobis lapident ab oftio monumenti 1 Et ref- 
piàemes viderm rev^Uam Ibidem s irai quifpe «w- • 
giius vaUi, 

m9 • • • • 
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ir, 5. Et entratit dans le fepuUre , elles vtrent UU 
jeune homme ajjis du coté droit , revêtu éfme robe bUn^ 
che y dont elles furent fort effrayées, 
lutih. SzxtiX Matthieu dit , que l'Ange du Seignetu: 
^ ' ^tant defcendu du ciel , renver(à la pierre de de- 
vant l'entrce du fcpalcre , étoic allîs dellus. Ht 
faint Marc dit , que Madeleine & les autres fem- 
mes virent qtie cette pierre étoit otée ; & qu entrant 
dans le fépulcre , elles virent un jeune hemme affis du 
fit/ droite II femble donc que faine Matthieu de 
faint Marc foient contraires en quelque forte l'un 
à l'aurrc *, puifqiie l'un dit , que l'Ange étçit affis fur 
la pierre qui fcnnoit rencréc du I cpulcrc j & l'au- 
tre , que les femmes ne virent TAngc qu'étant en- 
trées dans le fépulcre même. Mais cette contrariété 
apparenre peut s'expliquer en la manière que Ta 
'^Hiufi, entendu fainr Augulhn , qui cft conforme a la de(- 
fVJT/w. cript ion que quelques Auteurs nous ont domiccde 
Vf»' }. la figure du fépulcre de J. C. 
fV H' (-jjjj^j fcnulcre étoit double. Il y avoit unç 

{>artie tout-à-iait intérieure taillée dans le roc » où 
e corps du Fils de Dieu avoit été mis , «S: dont 
Jofcph avoir termé l'entrce avec cette grollc pierre 
dont on a parlé. Mais outrç cette partie antciieurc, 
il y en avoit encore une autre aurdevant , qui étoit 
auffi enceinte de murs.U eft donc vrai» félon S.Mat- 
thieu , que FAnge du Seigneur étoit aflis fiir 1^ 
'pierre de deva it Tcntrce d-u lépulcre inicriciir , 
après qu'il l'en eut otce. Er ii cft encore vrai , (c- 
lon faint Marc , que les fainrcs femmes virent cet 
Ange Après quelles furent entrées , non pas dans le 
fépulcre intérieur , mais dans l'enceinte qui étoit 
devant. Aullî ce qu'ajoure enfuite faint Marc , que 
i'4nge leur dit : J 'oici Iç lieu ou l'qn avoit inu }^^y% 



Digitized by Goo^^lc 



deSaintMarc. 51^ 
<le Nazareth i faint Matthieu l'explique plus clai- 
rement , en faifanc dire au même Ange iFenez.^ 
wyez, U lieu ou le Seigneur avoii été mis s c'eft-à-dire , 
Approchez - vous pour regarder dans le fépulcrç 
intérieur , de vous verrez qu'il n*y cft plus. Car • 
c'ctoit , comme on Ta marqué fur laint Matthieu , 
pour atieiler à ces (ainces femmes ^ & aux difciples 
de J. C. que le Seigneur éroir vérirablemenc reC- 
fufciré , en rendant leurs propres yeux témoins 
d'un fi grand miracle , que l'Ange avoic renvcrfé 
la pierre *, puiique celui qui ctoir refrufcité étant 
forti du tombeau , comme du fein de fa mere , 
n'avoir eu aucun befoin pour en (ortir , que U 
pierre qui fermoir la porte en (uc orée. L'Ange du 
Seigneur éroit donc a fis fur (ette pierre , félon faine 
Matthieu ; &: il étoit en même-temps , félon fainr 
Marc , ajfif du lof/ droit parce que la pierre fur 
laquelle il étoit ailis y avoic été roulée de ce cote-là. 

U eft étonnant que cet Ange parlant à ces faintes 
femmes i pour les ra/Turer contre la crainte que fa 
vue & le tremblement de terre leur avoient eau- • 
fce , il ne leur dir point : Fous chercher le Fils de 
Dieu , ou votre Roi , ou le C h r i s t &: le Mcllie, 
mais il leur dit : Fous cherchez, J Esvsde N4Z.arcth^ 

d été crucifié. Il le nomme donc Jésus de iW- * 
zaretb , qui étoit dans l'efprit des Juifs un nom 
odieux , un nom de mépris i Peut-il vniir quelque •^«*'»-t» 
chofe de bon de Naz^ureth f difojt autrefois Natha- ? 
nacl à fauic Philippe. Et outre ce nom, h odieux à 
tous les Juifs , par lequel il le dé(îgne > il ajoate si' 
jwi d été crucifie : ce qui iembloit deshpnorer en<-; 
core beaucoup davantage le Fils de Dieu dont il- - 
annonçoit la rélurreâiion à ces femmes. Mais ce 
(^ui paifcii pour un fujet dç'coafufioa dans Tef»^ 
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prie des hommes , faifoit la gloire de }. C. Car 
c eft de même que fi cer Ange leur avoû die : Vous 
cherchez dans la pouffiere da tombeaa celai qae 
les hommes y ont mis. Mais fçachez que celui-là 
• même que les Juifs ont regarde avec le dernier 
mépris , comme un homme de néanr , & qu'ils 
onc oie acucher à une croix , eft reffufcèté} ôc que fa 
croix même > ôc cous les autres oucrages qu'il a 
Ibofièns » font maintenant le (ujet de Ton trîom* 
phe 8c de fa gloire. Ne craignez, donc plus > vous 
autres , qui le cherchez comme fes difciples, & qui 
avez été confervces par fa mort. Car votre maître 
àxnn eft lelTurcicé & a triomphe de (es ennemis & 
des vôtres. 

f. 7. Âllit. Un k fes difàples & k Pkne , qu 'd 
va devant veus enGalil/e , &c. 

Le foin qu'a le Fils de Dieu de nommer ici par- 
ticulièrement faine Pierre > fait bien connoicre 
qu*fl n'avoir pas oublié cet Apotte depuis (a chute» 
hc qu'il penioit même à lui en quelque (bne pli» 
•ju'à tous les autres , pour le confoler dans cette 
vive douleur que lui caufoir le regret de fon pé- 
ché. C etoit auifi ce qu'il lui avoir promis , en lut 
prédifanten termes couverts ce qui devoit arrivett 
.^r. xt. Sèmwt Simn^ lui dit-il » fatan vetet 

vous crUfter comme emerihle te frement ; mâh fat prié 
pour vous y afin que votre foi ne difj/l/e pohif. Ainlî 
l'Ange qui exécuroit fes ordres , dit cxprelfément 
aux femmes d'alTurer Pierre en particulier , qu'il 
▼étroit Uen- tôt J. C. Quel fujet de canfblarioa 
pour cet Aoôtre » qui éroit depuis (a chute ton- 
|ours dans les larmes , & dans des larmes très- 
amcrcs î Mais quel fuiet de confulîon en même- 
temps pour cdioi qui âvoic fi honceufcment renou^ 
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ce fcn 'divin maître i de fongcr qu'il fc fouvenoit 
^ encore de lui , apris une fi grande lâcheté 1 Ca été 
auflî le fondenicht de Thumilité Ôc de la rccon- 
iioiiriince il admirable , qui furent toujours depuis 
très-profondément gravées dans le cœur de Pierre» 
^ qui l'établirent dans cet amour très •ferme de 
J. C. qui le rendit digne de paître > comme le pre- 
inier Paftenr , Tes agneaux ôc fes brebis : SimM Uén.iu 
Joannis , dtligisme plus h/s f . . • . Pafic agnos meos . . . • » 
£afce aves meas. / 

ir.^. Elles fortirent auffi - tôt du fepulcrc , & jV»- 
fmrm 9 hdttt fitifies de aainte & de tremUemem ; & 
elles ne dirent rien à perfmte » tM leur frajeur Aeie 
fraude. 

Saint Marc ne parle que de la frayeur extraordi- 
naire , dont Madeleine & fes compagnes furent 
failles à la vue de cet Ange , & en entendant ce 
qu*iLleur difoit. Et il ne pouvoit plus vivement 
exprimer la crainte dont elles furent toutes péné- 
irces 5 qu'en difant , q\i elles s'enfuirent du fepulcre. 
Mais il papoît par faint Matthieu, que cette frayeur a/ '/'M 
étoit néannx)ins accompagnée d'une grande joie. 
Car quoique la vue d un Ange qui leur parloir > 
& des gardes renverfës & à demi morts , qu'ils ap- 
perçurent fans doute , jointe au tremblement de 
terre , dont elles avoienr apparemment fenti en 
venant la fecouITe violente ^ les eût jetcées dans la 
. dernière frayeur ; toutefois ce que ce même Ange 
leur déclara touchant la réfurreétion de J. O 
raflîirance qu'il leur donna , quelles te verreient en 
Calil/e , leur caufa une extrême joie. Il cft vrai que 
tout cela étoit encore bien enveloppé de nuages 
dans leur efprit , ôc qu'elles n'ajoutoieut point une 
cmiete foi a la parole de T^^g^ > puifque fainf 
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/•«.io. Jean dit de Madeleine , qu'elle alla trouver faîne 
Pierre, & quelle lui dit que Ton avoir enlevé le 
Seigneur hors du fépulcre , ôc qu elle ne fçavoic 
pas où on ravoir mis. Cependant cecce gcande joie 
qu'elle reflèntit , félon laine Matthieu > marquoic 
au moins , que ce que l'Ange lui avoir dit > lui 
avoir donne quelque efperance \ quoique (a toi , 

3ui croit encore rbible , ne pouvoir le perluader 
e la vérité de la réfucre&ioa du Sauveur » dont il 
lui avoit parlé. 

Telles font ordinairement les premières femen- 
CCS de la foi & de la picré dans les amcs , avant 
leur entière convcrhon. On croir (ans croire ; ÔC 
on veut fans vouloir entièrement. On eik en iut- 
pens > comme ces femmes , entre la crainte & TeC* 
perance , entre la joie 8c la trifteflè. Tout eft en 
trouble dans Tefprit , & en agitation dans le cœur > 
jufqu\i ce que la lumière du Sainr-Efprir éclairanc 
l'entendement par une foi vive > ôc fon feu divin 
embrasant le cœur par une ardente charité , tous 
les nuages foient di/Tîpés > ôc tout ce qu'il y avoit 
de froid (bit échauffé par l'ardeur toute célefte de 
fon amour. Et c'eft aullî ce qui arriva peu de 
/•^.le. temps après à Madeleine , qui dans le moment 
que J. C. s apparut ôc fe fut fait conuoitrc à elle , 
ne douta plus , mais le reconnut pour fon maître % 
te l'adora comme fon Dieu» 

Lorfqu'il cft marqué ici , que ces femmes en 
•s'enfuyanr du Icpulcre Jie (droit rien a perfonne \ on 
doit entendre qu elles ne parlèrent de ce qu'elles 
avoient vu à aucun des Juifs qu'elles purent ren- 
contrer : car elles appréhendoient letu fureur* Et 
d'ailleurs , la crainte même dont elles furent Cû- 
(}çs en voyant l'Ange , les empcdia de ne riecx 
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dire àperfonnc dans le chemin. Mais elles coura- 
ient , leion Qu'il eft dit dans faint Matthieu , an- ^f^j^, 
jioncer aux dilciplcs tout ce quelles avoient vu & 
entendu. 

f. 9. i-o. II. Jesv9 étant rejfufcité le mdtht , ie 

premier jour de la fetnaine , apparut premièrement X 
Marie M.idcleine , dont il avoit chaffe fept démons , &Cé 
Ceci ne nous marque pas que Jésus fe foit 
apparu a Madeleine dans le moment qu'il relTuf- 
dca ; mais l'Evanglide entend feulement > qu'après 
la réfurreftion du Saaveur, qui arriva dès le ma« 
tin du premier jour de la femainc , c'cft-â-dire , 
du Dimanche » la première perfonne à qui il s'ap- 
parût y pour prouver ceite même réfurre<5kion , fut 
Madeleine. Quand il ajoute ^ que c'étoit celle tU 
^ui /. C. avoit cbaffé ftpt iemmts faint Ambroife , ^^\^f^ 

' avec plufieurs autres Interprètes , Icxplique dons dtSdmm. 
le premier fcns qui fe préfenrc â refprit , qui eft 
que cette femme avoit été poffedce efFedtivement 
par plufieurs démons , donc Ife Fils de Dieu Tavoit 
délivrée. Et H eft même difficile de l'expliquer au- 
trement , de la manière dont faint Luc en parle ; £iir.t. f; 
quoique quelques Anciens ayenc entendu d'une 
manière' fpirituellc tous les vices par ces démons; 
ce qui ne peut aifcmcnt s'accorder avec lexpref^ 
fion de faint Luc. On peut dire feulement , que 
<îette poITeilion corporelle de Madeleine étoit 
peut-être la figure de fa poffefiîon fpirituelle \ Sc 
q^ue l'Evangelifte marquant ici que J e s u s en avoit 
-.cnafTe (ept démons» en même -temps qu il die 

. "qu'elle fut la première à qui il s'apparut , il a pu 
avoir dellèin ae nous faire connôitre par là , que 
plus elle avoit été fous l'empire du démon , loic 
feulement qi^aat au corps , foie même quant à l'ef^ 
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prit, plus celui qui l'en avoïc délivrée par fa grâce j 
voulut la combler de les faveurs, en fe hâtant de 
1 affurer la premicre par lui-même de la vérité de 
fa rérarredhon» 
jêém. 10. Or cette apparition de J e 9 u s à Madeleine ar- 
riva lorfque cette pieufe femme ayant averti faine 
Pierre ôc faint Jean , que la pierre de devant ren- 
trée du lépulcre avoit été renverfée^^ que le corps 
du Sauveur ne s'y étoit plus trouvé , ces deux 
Apôtres y coururent pour s'aflurer par eux-mêmes 
de ce quVIIe leur di(bic : car Madeleine qui les 
, fiiivoit au (cpulcre , ne s'en étant point retournée 
. avpc eux , ôc demeurant U route baignée de 
larmes > dans la créance où elle étoit que 1 on 
avoit enlevé le corps de Ton divin maître , ce fut 
alors que le Fils de Dieu fe montra à elle ; Se qu'a* 

{)rcs qu'elle leut pris pour un jardinier , il daigna 
ui faire connoitre qui il écoic > en l'appellaut par 
fon nom. 

. C eft ainfi que Madeleine mérira par un privi- 
lège tout particulier , d être honorée de U fremiere 
vifire du Seigneur -, & qu'elle fut même chargée 
d*aller annoncer aux Apôtres qu'elle l'avoir vu, 
& de leur dire de fa parc > Qu'// s'en retoumoit À 
fm Perê & à leur Pere , Se qu 1/ s'en aiioit nmtervers 
fin Dieu &lntr Dint. C'eft ce que nous apprenons 
de l'hiftoire évangelique de famt Tean> & ce que 
nous fommes obligés de toucher ici par avance , 
pour éclaircir ce que dit faine Marc. Elle alla donc, 
félon Tordre qu'elle avoit i-eçu de J. C. annoncer- 
jes cbefisâceux qm Mvoient été étuec Ud ,& qui étoieni 
dors ions taffliUhn & ims les tétrmes : c*eft-l-dire , 
félon faint Jean , à fes difcipUs , qui pleuroienr !5c 

Sk^ pouvoicnc fe coofoici: de la more du fils de 
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Dieu » n^ayanc point encore la foi de lâ r^Airrec^' 

tien, £n effet , lorfquils lui eurent entendu dire qu'il 
étoit vivant , & quelle fuvoit vu , tls ne crurent point 
<e qu'elle iifoit. £c il falloir que incrédulité des 
Apôtres , qui refiftçreot d abord i tant de temoi- 

fjnages de la réfurrcAion de J. C. fervit dans h 
iiiic à affermir davantage la foi de toute l'Eglifc 
touchant cette même rélurredtion. Car plus ils eu- 
rent de peine d la croire , ôc plus elle meriu d e* 
tre crue par toute la terre puifqu'il parut vifi- * 
blement que leur créance n'étoit pas fondée (ur de 
foibles preuves & de légères conjeéhires , mais fur 
le propre témoignage des yeux & des oreilles de 
ces téniotns choifis de Dieu avant tous les temps , com- 
me dit faint Pierre , qui mandèrent ôc qui biO^eM 4u 
^euec Ud depuis qu'il fui reffufiité d'etitre les mms» 

II. 15. jipris ceU il âppénrut en une autre feme 
à deux d'entre eux , qui s'en alloient en une moifon de 
canipapie , &c. 

Ces deux difciplcs font ceux dont nous parle- 
tons en expliquant l'Evangile de faint Luc t qui £«r.t#. 
rapporte la manière donc le Fils'de Dieu s'appamc 
â eux. Ils alloient à Emmaiis » qui étoit un bourg 
éloigné de deux lieues & demie de Jcrufalem , 
s'entrerenoient enfemble de tout ce qui s'étoic 
f alfé lorfc^u'il les vint joindre » en leur férêiffaut 9 
comme dit iaint Marc , feus une mare forme que 
celle qu'ils connoiflbienc : & faine Lu^ explique 
ceci en difant , Que leurs yeux étoient retenus , afin 
qu ils ne purent le reconnoitre s c eft-i-dire , félon 
l'explication de faint Auguftin» qu'encore qu il fut ^v^' 
le même quand il s'apparut à eux , fans changer K-^iu 
réellement de fieure lû denfàge , il y avoir quel- 
que chofe dans leurs yeux qui les cmpêchoit de le ^^'^ 
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$xo Explication duChap. XVI. 
feconnoim. Et il dit même que ce nuage poU« 

voit y être formé par le démon i ôc que J. C. vou^ 
hit bien le permettre ainli , jufqiiM ce qu'il les eue 
faic patciapei au 6»acremcnc du paia cclcile j anu 

Îu on comiûc que par la participation de l'unité 
e fon corps , tous les obftacles que Tennemi nous 
oppofe pour nous empîrher de connoîtrc J. 
font levés : Ut unitate corports ejus punit :pjt,i , remo- 
leri mtelUgutur impedimentum inimici , ut Cbnjlus 
fojfit AgMfci* Ceft pourquoi le même Saint nous 
fait remarquer , que faint Marc ajoutant que ces 
deux difcipieS s*en allèrent raconter ceci aux autres , 
a omis ce que l'on doit fupplcer par laint Luc, qui 
c(t que n'ayant pas d'aboid reconnu J r. s us, ils 
U reconnurent dans la luice a Lt frachon du pain, 

Lorfqu'il dit de mcmc ; Que les difciples i qui 
ils racontèrent ces chofes « ne les crurent point non 
Cfinu fins i il eft vifible , félon le même faint Auguftin y 
hfu'^ qu'on ne doit l'entendre que de quelques-uns 
• lue. 14. d'cntr'eux. Car faint Luc marque exprelfément , 
que Cléophas &c fon compagnon étant retournés 
à Jerufalem y trouvèrent les onze Apôtres , 8c 
ceux qui demeuroient avec eux , aflèmolés» éc Ce 
difant les uns aux autres : Le Seigneur eft vraiment 
rejfufcite y & il a apparu à Simon. Comment donc 
auroient - ils pu reconnoitre véritablement que 
J.C. étoit reflufcité» ôç qu'il s étoit apparu à Pierre» 
& refufer en même-temps d'ajouter foi i ce que 
difoientles deux difciples qui revenoient d'Em-* 
maiis ? Ainfi il faut nccelTaircment conclure avccr 
faint Aueuilin , qu'on ne doit pas attribuer à tous » 
mais feulement à quelques-uns , cette incrédulité 
des difciples dont parle faint Marév Et par ce 
même ^alfage de faint Luc , on prouve auui que 

faine 
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faine Marc n'a parlé qu*en abrégé des apparition^ 
de J. C. puifqii'il eft vifible qu'il s*étoic apparu à ' * 
faine Pierre, lorl'que les deux difci^les d'Emmaiis 
recournereor à Jerufaiem)& qu'aind parlant de y 
l'apparition de J e s u s à ces deux difciples, aufli^ 
tec après celle donc la Madeleine fut honorée , il 
paroit qu'il a pafTé celle qui fut faite > fclon faine 
Luc , à fainr Pierre. 

ir. 14. Enfin il apparut aux 9nz,e lorfquils étoient k 
tMe. Il leur reprocha leur incrédulité' ,&la dureté de 
leur cœur 9 de ce qu'ils Waveiem point cru ceux qui avoiem 
vu qitil Aohreffufciti. 

. Le mot de novijfimè , que nous avons exprimé 

f^ar celui à'enfin , (embleroic d'abord ligniher que 
apparition dont faint Marc parle en ce lieu > fut 
la dernière de toutes. Mais faint Auguftin & quel- 
ques habiles Interprètes qui l'ont fuivi , font voir 
clairement qu'on ne peut lentcndte de cette forte. 
Car , comme le remarque ce Pere , la dernière ap- ^«^«y?* 
paritiondej. C. fut celle qui arriva Icquarantié- '^l^'^^^" 
me jour après fa réfurreclion » immédiatement 
avant <|tt'il montât au cieL Or comment , dit faint 'J/'j^^J/^ 
Auguftm , leur auroit-il fait alors le reproche dont 
il eft parlé ici , touchant leur incrêdtdné & la dura/ j^J"^ 
de leur cœur , d'avoir refufc de ct'oiie ceux qui 
avoient vu qu'il étoit refliifcitc, puifqu ils lavoienc 
vu eux-mêmes en ce temps-la plufieuts fois depuis 
ùl réfurreâion ) Voici donc comme il explique la 1*^,14; 
chofe très-netrcmenr. J. C. étant reflufcité, s'ap- JvL///^* 
parut le même jour d'abord à Marie Madeleine , xj.^.* 
dans le lieu même du fépulcre -, enfuite aux fem- 
mes dans le chemin » lorfqu'elles rerournoient du M^rr.c^. 
fépulcre à Jerufalem épuisa faint Pierre s après aux 
deux difciples d'Emmaiis 5 & enfin ^ c'eft-i-dirc » 
Tome IL . . X 
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jêm. 10. pcu^ 1^ dernière fois de ce même four de la ré(iir<- * 

M* redion , aux Apôcrcs lorfquils ètoient k table ^ vers 
le foir. 

L'£vangeU(te témoigne » qu'/7 séifféam aux onzjt. 
jêm, tr. Mais comme on voie par faine Jean , que Thomas 
<^-^4* ne fe trouva point en cette occafion avec les au- 
tres , il faudroit dire avec le même fainr Auguftin» 
Qu'encore qu*ur^ d'eux fut alors abfent , faint Marc 
n'a pas cru peut-être dcvoii; les nommer autre- 
ment que les onzje : parce que c'étoit le nom du 
Collège Apoftolique > depuis Tapodafie de Judas» 
& avant 1 éleâion de Matthias. Le Fib de Dieu 
leur reprocha donc alors cerre dureté de cœur , 
qui les avoic empêché d'ajouter foi au témoignage 
de ceux à qui il s croit déjà fait voir \ c*eft-â-diret 
de Madeleine > & des autres femmes » de faine 
Pierre » & des deux difciples d'Emmaiis. Car en 
effet, c'écoit, comme dit encore le même Saint, 
une honte à les Apôtres d'avoir refufé de croire fa 
réfurredion avant que de l'avoir vu > eux quide* 
voient la prêcher à toutes les nations , après qu'il 
(èroit monté au ciel t & ila prédication defquels 
toutes les nations dévoient croire fans l'avoir vu. 
Aufîî lorfque faint Thomas eut vu depuis J. G. 
dans une autre apparition , & l'eut reconnu pour 
iM. f^^ Seipiem & fin Dieu « J s s u s lui dit ces paroles 
%$. remarquables : P^^ce que v$m nfdvm vUy Tbemds » 
V9US én^ez. cru. Ffeureitx ceux qui emem fmséivmpu* 
Ce qui étoit le mcme reproche d'incrédulité qu*il 
fait maintenant aux autres. Mais enfin, comme on 
Ta dit } il falioit c^ue cette même incrédulité des 
Apôtres fervit â établir d*une manière plus iné- 
branlable la foi dans tous les Chrétiens. 

"jî^. i^.Etil leur dit : Allez, par tout le monde , fri^ . 
chez» l'EvangiU u tmes Us cnattéres^ 
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. Quelc^ues ïncerpreces croient que J. C. dît ceci 
k (es Apocres , non dans cette appaf icion > nuis dc^ 
quis , lorfqu'ib fe furent aflfemblés , félon faint 
Matthieu , fur cette montagne de Galilée , où il Mdttfu 
leur avoit commande de fe trouver j &c qu'ainli 
iaint Marc rapporte en ce lieu ces paroles du Sau- 
veur , félon la cputume des Evangeliftes » qui joir 
gnent fouvent eniêmble des choies qui ont été di- 
tes en divers temps. Mais d autres ont cru qu'il 
ctoit fort vraifemblable , que le Fils de Dieu ait tn hung 
dit plulieurs fois les mêmes chofes aux Apôtres , 
& que pendant les quarante jours qu'il demeura 
fut la terre depuis fa réfurredtion.» il les ait en^ 
tretenus en diffetentes occafions» tant en Judée 
qu'en Galilée , de tout ce qui rcgardoit cet elfen- 
tiel du miniftere apoftolique. Allez, donc> leur dit ^^^^ 
J. C. par tout U monde s c cft4-dire : Je ne vous dé- j^^. 
fends plus, comme auparavant, d'aller trouver 
les Gentils , & je ne borne plus votre miflion aux 
feules brebis de la maifon a'Ifracl ; mais allez par 
tout le monde prêcher f Evanj^i/e a toutes les créatures» 
Car je ne fais plus d'exception d aucun peuple ^ de 
tous peuvent avoir part à la jgrace qulfiraelaie- 
jettée. U entend vifiblement par Us crtéaures tous 
les hommes. Car il ne prétendoit pas, dit le Pape ç^^or, 
faint Grégoire , qu'on dût prêcher l'Evangile à des m-^».*» 
bèces brutes , ou à des chofes infenfibies. Mais 1^'%' 
parce que toutes les créatures qui (ont daiis le 
inonde , ont été faites pour l'homme , & qu'il eft 
ifans comparai(bn , le plus excellent de tous ces ou-* 
V rages de Dieu \ fous ce nom de créature , à qui 
TEvangile devoir être prêché , J. C. entend cette 
créature (i excellente par rapport aux autres , que 
le. Seigneur avoit regardée uniquement dans Lk 

mm • • 
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création de l'Univers > & pour laquelle il sétoit 
fait homme » afin de la rétablir dans fa dignité» 
dont le péché Tavoit fait déchoir. 

On ne voit pas néanmoins que les Apôtres ayent 
accompli à la lettre ce que J. C. leur ordonne ici , 
d*4ller prêcher (Evangile déms tom le monde. Mais s'ils 
ne lont fait entièrement par eux-mêmes , ils lonc 
fait , & ils le feront jufqu'â la fin des fiécles par 
ceux qui ont fiiccedé à leur miniftcrc. Car il eft 
certain que ce font encjre leurs paroles qui reren- 
tificnc > ielon Icxpreffion du Prophète > jufqu aux 
extrémités de la terre » lorfquon n*y prêche que la 
foi qu'ils ont laiflée k TEglife en dépôt » 6c que 
Ton n y fait entendre que ce qu'ils ont annoncé 8c 
tranfmis à leurs fucceUcurs , tant de vive voix que 

jy;iS. par écrit : Et in fines orbts un a verba eorum. 

^ ' f.i6. Celui qui croird , & qui fetéi bâftift » fefê 
féuevi : mais celui qui ne croird point , fera candémmi. 

Ces paroles du Sauveur ont été dès le commen- 
cement de TEglife , Ôc feront toujours un grand 
écueil pour bien des perfonnes, qui plongées dans 
la mol une vie lâche & indigne du Chriftia*- 
nifme » fe flattent qu'ils ont la foi , qui leur (air 
croire tous les myftetes de notre Religion ^ ôc qu - 
ainfî étant du nombre de ceux quicroyent ôc qui ont 
été baptifes ^ ils feront fauves. Mais il fciut entendre 
en quoi confifte cette créance dont parle J. C. £r 
c'eft aux Apôtres mêmes â qui il parloir alors , que 
nous devons le demander. L'un d'eux , qui eft 

XmI. 1. (kint Jacques , nous aifîire , Que Ufoi qui rCa. poini 

îo' îî'. œuvres , eji morte en elle - même. Il dit que cetix 
quicroyent qinl y a un Dteu , font bien de le croire : 
mais que les démons le crojient duffi , ù trmbiertt en 
fe cioyanr. Vmde^^^vm donc ff^ir, ajoace*t-il « 
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tbmmevamy qm la foi qui efi fans les œuvres » tj 
wmt€ t Nêtre pm Abrâham ne fm-^l pas jufitfii fét 
Us œuvres , hrfipfU offrit fon fils IÇaac fur F éuael f • • « 

Et fa foi ne fut-elle pas ainfi confommée par fes œuvres? 

Saine Paul , qui déclare qu'// na point reçu ni ap- gmIéu, %, 

fris it aucun homme » mais par U révélation dtj. C* ****^* 

J*£vangile quU âvpk prubi « nous aflîire aufli : 
QvCen /• C ni la circûncifkn , ni Cinçircmuipm ne fer-- 
vent de rien , mais la foi qui agit par la charité. Qu'on 
ne fe trompe donc pas volontairement foi-mèmc , 
lorfqu'on entend J. C. dire ici : Que celui qui croiray 

^& qui fera baptifi , fera fauve. Car comufe le cerps efi 

.Mfl» dt* (ûïujzcmctflerfqn il eft fans mnes^é^ j^^^^ 
U foi efi mené lorfqu elle ejl fans œuvres» Cette er/anee %!u * ^ 
ou cette foi dont parle le Fils de Dieu , eft donp 
une foi vivante , & non pas une foi morte. Or 
cette foi , pour être vivante , doit être aoimée.t 
comme dit £unt Paul , de U charité : Fides qua per 
esaritatem eperatur. Car c'cft cette charité qui eft la 
vie ôc comme 1 ame de la foi j puifque fans elle« 

.elle eft morte. 

Que Cl , pour être fauvé > il ne fu£c pas de .croire 

.d*ttne foi fterile en bonnes œuvres y d*uiie -^qI 
nioRCt il fttffiit au contraire » afin d'être cendanmf,% ^ 
de ne point crerre ; c'eft-i-dire » non feulement, ijt 
n'avoir point les bonnes œuvres avec la foi , mais 
d'avoir mcme de bonnes œuvres fans la foi pure 
& orthodoxe, telle qoeTEglife la propofeii;o^s 
ceux qui fe préfentent ou que Ton préfente pour 
recevoir le fiaptime. Car ces deux chofes (ont éga- 
lement néceflaires avec le Baptême , pour être 
fauve \ la foi touchant les myftercs , & la charité 
qui produit les œuvres : ce qui néanmoins ^'en- 
tend des adukcs ^ U non dm cn&ns y qui étanj^qi-^ 
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cote fans connoiflance ôc fans raifb'n > nouvertV 
dans la foi de ceox qui les préiencent à TEglife » 
-êC 'dc ceux qui les bapcifent , dequoi fupplécr à et 
qui leur manque encore par la feule pcccflîtc ôc 
l'impuilTance naturelle de leur état. 

17. Or <es mirâdis dccmfagnerM chêx qiU dâh 
tmi cm s Ils cbéfferêm les iém9Hs en mn nm : Us pat" 
Unm de nettveKes Imigues. 

Comme J. C. avoir établi lui-même fa divine 
million , & confirmé fa célefte doârine par un 

J^rânil nombre de miracles , il voulut aa(& qu'après 
on afcenfioti dans le ciel ^ & la defcence du Saint- 
Eifprit , les miracles ferviflènt encorr i rétablilfis 
• ment de fon Eglife. Car il s'agifibit de changer la 
face du monde , & d*y faire goiirer des maximes 
entièrement oppoféesaux déreglem^s des mœurs 
à la raifon corrompue des hommes. Ainfi il£d- 
"loit donner -de Tatitorité à creux qid les annoit* 
çoienr. Et c'éroir par les miracles qu'ils (c pou- 
voicnt acquérir de la créance dans les efprirs : ce 
qui fait dire a faint Auguilin ce$ excellences pa- 
jiHjTv/p. .rôles : Que J. G. étantvenu danslp monde appor- 
'^'cTjHd'^^^ due médecine tonte célefte i pour la guérifon 
r. 14! '^cs mœurs^très-crorrompues désHfiommes , s'eft ac- 
quis Taurorité par les miracles ; qu*il a mérité leur 
créance par i'aucoritc qu'il s'cft acquife parmi eux > 
de que par cette créance qu'il s'eft acquife dans lès 
* cfprits , il a attiré à foi toute la muldtude des peu- 
' pies : Erge ille i^ferens medsciriam , qus cerruptijfimos 
' mores fanatura effet , imr,tculîs conciliavit autoritA- 
: tem s auternate mcruit fidem , fidt contraxit multhu- 
' dinem. 

J. C. déclare, donc »ix Ap6tres>'que ceux qui 
'^*trêmim » dans cess- ptemiers temjps de l'Eglife , 
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c*eft-«l-dire > qui embraflcroienc la foi en (on nom » 
êc une foi celle qa'on la vient de repréfenter » fe^ 
ment ces meracks dont il parie dans la fuite* Car 

il n*cntcnd pas fans doute , que la foi de tous les 
Chiéciens fcroit toujours accompagnée de ces mi- 
racles dans le cours de tous les necles. Et faine 
Paul déclare en effet , que U divafaé des langues , t4-&^ 
dont il eft parlé ici \ c'eft-i-dire , ce prodige par 
lequel les Apôtres & tous les premiers fidèles - 
loient tour-d'un-coup diverfcs langues , après qu'ils 
avoient re^u le Saint-£fprit , etoit un (igne , nen posât, 
iis fidèles » mats four les infidèles s c'eft-â-dire , que 
ce miracle étoit nécellaire pour attirer à la ibi 
ceux qui ne croyoicnt pas en^rore , mais qu*il étoit 
înurilc pour ceux qui avoient déjà la foi. Car lorf-^ 
que les inâdeles entendoienc parier les premiers 
Chrétiens diverfes langues 9 ils écoient furpris 
d'un fi grand prodige » & en devenoient plus fuf* 
ceptibles de la vérité qu'on leur annonçoir. Et ceux 
qui parloient toutes ces langues différentes , 
étoient audi d'autant plus en éat de répandre la 
grâce de l'Evangile , qu'ils pouvoient fe faire en- 
tendre i plus de peuples differens ^puifque U foi M*m.f. 
fe eommsmique far Fouie , comme dit (aint Paul » & '7* 
^ue la parole de J. ne peut être entendue que lorf- 
qu'on la prêche. 

Le premier miracle dont parle ici le Fils de 
Dieu» qui devoit accompagner la foi dceetixfuà 
eroiroienty étoit celui de pouvoit chaffer les d/mons 
du corps de ceux qu'ils pofledoient. Carie démon 
cxerçoir alors un grand empire fur le corps auflî- 
bien que fur Tefprit & le cœur des hommes. £t 
J. C voulant faire voir qu'il étoit f lus fort que ce 
fort .4W' dont il parle «os l'Evangile » & que »i/ 

X stfj 
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7«4«. it. celui qu'il appelle encore U Prince du monde , MU 
hre fbajle debvrs par la vertu de fa croix , donna » 
non pas (eulement aux Apôtres , mais au commun 

des fidèles > le pouvoir de le chafler de tous les 
corps dont il s'croit emparé : ce qui marquoic 
d une manière très-fenfible Textrême foibielle où 
le démon (e trouvoit réduit alorspar la more de 
J.C. puifqu*il éroit dans rimpuiilance de réfifter 
TertHii. au moindre d'entre les Chrétiens. « Qu'on amené 
» devant vorre tribunal , difoir autrefois Terrullien 
tX^^ *> aux Ma^idrats de l'Empire , quelque homiue qui 
foit vraiment poflèdé du démon, & qu un Chré« 
M tien commande à cet efprit de parler ; il fe trou* 
M vera forcé de cànk(kf auflî véritablement qu'il 
« cft démon , qu'il veut en d'autres rencontres erre 
' faufTement reconnu pour Dieu. »> Aullî il parole 
• par le même Auteur, que ces témoignages que les 
démons étoienr forcés de rendre à la vérité con- 
tre eux-mêmes , convertiflbiont beaucoup de 
Payens. Et Ton doit dire la même chofe des mi- 
racles par Icfqiiels les moindres fidèles les obli- 
geoient de fortir des corps des hommes. Car en les 
voyant fbumis au commandement du premier 
Chrétien , qui les preflbit au nom de J. C de fortir 
des pofrédés;on demeuroit convaincu de leur foi- 
blclfc , &c parconfcqiient de la faulTcté de leur Re- 
7r"Mus ligion -, & on cmbcalFoit celle du Sauveur , félon 
*• que latteftcnt les plus anciens Percsde l'Ëglife. 

I lis prendront les ferpèns avec la main \ & 
ils boivent quelque heuvagt mortel ^ U ne leur fera 
foi fît fie mal ; ;// impoferont les mains fur les m4ldd€S , 
. & il feront guéris. 

Le Grec> aufii-bien que la Vulgate, fignifienc 
également, oa. que les fidèles fremtroiont les fet-^ 
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. pens avec les mains fans en être bleflcs , ou qu'ils le? 
feroienc mourir » & les oteroienc des lieux où ils 
nai(bienc aux hommes. Nous en voyons un exem* 
pie en la perfonne de faintPaiil9 lorfqu'écanc con- 
dnir à Rome pour être préfencé â l'Empereur , le Aa. it. 
vaiiïeau dans lequel on l'y conduifoit , fie nau- ^ 
frage » àc échoua à Tlfle de Malçe. Car , comme 
ce laine Apocre eur ramafle quelques iarmens > 6c 
qull les eue mis au feu «une vipère que la cha* 
leur en 6t fortir , le prit à la main. Les nabitans de 
cette Ifle crurent d'abord que c*étoîr un fccierat , 
puirqu'aprcs avoir ccé fauvé de la mer , la ven- 
geance aivine le pourfuivoic de nouveau pour le 
faire mourir. Mais Paul ayant fecoué la vipère dans 
le feu n'en reçut aucun mal : ce qui effraya fi fore 
ces Barbares , qu'ils changèrent tout d'un coup de . 
fcntiment , & commencèrent à le regarder comme 
im Dieu. C'efl ce que nous apprenons de certain de 
l'Ecriture» ëc Ion tient que depuis ce même temps 
on n'a plus vu de fcrpens dans Tlfle de Malte» la 

f sarcle du Sauveur s'étant vérifiée entièrement en 
a perfonne de fon Apôtre , Qu'ils prendroient Us 
ferptns avec la main , & les otcroient des lieux ou ils. 
nuifoient aux hommes. 

Ce que J. C* ajoute » Que s'il ansvait qH*Us tuffent^ 
ht quelque ch§fe dimm^tel y Une leur nuireii point , s efl: 
encore vcrihé en la perfonne de plufieurs Saints. _ 
Et c cft une ancienne tradition , que la mcme ^ 
chofe arriva à faint Jean TEvangélifte. Quant à . 
fimpûfiiien des mains pemr.U guirifen de toittes fortes de ] 
fnaleiies^ c'étoiiLun uC^e fort commun dans la ^ 
primiiive£gIife,commeonle voit mèm^ en quel- it.U/ 
qaes endroits de l'Ecriture Et ç*avoic été aulfi la .j^^ ^ 
manière dont le Fils de Dieu avoit vqulu en ufcr . 

on Ucn des occafionSji lui qui aurbit pu d'une pa--[. 
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fichée û t>roimptenienc y on que nous (oyons ten- « 

tés par quelque attrait de la concupifccncc de la <» 
chair } C cft alors que Ton verra accompli ce que .« 
<lic le Fils de Dieu , Que fifon a bu quelque chpfe de « 
fuarseif il ne fera aucun mali parce qu'en fuivanc <c 
rexcfmple du tnème Sauveur , lorfqu'on en aura »^ 
goûté , on ne voudra point en boire j c'cft-à-dire , « 
que Ton pourra en avoir le fcntiment, mais qu'on « 
Hy donnera point Ton confentement. Il eft vrai , ce 
ajoute le même Saint , qn'un te! combat caufé par 
la corniprion 6c par ia foibleflè de notre nature > «< 
eft en même temps, &bîen pénible, & bipn p^- « 
rilleux. Mais ceux qui croiront , dit le Fils de Dieu , « 
imfoferont les mains fur les malades , & Us feront gui- « 
fis / c'eft-â-dire , qu'ils auront foin de couvrir par « 
leurs bonnes œuvres , ce qu*il y a encore de malade «« 
en eux; & que ce fera par ce iemede qu'ils (èroAr «« 
' guéris , Super (terras manus smponent & bene habehunt : «c 
id eft y agras affeéfiones bonis oferibus operfent , & hoc 
rentedio curabuntut* 

ir. 1 9. Le Seigneur après leur avoir ain/l parle ^ fat 
ileuiians hciel y ûitilèft aJJifàiadroitedeDieu. 

Ce ne for pas , comme on Ta *dît , immédiate- 
ment après cette apparition , que le Fils de Dieu • 
fut élevé dans le ciel. Mais il peut bien avoir dit plu- ' 
£eurs fois les mème^ choies aux Apôtres j ou TE- 
vangélifte » pour abréger ièlon fa coutume > a rap- 
porté tout ae (uite, après cette cinquième appari- 
rion de J. C. ce qu'il ne leur die peut - ctrc que 
lorsqu'il étoit fur le point de les quitter. Quoi 
qu'il en foit, le Seigneur Jésus après leur avoir ' 
parle en cette manière ^ & leur avoir dit encore 
plufi^urs autres chofès que nôus verrons dans faibt 
Luc , fut enlevé dans le ciel par la puiflTance de fon 
Pere > & par fa propre vertus puifquc comme Fils 
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il revoie du Pere » ainii que du principe » fon eflea^ 

^"'''^4 cc'j éc que comme Dieu égal à fon Pere > il a de 

^ coace éternité la même puil!ance que lui. Mais ce 
mot {enlevé , ajfumptus > regardant la fainte huma- 
nicc du Fils de Dieu , on peut dire encore qu'il 
fut enlevé au ciel > parce que ce fut par la vertu 
<le la nature divine que cet Homme-Dieu fut éle* 
vé de la terre » où il avoit converfé quarante joues 
depuis fa réfurreétion , au plus haut des cieux, & 
par-dcfTus tous les Anges. Carc'étoit-U qu il de- 
voit établir le trône de fon royaume tout fpiricuel. 
C'étoit de ta qull devoit faire defcendce fur fes 
Apôtres & fur (es difci^les le Saint-£fprit , afin de 
fermer TEglife. C'étoit-li qu'il avoit de(Ièin d'at- 
tirer & les regards & les cœurs de tous ceux qui 
avoient appris de lui que fon royaume n'eft point 
de ce monde» comme il le dit à Pilate lorfquil 
le jugcoîr â mort. Car il étoit important de déu« 
cher (es difciples de la terre» Et il falloit pour cela 

/m». 1 j. guc le chef précédât fes membres au ciel , afin qu'ils 

**' rulfenr portés à le fuivre lorfqu'ils ne le verroicnt 
plus. C'eft dans cette vue qu'il difoit aux Juift : Et . 
egofiexdUatusfuino à ierrdy omnid trébM dd màffam. 
Car quoiqu'on entende ordinairement ces paroles 

/m». st. de (à croix , où il fe vit élevé par fon propre peu- 
pie , & d où il a attire à lui tous les hommes , ^ 
que l'Evant^ile même donne lieu de l'expliquer de 
la forte ic cft néanmoins principalement de la droite 
de Dieu (on Pere oh il cft afis ^ Cdon qu'il eft dit 
enfaite , qu'il attire à lui tous ceux qui ont appris 

têfêjf. |. de faint Paul à chercher les chofes d'enhaut , où /. C. 

** eft a lu droite de Dieu , & non celles de U terre , s' Us 
font véritablement refftifcités âvec f* C. 

Mais que devons-nous proprement entendre par 
ces paroles de TËvangélifte » Que k Setgnew- Jesos 
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èfi ddns le iiil k U drêite de fm Pere i Nous entendoos . 
^ue faine Marc a voulu témoigner par la > que ce 

que le Pere éternel avoir die par la bouche de Da- 
yià à fon Fils fait homme dans [on Incarnation , 
i8c criomphant de la more par fa réfurredion j Af- pp. 
fyex^eus i ma dreiêt , jufquk ce que j'éje réduit '* 
emumh i veus fervir de mareb^ied , Ce trou voit aloct 
réellemenr accompli. Car quoique J. C. comme 
Ton a marqué ailleurs , fut établi au moment de M4tth,\ 
Tunion du Verbe avec Thomme > dans une entière ^ 
égalité avec Dieu fon Pere > entant que Fils uni» 
que de Dieu » né de lui avant ious les fiecles , elle 
n*a éclaté proprement qu'après fa réfurreâion 
d'entre les morts , lorfque fa fainic humanité fut? 
élevée dans le ciel au-dejfus de toutes les Principautés Epbefi u 
& de tentes les Putjfances , comme dit faint Paul ^ 
8c que malgré tous les Juifs qui l'avoieiit crucifié^ 
il y a été regardé 6c adoré des nations , comme le 
vrai Fils de Dieu , égal en puiilance à Dieu fon 
Pere , & comme le Roi immortel de tout TUni- 
vcrs & de tous les fiecics. 

C'eft donc fous cette idée de grandeur & d'éie- 
Tation que l'Evati^elifte nous le propofe > après 
nous avoir repréienté fes divins abaiflemens. Il 
veut que nous le regardions maintenant comme 
ayant paffé par toutes fortes d'humiliations , juf> 
qu'à cet état «où toute la terre devoir l'adorer i 
la drekedeDieu fon Pere; c'eft-sklire» dans une 
parfaite égalité avec lui depidflânce^ Se de toutes 
fes autres divines perfections. Il veut que nous 
regardions ce parfait repos dont il jouit, après de 
(i grands travaux \ ôc qui nous eft figuré par cette 
f/ance dont il eft parlé ; comme le prix de fes fouf- 
frances ; puifqu'it dit loi-mème , Q«'i/ m fallu que ["^ 
le Christ fou^rU tçut çeU « & quilenttM ainfi dans 
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faghire. Il veur que nous d crac hic ns & nos efprics 
Se nos cœurs de ce qui e(l iiir la terre 9 pour les 
tenir élevés où eft nôtre-chef) & que pour y arn«> 
ver un jour , nous marchions parle chemin où J. C 
a marché *, c'eft-a-dirc , qu en nous abailfant com- 
me lui > nous nous rendions digues d ccrc élevés 
avec lui. 

10. Eux etémtpéortis 9 Prêchèrent fêt tm , le Se§^ 
gneur €$$ferémt sveeeux , & cenfirméMi lemr féoroUfior 

Us miracles qui rdccmpagnoient, 

Lorfquc faint Marc dit ici , que les Aporrcs 
héM Partis» prêchèrent par tout > il n'entend pas 
que du lieu où ils Tavoienc vu monter au ciel » 
6*eft-â-dire,de la montagne appellée des Oliviers, 
Us partirent pour aller prêcher dans Tinftant de 
M» tous cotes. Car il eft marqué exprefTcmenr autre 

!<!ffAV f^^^ y le Fils de Dieu leur commanda de ne 

4- point fortir d abord de Jerufalcm , mais dy atten- 
dre , félon la promeflè que le Pere leur avoir fai- 
te par fa bouche , qu'ils y fudènt baptifés dans le 
Saint-Efpric , ce qui devoir arriver peu de jours 
après. Ainfi de la montagne des Oliviers, ils s en 
retournèrent i Jerufalcm , comme dit faint Luc , 
comblés de joie. Et ce fut après qu'ils eurent reça 
la plénitude du Saint-Efpric au jour de la Pence- 
côte, qu*ils^^i>«7/ de jerufalcm , où TEglifc prie 
fa naiiiànce , pour aller prêcher par-tout ccii-i-diTC^ 
indifféremment à toutes les nations > feion l'ordre 

V* f ^ qu ils en avoienc reçu de J. C« parce que le royau- 
me des cieuz commençoicà être ouvert i cous leif 
peuples Ains exception. 

Il efl dit , que le Serpieur coopêro/r avec eux , pour 

I. Cw. marquer ce que dit faint Paul , Qu'ils plantoieta &c 
qu'ils arrcf0ient s mais ^ne c*étoie Dieu qni dotmoit 
laeeroijfemem. Ils cravaiUoienc donc par leurs pcé- 
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jScarionspour les inftmire de la vérité. Ils prioienc 
pour leur attirer les grâces da ciel. Ils s'eflorçoient 
par leur bon exemple & par toutes leurs bonnes * 
ccuvres , de Icurinlpiier lamoiir de la piété. Mais 
en même temps que Dieu mettoic des paroles de 
falut dans la bouche de fes faints miniftres, 8C 
qu'il délioit leurs langues pour les faire parler d'une 
manière efficace aux peuples qui les écoutoient , il 
difpofoic intérieurement ces peuples a recevoir , 
comme une bonne terre , les femences de la di- 
vine parole qu on y rcpatuloit , ôc à goûter les vé^ 
rités qu'on leur annonçoic II formoit lui-m&me 
par (on Efprit dans le ccrar de fes Apôtres , lef 
prières qu'il vouloir exaucer en faveur de tous les 
nouveaux fidèles. Et il fe fcrvoir de l'exemple de 
la vie a faince de ces premiers Prédicateurs de 
l'Evangile, pour leur infpirer d'une manière plus 
efficace l'amour des maximes évangeliques qu'ils 
leur prèchotent. C'eft ainfi que le Seigneur coopérait 
avec eux , donnant fa bénédiction à tous leurs tra- 
vaux apofloliques , afin qu'ils pufFent produire 
beaucoup de fruit par la converuon d'une grande 
multitude de perfonnes. Car , comme il leur avoir , 
dit expreflSment , Qu*Us ne pouvokm rien faire font i* , | 
Jiii } faint Paul afTuroit aulîî , qu'ils fouvoient tout en 
y. C. qui les rempiiffoit de force. 

Il employa , comme on l'a dit , dans ces pre- 
miers temps, pour convertir les nations > les mira* 
cles qui ont ordinairement beaucoup de force (iic 
l'efpnt de^ peuples. Il eft vrai qu'il auroit pu , fans 
avoir recours à ces moyens extraordinaires , chan- 
ger le cœur des pécheurs par un effec purement iiH 
cériçur de fa grâce toute-puiflante : mais il ne le 
voulût pas. Et il ufa extérieurement dans la for« 
mation de fon EgUfe , d'une voie, qui bien que 




uiyiiizod by Google 



iié Exflt CATION DU ChAP. X VL Dfi S. MarC; 

lumaturcUc , paroiflbit d'une manière vi/ible plus 

capable de foumcttrc les Gentils à 1 obcifTance de 
la foi. Car rien n'eft plus propre par lui-même i 
attirer la créance des peuples , que ces lignes mi* 
raculeux de la toute-puiflance de Dieu. Mais parce 
que ces miracles mêmes ne peuvent rien pour tou- 
cher les cœurs , fi celui par la vertu duquel ils fc 
font , n'y joint la lumière &c ToncHon intérieure 
• de fa grâce > c etoit véritablement le Seigneur qui 
eonfirmo/t la parole de Tes minières par les miracUtg 
Se qui cecp&eit avec eux^ lorfque donnant le pou« 
voir à fcs Apôtres d'autorifer par des prodiges la 
vérirc de l'Evangile qu'ils annonçoient , il remplif- 
foit en mcme temps defon Sainc-Elprit , tous ceux 
qui , félon Texpreflion de TEcriture , avoient été 
jn. 13. prédeftinés à la vie éternelle : Et eredidefUM (juot" 
4'- ^ct erant praerdhtati ad vham atemam. Car combien 
en avoit il parmi ces peuples , qui entendoienc 
es mêmes vérités , & qui ctoient témoins oculai- 
res des mêmes miracles, fans en être néanmoins 
convertis } Combien de perfécudons s'éleverenc 
contre ces Apôtres de la part des hommes charnels p 
qui attachés â la terre, & plongés dans les plaifirs, 
ou remplis d'cux-mcmes ; & de l'idcc faulTe de 
leur juflice apparente , comme les Phariliens , les 
Prêtres & les Dodeurs de la loi , rejetterenc, félon 
j Texpreffion de TEcrirare , le confeil que Dieu avoit 
fur cuT : CortfiliumDeifprevermit in femetipfos ? Ainfi 
îl ne fufïiroit pas que Paul eût planté , ni qu'Apol- 
lon eut arrofe *, &: il étoit néceifaire que celui qui 
donne l'accroiflement , qui eft Dieu , coopérai avec 
eux pour la converfion des peuples, en même temps 
qu'i is cooperoient eux-mêmes avec Dieu , comme ciïc 
l'A pôrre, par tous leurs travaux apoftoliques,pou£ 
procurer leur falut. 

fin de l* explication de faint Marc. 
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AF Fi c T I O N. Les Jours d af- 
flidion des derniers temps 
' abrégés à caufcdav ^lus , ch. 13. 
f v. i^&iâ. • .page 144 
Agneau. L'Agneau pafcal ne le 
. pouvoic immoler que dans Jeru- 
' falem ^ • 109 

Amour de Dieu , ch. i ». t. 19. & 

- 30. p.ti6. Amour ^u prochain ^ 
ch. LA* v« n. p 1x7. 

A**g9' Les hommes feront comme 
des Anges dans le cid , ch. il. 
• V. ijv. p. 1 1 ). Un Ange appa- 
. roîc aux (ainces femmes qui 
: écoienc venues pour embaumer 

- le corps de J. L. ch. il^ v. ^ 

Apôtres, Vocation & ^tablincmcrit 
des douze A pôtres, ch. ) . v . i j . 
. p. Peu de foi des Ap6trcs qui 
. réveillent J. C. craignant que le. 
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. ils étoicnt , ch. 4. v. p- TA* 
■ L'éui où J. C. veut que foicm les 

- Apôtres en allant prêcher, ch. ^. 
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V. 7. p. ïi tes Apotrcs iricri-î 
ncnt rei^re compte a J. C. de cd 
qu'ils avoicm fait , ch. 6. v. 30.- 
p. 117. Les Apôtres voyant Jc-f 
lus qui marciioit fur les caui ^ 
croyent voir un fantôme , çh.'6. 
V. 4^ p. Iif. Aveuglement dc< 
Apôtres, p. 1 3t. Etat commd 
Notant de l'efprit des Apôtrc< 
jufqu'à ce qu'ils eurent reçu la 
plcnitudedu Saim-Efprir au joU^ 
• -do la Pentecôte , p. 1 34. L'incré-» 
dulitédcs Apôtres furie fujct t^d 
la refurredlion de J. C. n'a fervl* 
qu'à établir d'une manière plui 
inébranlable la foi dt ce mydete^ 

Aveugle de Bcthfaïdc guéri par^.C; 
ch. V. ri, p. f n» Aveugle dtf 
Jéricho guéri par J. C. ch. lOi 
V. 46. p 10^ . 

Aveuglemtnt dc$ Do^curô de 
loi , qui exécutent fans y faire 
la moindre reHéxion, tout cé 
que les Prophètes avoiem prédit' 
des fooflrances & de la mort <H 
leur Mcllic , 194. ^ fuivé ^ • 
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Aumène d'une veuve ^ui n'avoic 
' ^ue dcax deoiexs ^ di. 1 1. v. 41. 
p. XX9 

Âx.yme. Fcrc des Azymes » du 14. 



r T E s M E. Origine de quel- 
qucs-uncs de fcs c<frcnioi'ics , 
14 .Les encans que l'on bapii- 
Tc ciouvcnc dans la foi de ceux 
qui les prércnrcnt& de ceux qui 
ics baptifenr, de quoi fuppléct 
à ce qui leur manque, 514. 

Biens y richeircs. Quitter tout , un 
confeil évangcliquc : Etre picc 
de tout quitter, un précepte, 104. 
Conduite différence de S. Paulin 
& de Severc Sulpice à l'égard de 
leurs biens, Z05. Jeune hom- 
me à qui J. C. avoir dit de s'en 
aller vendre tout ce qu'il avoit , 
& de le donner aux pauvres, s'en 
iccourna coucuilic «di, iQ. v. 
XI. & ir. 

Boanergés, Nom donné aux en- 
fans de Zebedéc par J. C. ch. j . 
Y. i7. p. ;x. 



CApharnaum. Mauvai(c 
difpofitiondu coeur des Ca- 
pnarnaites , 5 f 

dmenier. Il efl couché de tout ce 
qui fe paife à la mort de J. C. 
197. fuiv. 
Centuple promis à ceux qui auront 
. tout quitté pour J. C. cil. 10. y, 

p. &00. 



BLE. 

Ché9h;é, hlle rend tout poifible ^ 
l'homme , 14. La diarité cil la 
vie de l ame , iio. jmv^ 

Chniitri. Beaucoup de Chiéiiens , 
mais peu Je viais fidèles , 10^ 

Chnjl. l'oui^uoi:^C nom a été don- 
né à Jelus , ' ' 1 14 

Cœur. En quoi confifle la guérifbn 
du coeur , 105. Rien d'extérieur 
ne Ibuilic l'homme , mais c'efh 
ce qui lort de ibn cœur , ch. 7. 
V. 1 5 . p. 1 3 7. Le cœur eit élargi 
par lachaiité , comme il eli ré« 
trefli pax la cupidité ^ xjx.U 
173. 

Confhfion. Combien redoutable ia 
conluliuii que recevront les mé* 
chans en l'autre vie , i6é>' 

Converfion, La parfaite converiion 
n'clt pas ordinairement l'ouvra- 
ge d'un jour » mais de piuùeurg 
mois, & même de pluiicuts aa* 
nées , 169. ^ fuiv. 

Croix, La cioix , le (upplicc des zC" 
claves & des volcuis, i^y 

Cypfien. Merveilleux changement^ 
que la gracc du Bapccmc iù dans 
ce Saint , 510 

Cyrene viiie d'Afrique , d'où étoit 
natif Simon , qui fut contraint 
par les Juifs de porter la croix 
dcjcfus, 1^1 



DE M o N. Pourquoi appellé 
efprit impur ,31. I>émon. 
Son oigueil ne lui permettoit 
pas de comprendre l'union de la 
toibleife de la nature qui paroif- 
foi( coJ«.C. avec cette touu^ 
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- polfince }l laquelle il ne pou- temps » 17^. EUeftHeoocIi, les 
voie réfifter » ^ 1. Uoc légjum de deu« cémoids 9c lesdeaz Prophe- 
démoDS chafTés du corps d'an tesdc lafindu moodc, 177 
polTcdé , ch. >. V. 8* p. 9 1. Dé' Eitu, Ilsièront raflèmbléc des 
nionscbaâ*ésda corps d*ttnpoiIê- ne coîm du monde , ch. 15, ?• 
dé 9 encrent dans des pourceiftix, 17. p.&4f. 

qui courentanffi-tôc Ce précipî- SKj/Mt/DerenirenÊint pour entier 

terdansla mer ,cb. 5. if • p. dans le royaume de Dica»c« ii, 

9 1. S. Cy prien rappone que plu- v. 1^.114. 

ieurs Chrétiens ayant renoncé jB>^* Feu de l'enfer qui teurmen-. 

J. C. dans la perfccucion » dt re- tera les damnés , un feu très- réel, 

fufanc de confefTer leur péché 19%» Le feu de l'enièr aura 1« 

4'en faite pénitence , tomboieoc propriété du (èl » en rendant les 

tout d'un coup dans la poâèffioa damnés inoonuptiblet au mîliei» 

du démon, 100. La prière & le des flammes* if| 

- jeune néceflaires pour chaflèr Efifcop»t, L*Epi(copatn*eft qu'an ^ 
certains démons » ai. 9. y, aS. & chaque Evéque y paciîcipè Cé* 
p. tyi. lidaircmenty 130 

Z>/#fi. \\ doit être honoré, non des Bfprit, Blafphéme contre le Saine» 

lèvres (calement , mais du coeur, Efprit , ch. ; . y. 19. p. 54. . 

ch. 7. V. ^. p. I Dieu fe plaie EvsmgiU. Signification oe ce mot» 

àréduirel'homnaeenanielétat^ 14. L'Evangile oe refpire que 

en l'abandonnant à fii propre l'humilité , la pauvreté & le par« 

foiblellè, qu'il ne trouve pins ^t renoncement à (bi méme» 

• aucun appui. & que fc fent;inc 141. Evangile de S.Marc, ua 

comme dé£ûllir , il (bit obligé abrégé de celui de S* Matthieu, . 

de (êjetfer entre (es bras pour y 1^8. fuiv. 

recouvrer la vie, 104. La mai- Efuh^triftiê, Soa jnflitation , ch« 

ùsa de Oieu, une mailbn de 14- p* t^o. Pain£ucha<« 

prière » ch. 1 1 . ▼« 17. p. t . i ^ , rillique , figuré par celui qu'un 

Dêmèmmîm* Différence de la do- préfenta à Elie . dont ce 

minotîcm temporelle & de la do- Prophète ayant mangé , il mar- 

mlnation rpitituelle , ch. 1 o. n eha datant 40. jours & 40. anicf » 

4a. p. iea« 8c arriva enfin julqu'à la mon- 

£ tagned'Oreb» t&t. Difpofition 

d'une ame qui veut s'unir à €• 

ELiE enlevé dans un char de par l'Eucharidic . 17^ 

feu , pour être mis en un lieu Exûrcifies parmi les Juifs qai chad 

connu de Dieu feul , jufou'à ce fbient les démons par l'invoc»- 

quU revienne £iu: la fin des tionduimideDiatt, ^x.H^a» 

T9 
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LE. 

bien of^pofcc àlorgttclidesGcft^ 
ùls« )3. ^ ftiiv. 



•▼J O I d'une femme Chananccn- 

» donc la fille ctoit poflc- X 
d^e ,ch. 7. V. 15. p. 159. La foi 

de cc;te femme confond finfcn- S. TAc ques frcrc de Jean , le 
- fibilitc de beaucoup de Chré- JF premier des Apôtres cjui aie 
. tiens, 143. Foi de la femme Iccllé par fon maityre la vérité 
pialade dune perte de fang de- de l'Evangile, 6^ 
. puib douze ans, ch. j . v.i 5 . p.9 ) . Jemtt-BApriJle, Ange envoyé devant 
toi fans les cruvrcs , une foi C. ch. i. v. i. p. 5. 11 baptifç 

inprt^ 9 514. ) • O* /mv. & prccbc dans le défert unbaptC' 

; me de pénitence , ch. i. v. 4. p. 
6 '9' Ceux qui veulent recevoir le 

baptême de Jean, confeHcnt leurs 
péchés, ihU. v. 5. p. 5. Vête- 
ment & nourriture de Jean , i^, 
V. 6. p. 9. Humilité de Jean-Ba- 
ptifte , ihid. v. 7. p. 5. Jcfus ba.f 
ptifé par Jcan-Baptifte,*W. 
p. 10. Jean eft jerté dans unç 
prifon par Hcrodc, ch. 6. v.17, 
p. I M. On lui coupe la tcte, 9C 
elle cft apportée dans unbafTîn , 
& donnée à la fille d'Hcrodiade 
comme la récompcnfc de fa dan- 
Ce y ihid. v. 1 1 . p. 1 1 5 . fuiv. 



GO t G O T H A , lieu où J. C 
a été crucifié « cli. i j. v.ii. 

p. tt4. 

^Grace. ££Fecs de la grâce dans une 
ame qu'elle a guérie , 10.4. & 
105. Confcrver le fou venir des 
grâces reçues, } 8. jav. Infcn- 

. Iibilitc des Chrétiens pour tant 
de grâces qu'ils reçoivent , i 
fil* [mpu. Rien n'attire plus fortc- 

, ment fur les hommes le fccours 
de Dieu, que l'humble conviction 



où ils font de leur né.inr , & de leruCmlem , lieu de la naillancc de 
l'cXtréme belbin qu'ils ont de l'Eglife, ) 54. C'écoit à Jcrufalem 

qu'oo dcvoit immoler la Pâquc , 

170 

Jefut aynnt été baptifô par Jean , 
Je S. Efprit en forme de colombe 



H 



HA I N 1 du monde pour les 
difciples de J. C.ch. 15. 
V. IJ. p. 145. 

fiûmwe. Toutes les créatures ont 

été faites pour l'homme , ji) 
Humilité. Ncceflité de s'humilier , 
, 1^14.^ ipç^onuç s)ux Juifs, & 



defcend &: demeure fur lui. ch. i. 
V. 10. p. II. J. C. poulfc par 
rtfprit dans le défère aulli-tôc 
après fon baptême , iHd. p. i Vr 
J. C. appelle Simon & André (bu 
frère . ihid. v. 1 6, p. 11. Il ap- 
pelle Jaccjues ^ ^çap » tpus ^içu^ 
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filtre Zebedés ch. z.t. 19* P* 
ZI. ildéliTueaiilMinunc po(Ie- 
^é, ihULr» 15. p. I). Ilguérk 
labelie-mcre de Simon » ibid. v. 
|o. 3c $1- p* 14* lipveaz 
guéri par J. C Aid, y. 40. p. 1 5 . 
J. C iHtïsà au lépreux de parler 
À perfiMwede (à guéri fon , Aid. 
y. 45. 44. p.15. J.C. prédit par 
les Prophètes , 17. & x t. Temps 
quia précédé ravenement de j. 
C. a été comme le temps de l'en- 
£uice du peuple Juif, it. Ave- 
eemeat de J. C. objet ^es vœux 
de tous les anciens juftes , Aid, 
Ce que nous (î^uroit la coutume 
qu'avoir J. C. tic fc trouver les 
jours du £àbbat dans la Synago- 
gue , 14. 8: if. Pourquoi J. C. 
menace les démons de leur im- 
po(er lilence, lor(qu*ils déclarent 
qui il étoic 17. 18. & ch. 5. v. 
1 1. & Il p. n- J< C. appelle Le- 
vi fils d'Alphée , qui écoit adîs 
an bureau des impôts. ch. i. v. 
1 4. p.41 . J. C. mange chez Levi 
avec les Publicains & les gensde 
tnauvaifc vie, ch. i. v. m. p.41. 
J. C. eft venu appel 1er non les 
fndes , mais les pécheurs ibid. v. 
17. p. 41. J. C guérit un hom- 
me qui avoit une main fcche , 
ch. 5. V i.p. 50. fuiv. J. C. 
accufé par les Scribes de chaiTcr 
les démons au nom de Bcelzc- 
biit , ch. 1. V. 11. p. n- 
déclare que quiconque fait la vo- 
lonté de Dieu . celui- là cfl Ton 
frère , fa fccur & fa mcrc , ihid. 
5 /• P« S S ' J*C>eik venu pour 
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ûiQver (00 peuple de fespechéi, 
( ) 9 . Pierre , Jacques & Jean , les 
iêulf à qui J. C. ait donné des 
aomi,^5. J« C ne parloit m 
peuple qa*eo piraboles , & les ex* 
pUquotc CD paniculier à (csdiC- 
ciples,c. 4. v. n>«cî4- P-7Î. 
74- PoiTedé délivré par J. C ch. 
5.V. i.p.^.J. C. après l'avoir 
délivré , lui commaîida d'aller 
ixouver fcs proches pour leur an- 
noncer la grâce qu'il avoit reçue» 
ibid 18. 10. p. 9t. 95. Priè- 
re qne Jaïre £iit à J. C. de venir 
chez lut pour guérir fa fille qui 
étoit malade à l'cxtremiré , ch. 
S' tx, p. f^. femme malade 
d'une pêne de fang depuis douze 
ans « guérie par le (eul attouche- 
ment du vêtement de J. Cibid» 
V. 1 y . fuiv. p. 9 5 . 94- On ne 
touche J . C. que par la Foi ibid» 
V. 3o.p 94. Mort de la fille de 
Jaïre , appellé par J. C. un fom- 
meil, ibid. Y. 39. p. 9 y. La fille 
de Juire rcfTufcitcc par J. C. ihid. 
V. 41. &41 p. 96. Les miracles 
que faifbit J. C. font croire à 
Hcrodc que Jean-BaptiAe étoit 
reirufcité, ch. 6.r. 14. p. 11. 
J. C. marche fur la mer , ibid. v. 
48. p. 1 10. Tous les malades qui 
toacaent J. C. font guéris ibid, 
V. y ^. p* 1 1 1 . J. C. envoyé pour 
prêcher i*Evan{;iIc aux pauvres ^ 
1 16. Les miracles du Fils de Dieu 
faifoicnc peu d'imprcflion fur Icj 
cfprits des Apôcrcs, 1 3 1 . & 1 5 1^ 
Fille d'une femme payennc qu^ 
écoic go&déCf délivrée pai J. 

raj 
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ch. 7. V. ij. p. 159. J. C. guérie 
un homme qui étoit fourd & 
jnuct , thté/. V. } 1. p. 140. Pour- 
quoi J. C. pour j»ucrircct hom- 
me mec fçs doigts dans Tes orcii. • 
]es f & de fa falivc fur fa langue , 
146 Pourc|uoi il Icvc lc5 mains 
au ciel . & qu'il jette un foupir, 

Ï47» ci* y«'t^- J. C. guérit un 
avcij^^le en mettant de fa falivç 
fur les yeux , & en lui impofant 
les mains, ch. 8. v. ii. p. 153. 
J. C. cftinic , Jcan-Baptiftc par 
. les uns , tlic par d'autres , ô; un 
des anciens Prophètes parles au- 
tres , 1 54. Il elt reconnu pour le 
Chrift par Pierre , ch. 8.v. 19, 
p. 1 5 5 . J. C. déclare à fcs Difci- 
ples qu'il falloir qu'il fouffrît, 
qu'il mounit , & qu'il re/Tufcitâc 
le troifîémc jour , ihid. t. 5 1 • P» 
Ï55. ch. V. )o. p. 171. & en. 
10. V. 3 5. & 34. p. 101, LcsDif- 
cipics ayant entendu le difcpurs 
de Jefîis , où il leur parloir des 
(buffranccs, ils n'y comprirent 
rien, ch. 9. v. ji.p. lyj.Pier- 
K repris ru^emçnc par J. C. & 
pppcllé (àcao, ikéd, v. 3 3 . p. 1 7 1. 
Néceflité de renoncer à loi . & 
de ppner ûcToîx* $l de fuivre 
J. C. pour èttc Ton difciplc , tb, 
V. 34. p. 17^. Transfiguration 
jeJ.C ikiéL Kp. 1^7. Un 
fcomiiie qui avok an fils ^olfcdé 
d'un efpric muer, l'amené a J. C. 
|M. T. 16. p. 169» Difpoce des 
Pifciplcs de J. C qui d'eorie 
eux étojc le plus grand, ihid. v. 
^71' h C, v(|itt pour fer- 
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vir & dooncr fa vie pour la ré- 
demption de plufieurs, ch. 10. 
V. 45. p. 103. Réfurrcâion de 
J. C. une image & un gage de 
la nôtre , 109. Etat de J. C. en 
entrant à Jcrufalem, ch. 1 1 . v. i • 
p. 1 1 1. Figuier maudit par J, C. 
parce qu'il n'y avoir point uouvé 
de fruit, ibiJ. v. 1 3 . & 1 4. p. 1 1 4. 
Vendeurs & acheteurs chalfés du 
Temple par J. C, ibid. v. i y. p, 
1 1 4. Pade de Judas pour livrer 
Jefus aux Princes des Prêtres, ch. 
14. V. 10. & 1 1. p. 158. Infti- 
tution de i'Eucharidie , ihid. y. 
11. p. 160. J. C. prédit à Cet 
Apôties qu'il leur fera à tous une 
occafion de fcandalc, thid, v. 17. 
p. 161. TrifteiTe extrême de J. 
C. dans Gcthfcmani, ibid, v. 3 1. 
p. 161.J. C. prie fon Perc de 
détourner de lui le calice qu'il 
devoit boire , ibid, v. 1 5. p.i^t« 
Judas trahit Jefus par un bai fer , 
ch.i4.v.4i. p.163. Un des pif- 
çiples de J. C. voulant fc dé(cn« 
dre tire fon épée . frappe un va- 
let du Grand-Prétre, & lui conpe 
une oreille, ibid. 47. p. 164. 
Tous ]cs Difciples ;tbandon9enc 
J. C. £c s'enfuieiit, ibid, v. 50* 
p. 164. Sîlepce de JtCm devant 
le GraadrPrétre, iM. v. 60,61. 
p. x66. Le Grand-Pxétre dédii* 
re Tes habits , & piéend oue Je- 
fiis a prononcé un blafpliémc • 
çn difant qu'il cft le Filt de Dieu, 
ibid. V. il. p %66» JcHis avouQ 
devant Pilate qu'il eft le Roi dea 
Juifs I ch. ij. Y. t. p. 
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fen du filcncc de L C. devant 
Pilacc , 1 3 £. Barabbas préféré à 
J. C. ch. r£. V. 6^ p. rii. Inf- 
cription tniCc au haut de la croix 
de J. C. ihid. v. p. 184. J. C. 
crucifié au milieu de deux vo- 
leurs, ihid. V. p. 184. La rerrc 
couverte de ténèbres à la mort 
de J. C. ihid. v, j 5. p. t8y. Dé- 
chirement du voile , ihid. y, lî, 
p. rl£x Le corps de L C. enfc- 
vcli par Jofeph d'Arimathix:,#W. 
V. 41. p. 187- Comment il faut 
cnrendre que J.C. fut crucifié à la 
troifiéme heure, p. i^i. fuiv. 
J. C. n cd more qu'au morocDC 
gu'il l'a voulu , 301. J. C. cft 
iortidu tombeau en rcfltifcitanr, 
comme il étoit forti du fein de 
fa merc (ans y faire aucune ou- 
verture, i 14. La rcfurred^ion de 
J. C. le commencement du reenc 
de PieUt^eo.La Madeleine eft la 
première à qui L C. apparoît 
après fa rcfarredtion , ch. 
V. ^ p. 304. Apparitionde J. C. 
aux deux Difciples qui alloient 
àEmmaiisiW. v. 11. p. 304, 
j 19. L C. apparoir aux onze , 
Bc leur reproche leur incréduli- 
té , ibid. V. I p. 3 05. Demeure 
de J. C. fur la terre encore qua- 
rante jours après fa rcfurredion, 
313. J. C. s'eft acquis de l'au- 
torité parmi les hommes par les 
miracles qu'il a faits; il a mé- 
rité de la créance par cette au- 
torité , & par cette créance il a 
attiré à foi toute la multitude 
des peuples , ii6. Explication 
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de cette parole : Je fus eft a la 
droite de Dieu, 3 3 1 . J. C. ayant 
éré élevé dans le ciel , a envoyé 
depuis fon Saint-Efprit , & l'a 
fait dcfccndrc fuT Ces Apôtres Sc 
fur Ces Difciples , afin de for- 
mer l'Eglifc , 3 30 

Jofeph d*Ariniathie> du nombre do 
ceux qui attendoienc le règne de 
Dieu , ch. ij^ v. ^ p. 187» 

Jour du jugement , comment il faut 
entendre que le Fils même ne 
(çait pas ce jour , p. 149. Veiller 
& prier pour n'être par furprîs 
par le dernier jour > ch. 1 5 . v. 
33. 

t 

LE p R E u X guéri par C. 
publie par tout fa guéri fon» 
nonobftant la défenfe que Jcfus 
lui avoit faite d'en rien dire à 
perfonne , ch. l. v. p» i f . 
Linceul. Un jeune homme qui fuî- 
voit J. C. n'étant couvert que 
d'un linceul . s'enfuit tout nud 
pout Ct tirer des mains des Juifs 
qui vouloicBt l'arrêter , ch. r^. 
V. f 1. & yi. p. 1^4. & i^f. 
Loi de Moïfe. Impuiilaucc de cette 
loi , p. II. 

M 

MAchabe'es. Les Mâcha* 
bé^s nefont point dirti eu lté 
de combaLtrc un jour de (âbb^t, 

MariM'^e. Divorce permis par la 
loi de Mdife, à caufc de la dureté 
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du coBor des Jiïlft , ch. lo. t. 4.. 

& p. 196, Lien du maiiage 
iiKiii2olttblc,f^i/ V. 6, p. 19^. 

SiMTtyr, Accroifl*emcnt lie l'EgUfe» 
|Nur TefRifioD àa ùng des Mar- 
tyrs , s I 

MMthiéu. Eleâion dece Oùiit Ap^ 
trc, ^i. & 

MirMcU, Dons des mtiades qne re- 
^rent ceux qui croyoiem en J. 
C. dans rétabUifenient de TE- 
gli(è , ch. itf. ▼. 17. f of . 
& 317. 

M^nde. Haine du monde poar les 
« di(ciplesde J. C ^i). X). 

O 

ON c T I o N d'huile Faite fur 
les malades par les Apô- 
tres, ch. ^. V. I ). p. 1 14. Le (k- 
crcment de I'£xtréme*Onâion 
infinuë ou figuré par cette on- 
âion d*huile dont Ce (crroient 
. les Apôtres pont guérir les aiala> 
des, p. 11,4. 

intérieures , oreilles du 
cœur, (ans lefqacjles la parole de 
Dieu frappe en rain les oreilles 
de notre corp»; , p. 7t. Avoir 
ioin de les demander à DidÈ^Aèd* 

V 

PA T N. Le Graod-Prétre don- 
ne les pains de propo(ition à 
manger à David , & à cenx c)Ut 
éroicnt avec lui, n'en ayant point 
d'autres à leur donner , ch. 1. 
p. 41 . Cinq mille hommes 
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nourris des dnq piSnsft dedbox 
poilTonSvch. f . )t. f, tit. 
Quatre mille hommes nonrrîs 
de fept pains, & deqndqnes pe- 
dcs poîflbns,ch. 8 .v. i . p. 1 f 04 La • 
chairdu Filsdc Diea eftcepaÎQ 
ndorableyfiguré par et pain qtt*uD 
Ange qoi s'apparut au P rophè te 
Elielai commanda de manger» 
p. 1 1 1. Ordonnance de la Idi dé 
ne manger que des pains fansl^ 
▼ain pendant les (èpc |oattdt la 
fcte de Pâqne , p. 

FéÊTmboU, Ufage des paraboles lôit 
ordinaire dans la Paleftine , SS. 
Parabole de la (cmence, c. 4. v. ; • 
p. ^9. Parabole du grain de (e- 
nevé^ibid. t. ^ . Parmle de la ¥i- 
gne plamée,ch. it. x. p. iti, 

fmrjdjti^ préfcnté à J. C ch. &• 
P* 99* C lui remet pre- 
nrieremem fcs péchés » le gué- 
rit enfuite en lui commandant de 
(c lever , d'emporter (on lit 9C 
de s*en aller en fa mailbn » ch. t. 

S* P* ^ 9' Dieu ne pardonne* 
ra poim à celui qui n'aura poine 
pardonné à (on frère» ch. ii* 
v. 1^. p. I I ^. 

PMrfmst, Ce qu'il faut fitlC ponr 
être parfait chrétien > ch. lOwT. 
11. p. ^8.' 

féfrfrm précieux répandu fur la 
tctc de J. C. ch. 14. v. 3. p.iî7- 
Les Apôtres indignés de l'clfuiioQ 
de ce parfum , qu'ils appelloicoc 
une perte , ihid, t. 4. & f. 
p. 157. J.C. dcfcnd cette fcnv 
me qui avoit répandu ce par* 
Bamt ikid. 6. p. 157. Parfuma 
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^ ftAdtb fm que1«[ùes DifaKcs 
pour embamnerlt oorps 

^ J. C. cLitf. y* u p. )o3. 
fsfèlÊ. Le ciel ft: la cerie paâèiontb 

mais la pacolede Diea «e pa(Iè- 
: fapoim^ch. i>. V. 31. o. 145» 
fnhù» Les leclmtes ffeqntates 
( dans le péché ,anemaniiie qu'on 

a'aroic pas quitté le pcciié com** 

laeoDdevoîCt 185 
fémuÊCê » (èttl remède pour éviter 
. les efictsde la colère de Olea, 

i4. 14. 

^trfitmtkm* Ccnmplp promis avec 
des pcrfibcntions à cens qnt aor 
fonc tour quitté pour J. C cli» 

V SO. &f • À 30» p. 100» 

ftffiverémeê. Le lalut promis à 
celui-là (èttl qui per&vereray ch. 

IJ.T. X|. p. t4J. 

thmipm. ns Te ibndalifeot it 
ce que J» C. mangeafcc des Pu* 
blicaios 8p des gens de aaan?ai(ê 
vie» ch. X. T. x^. p. 41. Les 
Phariiietts ftlesdiiciplcsde Jean- 
Bapcifte (ë (caodali(cm de ce que 
les disciples de J. C. oejeftnoleiic 

. pas comme eus, T. st. p. 

r. Les Pharifiens obferv em fi 
C. guérira un {onrde fiihhar 
un homme qui avoic me main 
feche, ch. 3. y. 1. p. yo. Les 
. Pharifiens fç (caodallCêttt de ce 
que les difciples de J. C min* 
geoienc fans avoir lavé leurs 
mains , ch. 7. V. ». p. x|f. Les 
pharifiens demaadent à J. C. 
qu'il leur faffe voir ua prodige 
dans le cie],ch. 8. v. it. p.i5&. 

• i«y<9m48sPi»rîficas,«M^Vi«;.. 



p. 1 5S. ^iuflejilftict As Phari- 

• £eos 1 9t toute exccrieutt, xp* 
Conduite des Pkarifîeas ,di* lu 
V. i8. p» 144. 

S, Fien§, Il ne peut enteadft par- 
ler des (oufFrances de |% C. tt ea 
être repris rudamenc » ch. 8. v» 
3 1 . p. 155. Sa prélbmpcjOQ ca 
peotefUnc qu'il mourroit plutôt 
que de renoncer (ba aiftitic , c& 
14. V. 19. p. 1^1. Sa foiUcdè ' 
en renofiçant J. C. Un4^ v. €^ 
f .a<7* Péoiteaceda (aintPitrre 
après avoir entendu le coq chant- 
ier pour la (ècoode fois , iHéLr» 
6%, p. %66, ftonté que J. C a 
témoignée à S. Pierre depuis Gi 
refurtcdion , quoiqu'il rdk 
aoncé fi honteufemeni • i)a» 
- Pierre tvjeitée «devenue la picr* 
te de l'angle» ch. i&. v. lo. 

fiUte pcrfuadé «ne c'étoil renvîe 
qai «voit Dorté les Ptiacts ddk 

• Prétftsà «li mettre I. C. «ttte 
lesmainStch. t|.v. to.jp. 184. 
La Ainteté de J. C. atwftée pÀ 
Pihtt écrivant àl*£mpcrear Ti- 
bera, )<À 

FêJfmU» VSoleoles coovalfionsque 
(bafie on poflcdé » avant que 
refprit impur (btte de (bncorps, 
ch. t.v. %4. th PoiH. 
voir qn'avoit le moindre des fi^ 
deles pour chaffer le démon da 
corps d'un poflêdé dans les pre» 
miers temps de l'Eglîlêt 5 

f fierté Elle doit être accompagnée 
de confiance, c. xt. v. 14. p» 
ax4. Ne poiffi préfeoteir è 
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Dico diDs II prière > ûu» «voit 
parcioDiié à ion prochain » ch. 
. IX. V. 15. p. 115. 
ÎPrâfhett. Vn Prophète ii*cft Cu» 
. fionnenr que dans (bn pays > du 
4. 4.p* 1X|* 

REt&axts. Uciih^ de la 
ii'-.iirc , 10. 118 

lUdbff.Diâicult aux riches d'entrer 
an xcyaume de Dieu , ch. xo. 

S 

SA B • A T. Epis rompus par les 
di(ciples oe J. C. un jonr de 
fabbat , ch. %,v. i). p. 4). Le 
iâbbac £ût pour l'hoir, me , & 
SKMi rhomme fait pour le (àb- 
hac , ibU. v. 17, p. 44. 
SMddHcéens, Leur erreur fur lefu* 
jet de la refurreâton • ch* xa. 
V. 18. p. 1,14. 
Séùnt. Explication de ces paroles : 
Vous cics le Saint de Dieu » 1 8 
SfMndaU. Un grand mal que de 
de fcandalifcr un de ces petits 
croyent en J/C ch. f. 41. 
P- 175- 

Sil* Ordonnance de Dieu dans 
l'ancienne loi , d'aHaitbnner de 
fcl UNK ce qu'on lui o£froic » 

Semence. Parabole de la fcmencc * 
ch. 4. V. }. p. 69. Ne fc pas dé- 
courager pour ne voir pas d'une 

nunicre icailblc le progrès que 
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' fiûc la diviiie (êomee dans Te» 
aœes , parce que fouveoc Dien 
en eA le feul ccmoio , p. 84. 

Sinevé. Parabole du graia de lièno» 
vé,ch.4. Y. 51. p. 7J. 

Serpent. Point de (erpcnt dans 
l'iOe de Malte Kaiâ» de celo , 

Simon de Cyreae oootraiot par les . 
Juifs de porter la croix de J. C. 
a^i. S'il hxM Juif ou Gentif , 

SêiêjfrMi€i$ • infifparablcs delà pié- 
té 9 aof . fuiv. Nulle propos^ 
tion encre les foufixances de cet- 
te vie & la récompcn(ê qui nous 
attend en l'autre» axo 

T 

TENTATION. Ne (c point 
troubler parce que Ton 
tenté» mais U fenrir de la tenta- 
tion pour rcconnoître (à ibi* 
blcifc^ lebefoin que Ton a 
du Iccours de (bn Sauveur , ) f • 
Ncccûité de veiller & de prier 
pour ne pas entrer en tentation» 
ch. I4.V. )8. p. &é8. 
Têrr.beéut. Pierre qui fermoit le 
tombeau de J. C. fccllcc . & fol- 
dics établis pour le carder , 50S 
Tribut du à Cé(âr » ch. 14. v. ix. 

F- *5y. 

V 

VANITE*. Fnir les vains ap- 
plaudi ifcmcns , } 5» 
F^-r. Ce que c'cll c]uc ce ver qui 
longcta les réprouvés , i 



Digitized by Goo<^lc 



TABLE. • J47 

Véritt, Pain de Uvémé amer aux K^^MJ»aa miniftcit 4eli;gUie» 

pcchcurs » 14 4o 

Frrrf. Ua verre d'eau donné au Z 

nom de J. C. ne i'cra pas fans 

técompenfe» ch. 9. y. 40. p. E b e d e' e. Demande des fili 

^ 175. JlJ de ZcbcJcc à J. C. ch. lo» 

Une vipcrc s'étanc actacli;?e v. 31. p. 100. Indignation des 

à la main de faint Paul , il ne autres Apocrcs concrc eux àcaa- 

fait que fecouer fa maio , & n'eu fc de cecte demande» ch. io« 

feçoU aucun mai« 4i*P* ^ûi. 

Fin de U Table de fmnt Mmtc, ^ 

APPROBATIONS DES DOCTEURS. \ 

]*At 1q nn Manufcric qui porte pour tine : £#i EvmtpUs dt fmm IL^^ 
thkm ^ fi^ Mmt» traduict en François , a?ec ^ ezplicadonf 
littérales ftrpiritneUes tirées <les fiiints Pères & des Auceuis Ecdéfiafti-. 
^es. lait à Parts > le'?* Septembre iéf$. 



Co 0 &CZ1 & > Théologal de Paris. 



NOus avons lu avec application les Evtingiles de faint Matthieu 
de faint Marc , traduits en Fi an^ois , avec des explications lit- 
térales 6c fpirituclles , dans IcH-jucUcs nous n avons rien trouve que de 
trés-coafoimc aiapicré & aux bonnes nxxurs. A Paris» ce t, O^kobie 

L £ c A & O N * Cure de faim Pierre aux Bœu&i 
Blaupignon, Cufé de faint Merry. 

NOns fiwlfîgpés Doâeuxs en Théologie de U Faculté de Paris , cer« 
citions qoe nous avons laCc examiâ wi Livre oui a pour titre : 
Les EvémgHês d§ /situ MMtànm éf* de fmm M^rr. traduits en François, 
«vec des explications littérales 5e fpiriraelies» dans lequel noos n'avons 
rien remarqué qui (bit contraire à la £01 Catholique , Apoftoliqne 9C 
Romaine* ni aux bonnes morars. Donné à Paris» le quinzième jour d« 
S^ptembfc té^j. 

^ ' : ' T« ROQlMHO. . ... 

Pli, Duaozs, 
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PRIVILEGE DU ROL » 



LOUIS» FAE 1.A «RACEVE DiEU , Kol DE 
France et de NATAURBrAnos aînés & féaux 
Conlcillcrs les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand- Confcil , Prc 
vôtde Paris »3aillifSi Sénéchaux } leurs Lieutcnans Civils , & 
autres nos Jufticiers /^u'il appankndrt , S a l u t. Notre bien* 
amé GuiLLAUM]( Dssp Ji'sz fils » njOtre Imprimeur or^ 
dinaire & Libraire à Paris f Nous a fait expofer qu'il dé- 
fireroit faire léimprlmer 6c donner an Public des Uvrcs qui 
ont pour titre: l^fomdtMMihimmi^»ài fhyfiqut^ de Géo-t 
marie , parùu M. fÂhbé PrhfSi dt Molieres , dê tAesdemU 
Hoyalidei Scènutis LaBibiE P^.Saci, mveç fet Com-^ 
tnentMÎres é* J^f ffoits : flmitmUm de hfits^ChriJi , pmr le mê- 
,fim le mm* 4* ^ S«m/ •* IwfiruSiem fwr le$ difpofitions 
Otto» dêit Mpportef mue Séêeremem de Pémtemee ttEmchsrù, 
-Pie ; EJJms de -HemU , fae M* iiiiele » U Logique . eu tArt 
de penftr , pur U mitm : Hifieire deh VmiMtêm dee EgUfis fre*> 
,teftantes » p4ff M, Bejfuet : fis Avertijfemem mue Fresejléms r 
Mxpofitsem de Ut DeMue de t EgUfe Cmbeli^ue « fmr le même i 
fenjeesde M. PmJcmIi CenfejJîemdeS, Au^ufti» ,trsduite$pM^' 
M.Ammtld éCÂndilly.Soliloquei ô* Méditmiens de S.'Aft^itJtin, 
trmdmtet fm le même : les Vies des Smnts : Penfie^Obréitett' 
nés four tests les jours du mois s Jemnée Chrétiesme !Hifteire$ ^ 
ehoifics possr les Cmeehsfmes : s'il Noiis plaifbit de loi accor- * 
dcr nos Lettres de Privilège pour ce nécefTaires : A ces Caot-* 
SES » voulant favorablement traîtet T^xpoGinf , Nous lui 
avons permis ^ pcrmetxços par ces Pré^tes , de âtra réim- 
primer leOits Livres , en un on pluHeuts volumes , 8r autant 
de ibis que bon lui femblara y leideios vendre » fidre vcndraf 
4c débiter par tout notre Royaume , pendant la tems de quinze 
emuies confécotives • à compter' du Jour da la datte des Pré- 
fentes. Faifbns dé&nfês à toutes perfonnes « de quelque qualité 
le condition qu'elles kiient , d'en introduire d'imprellion étran-» 
gerc dan^ aucun lieu de notre obéiilânce : comme aufli à tous 
Xibraires 8c Imprimeuis , d'imprimer , ou faire imprimer ,u 
vendre, faire vendre , dftfear^ al CMttrc&îre IcfiUts livres , 



11d*cii fidre aucun extrait , fous quelque prétexte que ce folt g 
augmentation , corrcdion ,changcmcus , ou autres , (ans In 
permUGon exprcHe & par écrie dudit Expofant , ou de ceux 
^tti auront droit de lui > à peine de conHlcacion des Exemplai- 
res comceÊûtS , de trois mille livres d'amende contre chacun 
^cs Contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel» 
Dieu de Paris , l'autre tiers audit Expofant , ou à celui qui 
nura droit de lui , & de cous dépens , dommages & intérêts : 
a la charge que ces Préfcntcs icront enrcgilhécs tout au lon|^ 
iiir le Rcgiihe de la Communauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , dans crois mois de la date d'icellcs j que !# 
râmpreflion dcrdits Livres fera faite dans la plus cxadc con* 
Ibrmité aux anciennes iLdicions approuvées dans notre Koyau* 
me Se non ailleurs , en bon papier &c en beaux caradcrcs , con- 
/ fbrmément à la feuille imprimée &: attachée pour modelé loua 
Ir contrc-fccl des Prcfentes ; & que rimpécranc fc conformera 
en tout aux Rcglcmcns de la Librairie , ôc norammcnc à celui 
du lo Avril 172.5. qu'avant de les expoler en vente , les ma* 
nufcrits ou imprimés qui auront lervi de copie à la réimpref- 
iîon defdits Livres , feront remis dans le même état où l'Ap- 
probacion y aura été donnée , es mains de notre très - cher le 
xléai Chevalier le Sieur Daguefl'eau Chancelier de France , 
Commandeur de nos Ordres j & qu'il en fera cnfuite remit 
deux Exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque publi- 
que , un dons celle de notre Château du Louvre , & un dans 
celle de notre crcs-chcr & féal Chevalier le Sieur Daguefl'eau 
Chancelier de France -, le tout à peine de nullité des Préfentes. 
I>ii contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expoiant , & fcs ayans caufe , pleinement & pai- 
iîblement , fans foulfrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la copie des Préfentes , qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à la fin defdits 
Livres, foit tenue pour duemcnt lignifiée, & qu'aux copies col- 
iacionnées par l'un de nos amés & féaux Confeillers &: Secré- 
taires, foi foit ajoutée comme à l'Original. Commandons au 
premier notre Huidier ou Sergent fur ce requis , de faire pour 
l'exécution d'icelles tous adcs requis & nécelfaires , fans de- 
mander autre permiflîon , 6c nonobftant clameur de Haro , 
Charte- Normande , & Lettres à ce contraires : Car tel eft 
gyoac piaiiîr. Doomé à Paris ic ièiziémc jour du mois de JuiU 
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!et , Tah éc grâce mil (cpt cens qtiar.intc-cînq , & Je notre 
Rcgnc le ticncicme. Par le Roi ea Ton Conleil. 

SAIN SON, . 

'Regtflré enfemhlê la Cefton ci-defom , fur le Regiftre XL \ 
Jm Chambre Royale des Libraires (y* Imprimeurs de Taris » 
iSI**. ^é.joL 400. conformément aux anciens Reglemens , confir- 
més par celui duii Février 1 7 1 3 . il Paris »ce 19 Juillet 1745- 

Signé, Vincent, Syndic. 

Je ccdc & tranfporte la moitié du prcfcnt Privilège k 
Monficur Pierre-Guillaume Cavelier fils , mon Allbcié , fui^ 
\am l'accord taie emie bous. Faic à Paris le 17 Juillet 174;. 




i- iji Ly Google 



